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LECTEUR. 



Es divers Traittez, quejevous 
donne , mon cher LeÛeur , m'é- 
tant fortuitement tombez en- 
tre les mains , m'ont femblez, 
efire de ces pièces qu'il ne faut pas dérober à 
vofire curiofité.Je ne diray rien de leur meri- 
tejvous lai fan t libre- d'en faire tel jugement 
que leur excellence vous fuggerera. Je vous 
advertiray feulement que la venue du Car- 
dinal Chifi en France ayant donné occafion 
à diverfes perfonnes de mettre par efcrit ce 
qu'elles ont obfervé touchant l'origine , le 
progrès , à" l'autorité des Légats. Les piè- 
ces qui ont efté faites fur ce fujct m'ont pa- 
reillement donné lieu d'imprimer un Trait - 
té curieux de l'Origine des Cardinaux , oà 

A x ’ j'a y 


Au Lecteur. 
fay efté bien aife de les joindre. Vous avez» 
encore dans le mefme Recueil leurs récep- 
tions au Parlement fidèlement extraites des 
Regifires de la Cour. Si le temps me fait 
voir encore quelque chofe qui puijfe fervir 
au mefme fujet, je vous le donner ay dans 
l'Edition fuivante. Cependant excufez , , je 
•vous prie , les fautes qui fontglifées dans 
ces Traittez, par la négligence des Copifies * 
& f°y ez > P erfuadé que je ne perdray pas 
Poccafion de vous mieux contenter à l'ave- 
nir. Adieu. 
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TRAITTE' 

DE L’ORIGINE 

CARDINAUX 

DU SAINT SIEGE, 

Et particulièrement des Cardinaux 
François. 


CHAPITRE PREMIER, 

Diverfes opinions touchant l’Origine des 
• Cardinaux du faint Siégé. 

N T R E ceux qui ont eicrit 
de 1 Origine des Cardinaux 
du S. Siégé, les uns tiennent 
qu’elle vient de ces anciens 
Officiers qui avoient la char- 
ge & intendance des quar- 
tiers de la Ville de Rome , lefquels eftoient 
appeliez Curât ores , feu caÿita Regionum Ciaco - 
TJrbis Rom a : & qu’elle a commencé du”*** 

temps des Papes Evariftus&Hÿginus, dont b ' 1 ' 

le premier fut aflis en la Chaire de S. Pierre 
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Digitized by Ooogle 


t Am~ 
mianus 
tJMar- 
cel.l. 

a 7- 


~ i y nm< i —M - • i i -. j . ■ 

\ 

6 Tir ait té de l'Origine 

l’an in. & le fécond l’an 154. de forte 
qu’elle a efté pluftoft renouvellée que infti- 
tuée par le Pape S. Silveftre premier , mais 
il eft arrivé quelque temps âpres ces deux 
anciens Pontifes Evariftus 8c Hyginus ,que 
pour eftre plus diftinéfement feparez les 
uns des autrcsdes Cardinaux ne prirent plus 
le nom des quartiers de la Ville de Rome , 
efquels ils commandoient , ains des bafti- 
mens 8c revenus libéralement donnez à 
l’Eglife par des gens de bien , 8c femmes ri- 
ches pour les nourritures 8c entretenemens 
des Preftres 8c Diacres j car il eft certain 
que l’Eglifè Romaine a efté enrichie par 
les donations 8c liberalitez des hommes 
pieux 8c des femmes devotieufès 8c riches , 
comme tcfmoignc un ancien Autheur , 
quoy que payen : mais aufli que le*s Preftres 
8c Diacres Cardinaux ont pris tous leurs Ti- 
tres des maifbns données à l’Eglifè efquelles , 
ils habitoient , ou bien des héritages 8c au- 
tres revenus ainfi donnez dont ils joüif- » 
Joient } de là font venus les titres anciens 
appeliez Tituli , Equitii , Veftin & , Pamma - ‘ 
chii y Luctnuy Julü & Çaltfli, Damafi Pa~ 
fjt , Pajloris , Eudoxia, Æmiliana, Çrefcen- 
tixru , FafcioU , Tihrid « ; 8c tous ces titres 
n’eftoient autre chofè que certains revenus 
provenans des métairies, héritages 8c au- 
tres poftfeflïons libéralement donnez par 
hommes 8c femmes de dévotion pour 
nourrir les Miniftres de l’Eglifè : laquelle 

forme 
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des Cardinaux du S. Siégé, y 

formé a efté obfervée tant 8c fi longue- 
ment que les Chreftiens ont efté con- 
traints de fe cacher dans les Cimetières ou 
en autres lieux fecrets 8c fous terre pour âd- 
miniftrer les Sacremens de Baptefme8c de 
l’Euchariftie , à caulè de la perfecution des 
Princes 8c des Sacrificateurs des payens qui 
les recherchoient pour les faire mourir; 
mais depuis que l’Eglile commença d’ê- 
tre libre fous les Princes Chreftiens , 8c 
* que l’on eut permifiûon de baftir publique- . 
ment des Temples ou Eglifès, en ces titres 
ou maifons données à l’Eglifè , alors les 
Cardinaux commencèrent y adjoufter à 
leurs titres les noms des faints Martyrs, ou 
Confefleurs, fe qualifians en cette forte 
Laurentius Presbyter Cardinales fancli 5 / 7 - 
'vejlri in Exquiliis titulo Equitii. 

Joannes Presbyter Cardinales SS. Vit a - 
lis , Cervafii <& Pretafii titulo Veftina. 

Ainfi failbient les autres , adjouftans à 
» leurs titres anciens les noms des Saints Mar- 


tirs, ou Confefleurs. Voy là la vraye Origi- 
ne ( ce dit Ciaconius ) 8c le progrez des 
Cardinaux} lefquels font parvenus à un fi 
haut degré d’honneur, 8c à une telle autho- 
rité, qu’ils font eftimez aujourd’huy en 
l’Eglfiè les premiers apres le Pape* lequel 
eft créé par eux feuls , 8c tiré de leur Colle- 
ge. C’eft pourquoy Pancyrole eftimeque Gtu~ 
les Cardinaux ont fuccedé dans Rome aux 
anciens Patrices , dont la dignité eftoit le r ^ y " 
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8 Traittêde P Origine 
premier degré d’honneur apres celuy 
d’Empereur -, 8c qu’à l’imitation deces^an- 
ciens Patrices (qui furent ainfï appeliez 
pource qu’ils fervoient comme de Peresà 
l’Empereur, l’aiïiftant de leurs Confeilsen 
fèsplus grandes affaires) les Cardinaux affi- 
ftent de mefme le Pape és plus grandes af- 
faires 8e la Chreftienté qui luy Parviennent 
de jour à autre. Le Cardinal Florentin en 
fes Confèils tient , que les Cardinaux an- 
ciennement n’eftoient quefimples Curez’ 
diftribuez par les Cures &c Paroiffes de Ro- 
me, fè fondant fur ce que le Pape Grégoi- 
re premier leur eferit en ièsEpiftres com- 
me à ceux qui avoient la charge des ParoiR 
fes, 8c fur ce que Platine conte que le 
Pape Leon IV. dégrada 8c depofà un Car- 
dinal du titre de Saint Marcel , pour avoir 
efté cinq ans abfènt de fa Paroiffe. 

Et à ce propos un autre Hiflorien re- 
marque que du temps du Pape Pontian 
éleu l’an 224, quinze Preftres Cardinaux 
furent ordonnez à Rome pour enfevelir 
les morts 8c baptifer les petits enfans , 8c 
autres quinze qui eurent le principal foin 
du falut des ames- 

Mathieu Hiftoriographe du Royj dit 
qu’il n’eft de cette opinion -, 8c que l’or- 
dre 8c la fuite de l’Hiftoire de l’Eglifè en 
fait penfer autrement , en laquelle il eft 
parlé des Cardinaux du temps de Silveftre 
premier , qui fut plus de trois cens ans de- 
vant 


des Cardinaux du S. Siégé. 9 
vant Grégoire premier , ( il y a de l’erreur 
en fon calcul, car Silvcftre premier fut éleu 
l’an 31p. 8c Grégoire premier l’an. 5-90, 
de forte qu’il y a bien à dire qu’il n’y ait 
trois censans (8c qu’au Concile de Rome £ e 
tenu fous le mefme Silveftre(quelques-uns Sieur 
neantmoins tiennent ce Concile pour faux fê 0 *. 
Ôtfuppofé, 8c en allèguent de grandes rai- 
fons ) il eft parlé des Cardinaux Diacres de g ran a 
l’Eglife Romaine au Canon VI. 8c fut or -Confei 
donné qu’il y en auroit deux pour l’examen 
des ParoilTes j 8c que les principales Eglifos 
où l’on exerçoit les principales fondions çonciles 
du Chriftianifme, ou la parole de Dieu chap 4, 
elloit prefehée, 8c où les Sacremens eftoient 
adminiftrez , s’appelloient Cardinales, à 
la façon que l’on dit qu’il y a des vertus 
Cardinales, des vents 8c des points du Ciel 
Cardinaux (à quoy je rapporte auffil’in- 
foription d’un traité attribué à Saint Cy- 
prien de Cardinalibus operibus Chrifii) du 
mot tiré du Latin, Cardo , qui lignifie le 
gond ou pivot fur lequel tourne une por- * 
te i parce que fur la vigilance des Pafleurs 
de ces Eglifos principales tournoit toute la 
direétion du fervice divin ; ainfi les Peres 
affemblez au Concile de Bafle commencé 
l’an. 1431. 8c parachevé l’an 144a. oùle 
nombre des Cardinaux fut limité à vingt- 
quatre. Depuis c® Concile de Bafle le nom- 
bre des Cardinaux a efté augmenté , 8c ou- 
tre ce on a introduit la couftume de faire 
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r o Jraitté de ? Origine 

des Cardinaux , non, pas tum ajfignatione tu 
tuli i mais fiub exfipettiom tituli pofiea ajfi- 
gnandi', ainfi fut éleu en l’an lySy.l’Evef- 
que de Paris Henry de Gondi , 8c l’afiigna- 
tion du titre ne luy fut baillée finon en 
Juin iy88. comme a remarqué le Sieur 
Servin Advocat du Roy en l’un de fès Plai- 
doyers) 8c ordonné qu’on n’en efliroit 
point , ny des Neveux des Papes , ny de 
ceux des Cardinaux : On di que cum fium - 

Concilii mo ^ ont *fi ce SanBa Roman a Ecclefla Car - 
"BaCil. di'nales ( ce font les mefmes termes ) in diri- 
fejf. genda Chrifiiana Republica collaterales afifi- 
2 3 * fiant y necejfe efi ut taies infiituantur , qu: fi- 

ent nomine, ita reipfia Cardines fintfiuper quos 
ofiia univerfialis ver fient ur & fiufiententur 
Ecclefia.C alchondile parlant de l’entreveüe 
• Ytiiftoi- d e l’Empereur de Conftantmople 8c du 
re des Pape Eugene IV. à Ferrare premiere- 
Tnrcs. ment, puis à Florence où fut affemblé un 
Concile pour terminer les différends de 
Religion entre les Grecs 8c les Latins en- 
, vironl’an 1440. auquel Concile Befîàrion 
natif de TrebilondeEvefquede Nicée, 8c 
Ifidore Evelque de la Sarmatie ou Ruflie 
furent faits Cardinaux, dit que le Pape 
receut au College des Cardinaux ( qui eil 
la première 8c la plus haute dignité de l’E- 
glife Romaine J ces deux plus nobles 8c 
excellens peribnnages do tous les Grecs 
qui eftoient venus ; avec lefquels il contra- 
ria une fort eilroitte amitié ; on les appel- 
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des Cardinaux du S. Siège. 1 1 
le Cardinaux ( dit-il.) comme chefs 8c prin- 
cipaux Prélats en l’Eglife j 8c font en fort 
bonrefpeét 8c honneur envers le Saint Pe- 
rei lequel en tient ordinairement auprès de 
1 uy j ufques à trente ( par le Concile de Bâ- 
le, neantmoins il n’y en devoit avoir que 
14) fe fervant dë leurs advis 8c confeils es 
chofes d’importance. Or ce nom de Çar- 
dinal ayant efté premièrement imposé aux 
lieux ( ce dit Mathieu ) a efté depuis appli- 
qué aux perfonnes qui gouvernent ces E- 
'glifes Cardinales -, 8c de là font venus les 
Evefques , Preftres 8c Diacres Cardinaux j 
c’eft la mefme opinion du Cardinal Bellar- 
min i exijlimo nomen Cardinalis primo im- ^, ar 
fofitum ejfe loco ( ce font fes paroles ) & à 
loeo dérivât um ad perfonas > 8c puis il adjoû- L\. de 
te , dicebantur tituli Cardinalis quidam c [ eri ~ 
EccleftA principales , ubi baptifma conféré - cl £ ca ^' 
batur , fsec. Et comme il y avoit à Rome 
des titres 8c des Eglifes principales , 8c qua- 
li fiées Cardinales : Ainfi les Preltres qui en 
eftoieht Re&eurs.s’appelloient Cardinaux; 

8c comme il y avoit en d’autres quartiers 
de la mefme Ville d’autres titres qui s’ap- 
pelloient Diaconies où refidoientles Dia- 
cres: ceux quiavoientîespremiereschar- 
ges aux principales Eglifes de cette qua- 
lité s’appelloient Diacres Cardinaux j 8c 
par le mefme ordre lesfix Evefques choi- 
fîs fur tousles Evefques de la Chreftienté 
pour élire le Pape, 8c eftantéleu , l’alfi- 

A 6 fter ' * • ‘ 


Digilized by Google 



I Z Traitté de l'Origine 

L* v r 3-fter en fon Confeil & aux Conciles, s’ap- 
pelloient (ce dit Mathieu) E velques Cardi - 
cher - naux. Eftienne Pafquier Advocat du Roy 
chu. en la Chambre des Comptes à Paris eft de. 
l’advis du Cardinal Florentin, que cette 
qualité de Cardinal a efté premièrement 
donnée aux Curez , 8c. qu’elle fut intro- 
duite non par ambition , mais par necef- 
fité (ce font fos propres termes) pour mettre 
diftinétion entre deux fortes de Preftres : 
à fçavoir ceux qui avoient deux ParoifTes à 
deflervir , 8c ceux qui n’en avoient point. 

Coeffeteau de l’Ordre de Saint Domini- 
que nomméà l’Evefché de Marfeille , réfu- 
tant ce que Plefiis- Mornay avoit efcrit, que 
l’Eglife ancienne ne fçavoir que c’eftoit de 
Cardinaux j luy relpond , que fi la primiti- 
ve Eglife ne fçavoit que c’eftoit de Cardi- 
naux , elle ignorait donc que c’eftoit d’E- 
vefques, de Preftres 8c de Diacres; Caries 
Cardinaux (dit-il)ne font autres chofes que 
des Evelques , des Preftres 8c des Diacres , 
voire les plus eminens de cet Ordre qui 
Kol. 9. eflifont aujourd’huy le Souverain Ponti- 
f eu fe de l’Eglifo , 8c qui font un corps de Sénat 
^ r *g_ Ecclefiaftique auprès du Pape Antonin. 
fol, Diana Panormitain de l’Ordre des Clercs 
moral. Réguliers appeliez Theatins en fon traitté 
4nTa ^ U ^ ance St des Privilèges des Cardi- 
p" E *' m naux du Saint Siégé , rapporte une Epiftre 
g, ne du Pape Eugene IV. efcrite à i’Archevefque 
i v. de Cantorbie nommé Henry (Eugene IV. 

. . fut 



des Cardinaux du S. Siégé . 1 $ 

fut eflevé au fouverain Pontificat Pan de 
grâce 1451.) par laquelle il s’efforce 8c 
prétend monftrer qu’encore qu’cn l’Eglile 
primitive le nom de cette dignité n’ait 
point expreffement efté en ufage,quecét 
Office neantmoins fe trouve avoir effé 
évidemment inftitué par Saint Pierre, 8c 
par Tes fucceffeurs , voire mefme quefui- 
vant l’advis du Pape Innocent III. il a pris 
fon origine du vieux Teffament, 8cfou- 
ftient que ce qui eft porté par le chap. 17. 
du Deuteronome , qui pour les difficultez 
8c ambiguitez qui fe trouveront en un ju- 
gement , que l’on ait recours aux Levites , 
8c qu’ils jugent, 8c à leur jugement (oit 
obey j doit eftre entendu du Pape 8c des 
Cardinaux lèsfreres, lelquels ont le droit 
de Levites, de l’affifter comme Tes coad- 
juteurs pour l’execution de ce qui con- 
cerne l’office Sacerdotal 3 lamelmeEpî- 
tre porte , que ces mefmes Cardinaux tien- 
nent auprès du Pape le mefme rang que te-v 
noient jadis les Patrices auprès de l’Empe- 
reur : 6)uos ut in fumma dignitate conflit u- 
tos Imper ator patres fibi elegit , loco pa- 

ir um à fe honorari affirmât ; 8c après tout 
ce que deffus, le mefme Pape Eugene IV. 
adjouft e que la dignité de Cardinal eft bien 
plus grande que la dignité d’un Arche vef- 
que : pource que celle de l’Archevefque ne 
regarde qu’une feule Province , 8c celle de 
Cardinal regarde l’Eglife univerfelle , 8c le, 

A 7 Saint 
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1 4 Trditte de l'Origine 
Saint Siégé Apoftoiique , 8c le Pape : par 
lequel fèul les Cardinaux font Juges •, 6c 
eux-mefmes avec le Pape jugent tous les 
Patriarches , Archevefques 6c autres Pré- 
lats de l’Eglifo} à caule dequoy leur nom 
convient fort à propos à leur office , pource 
que tout ainfi que per cardinem volvitur 
ôftiumdomus (cedit EugenelV.J ita fuper 
h os Sedes fApofloltca ( tôt tus Ecclefi a ojlium) 
npuiefcit & fufientatur. Ce il pourquoy lè 
mefime Diana dit , que les Cardinaux font 
les membres , 8c font part du corps du Sou- 
verain Pontife , duquel ils font les particu- 
liers enfans : 8c eux 8c le Pape ne font qu’un 
, corps myftiquej car bien que le Pape en 
tant qu’il reprefonte J es us Christ , du- 
quel il eft le Lieutenant en l’Eglife Militan- 
te, foit le Chef de l’Eglifo uni verfolle, 8c 
que tous les Fidellesfoientfos membres en 
general , il eft particulièrement toutesfois 
le Chef des Cardinaux , 8c ils font les mem- 
bres au regard des autres Fidelles, lequel 
. corps eft li bien joinét 8c uny , que le Pape 
qui en eft le Chef, ne tire point d’eux le 
ferment d’obediençp 8c de fidelité , ciim fint 
fin in •vifeeretri , pource Qu’ils tiennent 
comme lieu de fes entrailles : car feulement 
ils jurent 8c promettent de porter honneur 
au Pape , Sccenferver, augmenter 8c pro- 
mouvoir fon authorité 8c de l’Eglife uni- 
verfolle de tout leur pouvoir j de forte 
qu’entre le Pape 8clesCardinaux,il n’y a pas 


des Cardinaux du S. Siégé, t 5 : 
Amplement une fimple unité , ainsmefme •. 
qu’il y a pluftoft identité , qui eftl’advis 
de Jean André fameux Canonifteque Dia- 
na cite pour confirmer (on opinion j nous 
examinerons toutes ces opinions au Cha- 
pitre fuivant. Maisjenepuis oublier à dire 
cependant que je trouve fort eftrangeque 
le Juriiconfulte Schottus en ion premier 
Livre de l’Itineraire d’Italie, où il traitte 
des merveilles de Rome, qu’il appelle ad- 
mtr and a urbïs Rom a , n’a rien dit des Car- 
naux , finon cette vulgaire maxime des 
Canoniftes , que les Cardinaux font com- 
parez aux Roys en dignité. Cardinales dt* 
gnitate Regibus aquiparantur , ce font fes 
termes , & rien d’ailleurs , ny de leur origi- 
ne , ny de leifr accroiffement. 

Chapitre II. 

I. Le mot de Cardinal eft ancien pour un 
Curé ou pour un Diacre , mais non pas 
p fur un Prince de l’Eglife univerfelle , & 
pour un Eletteur du Pape -, comme il cfi 
pris aujourd’huy. 

I I. Nos tvefques François ont eu des Prê- 
tres Cardinaux , de mefme que le Pape 
Evcfque de Rome , lefquels n' efi oient au- 
tres que Curez. 

III. De toutes les opinions cy- devant rap- 
portées touchant V origine des Cardinaux • 
celle du Cardinal Florentin ejl la plus 
conforme k la vérité . 

IV. 
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1 6 Trait té de l Origine 

IV. Il y a apparence , que les anciens Dia- 
cres Cardinaux n'eftoient autres que ceux 
qui depuis ont ejlé appeliez. Archidiacres. 

V. Plufieurs remarques de l'antiquité tou * 
chant les Archidiacres. 

iv. n ? a point de doute que le mot de Càr- 
dinal eft ancien pour eftre àffe&é à un 
Curé ou à un Diacre , mais non pas à un 
Prince de l’Eglife univerfelle , ny à un E- 
le&eur du Pape, comme ileftprisaujour- 
d’huy. Il eft ('dis-jej ancien, pour un Curé 
ou pour un Diacre : car non feulement il 
en eft parlé au Concile Romain fous le Pa- 
pe Silveftre premier comme a efcrit Ma- 
thieu , ains mefme long-temps auparavant, 
comme a remarqué Ciaconius ; voire mef- 
me les Evefques François ont eu de long- 
temps des Preftres Cardinaux aufli-bien 
Lib. de que le Pape , appellé le Pape de Rome par 
P r *- les anciens Peres de l’Eglilè (ainfi eft quali- 
‘advtr- Clément Epijcopus Romanus par 

fus hs- Tertulien, qui vivoit pendant le fécond fie- 
refes. cle) lefquels n’eftoient autres que Curez j 
qui eft une obfervation laquelle n’a point 
encore efté faite par ceux qui ont traitté de 
cette matière. Je le prouve par deux an- 
‘ ciens titres. 

L’un eft de Thibaut Evefque de Soif- 
Ions faifant mention de P Abbaye de Saint 
Jean des Vignes , rapporté par Pierre le 
Gris Chanoine Régulier de l’Ordre S. A u- 
’ . _ gulHn 
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jj des Cardinaux du S. Siégé. ï J 
‘ guftin en la mefme Abbaye , par lequel il 
confirme cette fondation faite par Hugues 
Seigneur de Chafteau-Thierry , & ule de 
ces mots : Presbyter verb Cardinalis ipfius 
ejufdem loci , mi ht de more & Archidiacono 
de cura Parochianorum rationem reddat. 

L’autre eft un titre du Roy Philippes 
premier de l’an 1076. confirmatif de la 
mefme fondation rapporté par le mefme 
Autheur , auquel font contenus ces termes. 
Presbyter ierb Cardinalis hujus loci ficut 
prias erat , Epifcopo & Archidiacono de cura 
Parochianorum reddat rationem. Par ce ti- 
tre le Roy confirme cette fondation , dont 
l’Evefque de Soiffons a fait mention,8c veut 
neantmoins que le Preftre Cardinal du lieu, 
c’eft à dire le Curé où l’Abbaye de Saint 
Jean des Vignes a efté fondée, loitfujetde 
rendre raifonde fes paroiffiens à l’Evefque 
de Soiffons, St à l’Archidiacre , comme il 
f aifbit auparavant Ce Preftre Cardinal (dit 
le Gris,) eftoit le Curé de Saint Jacques l’un 
des douze Curez de la Ville de Soiffons ou 
des environs j ff)ui Epifcopo SueJJîonenfi in 
diebus folemnioribus facrificandi ajfflere te- 
ventur , duquel dependoit la Paroiffe dans 
laquelle a efté baftie l’Abbaye de S. Jean des 
Vignes: les autres Preftres Cardinaux ou 
Curez (dit-il) eftoient 


ln 

Chroni- 
co ab- 
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Beat a Maria invinculis, SanBi Leode- 
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garti , San&i JJJuintinu Santti Vedafti , Satù 
ctt Martini , SanÛi Remigii, Sanfti Pétri Ve - 
teris , Sanfti Pétri du Cufhia , Sanfti Ger- 
mani , Sanfti Andrea de Berlet* , & elim 
SanEii Pétri ad Calcem , & le douziefme 
Curé elt celuy de Saint Jacques, dans la Pa- 
roilfe. duquel eftbaftie l’Abbaye de Saint 
J ean des V ignés : Ces douze Curez ( dit le 
Gris) ont elle de toütremps appeliez Près - 
byteri Cardinales $ l’ancien Pontifical eferit 
à la main , qui a lèrvy aux Evefques de 
Troyes, il y a quatre cens cinquante ans 
palTez ( dont j’ay eu communication par la 
faveur du Sieur Camufat , Chanoine de 
l 'Eglilè Cathédrale de T roy es) fait foy fem- 
blablement, que de tout temps l’Evelque 
de Troyes a eu des Preltrcs Cardinaux qui 
ne font autres que les treize Curez dénom- 
mez au Rituel manulcrit de la mefmeE- 
glife , lefquels encores aujourd’huy doivent 
affilier l’Evelque, quand il confacre le 
Chrefme 6c les On&ions lejour du Jeudy 
Saint en l’Eglilè de Troyes, 8c pareillement 
à la benediétion des fonds la veille de Paf- 
ques & Penthecolle, ils font notamment 
qualifiez Sacer dotes Cardinales. 

Au Pontifical ancien , quand il parle de 
l’Ordre tenu par l’Evefque en fon Senne ou 
Synode, où fe trouveht ces mots , Hora diei 
frima ante Jolis ortum ejiciantur omnes ab 
Zcclefia , obferatifqtte foribus cunciis ad te- 
nant januam fer quam S Acer dot es ingredi 
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oportet Ofiiarii ftabunt , convenientes 
Sacerdotes Cardinales cum Epi/copo intra- 
buni, <&c. 8c en un autre endroit du mef- 
me Pontifical , apres la remonftrance que 
l’Evefque doit faire à l’aflemblée, il eft dit, 
q tiibus t aliter narratif , perfcrutandi & in - 
quirendi Junt Cardinales Sacerdotes , &c. 
ces treize Curez, ou Preftres Cardinaux 
lont {pecifiez au Rituel manufcrit de l’E- 
glilè de Troyes à fçavoir , 

LES CUREZ 

De*Saint Jean, Saint Denis, Saint Patro- 
cle , 8c Saint Parre , de Sancey , des Noes , 
Saint André > de Licorne, S. Remy, S. Ni- 
cier , S. Martin , Sainte Savine, de la Chap- 
pelle, 8c du Pont Sainte Marie. 

A ce propos Pafquier rapporte , qu’en 
un Concile tenu à Mets fous Charlemagne 
art. 5-4. il eft dit notamment, ut titulos 
Cardinales in TJrbibws vel fuburbiis confit- 
tutos Epifcopt canonice & honefiè fine retra - 
blatione ordinent & difponant , que les Evef- 
ques ordonnent tiltres Cardinaux , tant es 
Villes qu’en leurs Fauxbourgs , canonique- 
ment & par honneur -, c’eftoit à dire (ce 
dit Paiquier)que les Evefques euifent à éta- 
blir en certains lieux des Curez , lefquels il 
appelle Cardinaux. Tout cela monftre 
bieH que anciennement les Curez des Gau- 
les eftoient qualifiez Presby/eri Cardinales , 
aufli-bien que les Curez de la Ville de Ro- 


Livr» 
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me , c’eft à dire Preftres principaux , de 
mefme que les Vicaires des Evefques aux 
En fin Bourgs & Villages de l’Evefché qui font 
ffjj* principalement les Curez , eftoient appel- 
l'eftat lez par les Grecs Chor.pifcopi , comme a 
&gou- fort bien vérifié le Sieur Vigor Conlèiller 
veme- au g ran d Confeil , quoy que Blondel en Ion 
^ lvre P r * mat i e en l’Eglife qualifie Do- 
glife yens Ruraux ceux qui eftoient appeliez 
ckap. parles Grecs Chtreptfcopt \ il eft parlé dans 
I _°- le Droit Canon de ces Preftres Cardinaux, 
Decret. qui n 'eftoient autres que Curez , fur lef- 
tit. de quels l’Archidiacre doit veiller, 8c pour ne 
officia nous efloigner point encores de la France, 
^ r rch y' nous trouverons qu’il y a mefme dans l’Ab- 
\]r. T baye de Saint Remy de Reims , quatre 

Religieux de tout temps appeliez Cardi- I 
naux, c’eft à dire principaux Religieux, 
pource qu’entre tous les autres Religieux 
il n’appartient qu’à eux d’officier au grand 
Autel de l’Eglife en tout temps, & notam- 
ment és grandes feftes annuelles, où ils offi- 
cient affiliez de doubles Diacres 8c Soufdia- 
Epift cres. Dans quelques Epiftres toutesfois du 
3* Pape Grégoire I. Cardinalis Sacerdos le 
2 " prend pour un Evefque: Et incardinare ali- 
exrèg. quem in aliqua Civitate , fignifie faire un 
& Evefque. Dans les Epiftres du mefme Pape 
& dans les Epiftres du Pape Adrian XI. voire 
mefme dans les Epiftres du Pape Jean VIIL 
deit. Cardinalem confiitui in Ecclefitt Bituricenfi, 
itb.x. n’eft autre choie qu’eftre fait Archevelque 
•Greg.u . ’ * de 
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de Bourges, quoy qu’ordinairemét de toute 
ancienneté les Curez des Gaules ayent efté a> 
appeliez Vresbjteri Cardinales. Il femble [yfdr. 
donc, que ce que je viens de dire 8c remar- ' 
quer , que l’opinion du Girdinal Florentin l }' ai 
eft plus conforme a la vente que toutes les i um 
pitres , c’eft à fçavoir que les Cardinaux Rrgem. 
anciennement n’eftoient que fimples Cu- E P , J i - 
rez diftribuez par les titres 6c Paroifles de _ 

• Rome} vray eft, comme dilènt le Cardi- 
dinal Beliarmin, 8c Mathieu qui l’a appris VIII. 
de luy , que cette qualité de Cardinal a efté Pa P 4: 
impofée premièrement aux lieux qu’aux 
perfonnes : car d’en tirer l’origine de ces an- 
ciens Officiers, qui avoient la charge 8c 
l’intendance des quartiers de la Ville de 
Rome appeliez Curatores ,feu capita regio - 
num JJrbts Roma, comme fait Ciaconius, 8c 


de dire , que fi la primitive Eglife ne fçavoit 
que c’eftoit de Cardinaux , elle ignoroit 
donc que c’eftoit d’Evefques , de Preftres 8c 
de Diacres , comme dit Coeffèteau 3 pour- 
ce que les Cardinaux ne font autre chofo 
quedesEvefqucs, des Preftres, 8c des Dia- 
cres, c’eftoit mal conclure pourunPhilo- 
fophe, 8c il n’y a aucune apparence en l’une 
8c en l’autre opinion, non plus qu’en celle 
du Theatin Diana, qui croit que l’inftitu- 
tion en doit eftre tirée des Levites , dont il 
eft parlé au Deuteronome: car c’eft tirer 


l’origine des Cardinaux de trop loing , 8c 
faire comme ceux qui te noient la ruine de 
in Vr*» . Me- 


w/'OmA. 
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Medée eftre venue des Forefts de Peleon , à 
caufe que d’icelle avoit efté tiré le bois pour 
édifier le navire de Jafon , qui enleva Me- 
dée de la maifon de Ion Pere. C’eft notoi- 
rement la rechercher d’un temps, auquel 
les Preftres 8c Diacres , voire mefme les 
Evefques eftoient bien differens des Cardi» 
naux , dont nous traittons j defquels la 
grandeur eftoit lors inconnüe: car l’inftitu- 
tion en eft bien plus recente, 8c elle ü , a 
commencé à paroiftre en France que lous 
la troifiefme race de nos Roys , comme 
nous prouverons cy-aprés , 8c non pas en 
la primitive Eglilè j auquel temps il n’y 
avoit point d’Eglifcs Cardinales , ny de 
Miniftre Cardinal, ny du temps des Apo- 
ftres, ny quelques fiecles après , car ce peu 
de Preftres 8c de Diacres qu’il ÿ avoit exer- 
çans le Miniftere en des cavernes, 8c des 
lieux lècrets , ne Ibuffroit point cette di- . 
ftin&ion de Preftres Cardinaux à la diffé- 
rence d’autres Preftres > 8c cela eft arrivé 
feulement, 8c long-temps après que l’E- 
glilè par là patience eut vaincu la perlècu- 
tion des Empereurs, 8c qu’elle eut foulé 
les Idoles lous les pieds : car alors on vit 
multiplier le nombre des Miniftres , 8c 
on commença de diftinguer lés lieux 
principaux des autres de moindre confi- 
deration , 8c les appeller Cardinaux, 8c 
comme les Preftres n’eftoient autres que 
Curez, il y a quelque apparence (le judi- 
cieux 




*r, 
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cieux Lecteur jugera dç ma conjecture) 
que les Diacres Cardinaux h’eftoient au- 
tres que ceux qui depuis, à la différence de 
fimples Diacres,ont efté appeliez Archidia- 
cres vulgairement appeliez 8c qualifiez, O- 
cutt Epifcoporum , les yeux des Evefques , 
pource qu’ils doivent veiller à ce que les 
defordres qui font dans les Diocefes foient £« ^ 
retranchez, comme nous apprenons de v J, e 
Philoftrate , que Je Roy des Perfes avoit po // 0 _ 
par les Provinces de Ion Eftat certains nita ; 
perfonnages d’authorité & decreance pour liv - r * 
en avoir la garde , lefquels eftoient appel- c ^ m 
lez les yeux du Roy., qualité û eminente 

fi honorable anciennement en nô- 

» 

tre Eglile Gallicane , que nos Princes du 
làng Royal qui eftoient Ecclefiaftiques , fe 
lont bien louvent contentez d’eftre Archi- 
diacres, fans afpirer plus haut comme ils 
pouvoient faire j du nombre defquels je 
prefume vray-femblablement aufii que les 
* Apparifiaires , en voyez anciennement par 
les Papes en la Cour de Conftantinople au- 
• prés des Empereurs eftoient ordinairement 
tirez i car ils n’eftoient le plus fouvent que 
Diacres 8c non Preft res, comme nous appre- 
nons du Pape Grégoire 1. 8c les Archichap- i^Sk, 
pellains des Roys de la fécondé race (dont ’^ièt 
îe grand Aumofnier de France tient à pre- 16 . i4 
iènt la place) lefquels bien louvent n’ef- „ .. 
toiçt que Diacres, comme a eferit Hincma- 6 . ad 
rus Archcvefque de Reims , voire mefme 

les 
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dam les Papes : car un rare Hiftorien de noftre 
Eram- temps a remarque plufîeurs Papes annciene- 
ci f E ~ nement avoir efté cflevez du nombre des 
pf s °' Diacres de l’Eglife Romaine, ce que je crov 
devoir eftre entendu du nombre des Dia- 
cres Cardinaux ou Archidiacres>commê les 
p a py- plus dignes entre les Diacres , Diaconat um 
vins certain fpem perveniendi ad Epifcopatum 
Romanum fuijfe multorum exemplorum 

Pontificum (ce font, les propres termes) »*- 

que arduutn eft , ne que difficile ofttndere } je 
ne puis oublier liirce fujet de ces Diacres, 
Cardinaux ou Archidiacres , qu’il y a deux 
chofes grandement remarquables en l’an- 
tiquité ; l’une qu’ils avoient le foin ancien- 
nement 8c la chargé des richeffes de l’Egli- 
fe 8c des chofes temporelles quiendepen- 
doient , defqu elles ils difpofoient lèlon le 
deu de leurs charges , à quoy fe rapportent 
ces paroles de Prudentius parlant de S. 
Laurent. 


mus m 
M ar- 
ma- 


C&leftis arccma domus 
Eidis gubernans clavibus » 

Votafque difpenfans opes . 

L’autre qu’ils afïiftoient 8c eftoient pre- 
{ènts à 1’ Eglife,lors que l’on y affranchi ffoit 
les ferfs , 8c eux-mcfmes bailloient les titres 
de liberté 8c d’affranchifiement , comme 


nous apprenons de la formule rappor- 
tée entre les vieilles formules,aprés les deux 

livres de Marculte , 8c des Loix Rippuaires 

titre 
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titre 60. où fe trouvent ces mots, quifer- 
vum fuum pro remedio anima fut , feu pro 
pretio fecundum legem Romanam liberare 
‘ voluerit , ut in Ecclefia coram Presbyteris , 
Diaconibus feu cuntto Clero & plebe in ma- 
num Epifcop't fervum cum tabules tradat • 
& Epifcopus Archidiacono jubeat ut ei ta- 
bulas fecundum legem Romanam quâ Eccle- 
fia vivit , feribere faciat , tam ipfe , quant 

omnis procréât 10 ejus liber i permaneant , 
& fub tuitione Ecclefia conjiftant. Con- 
ftantinle Grand fi.it le premier Auteur de 
cesaffranchifTemens faits en l’Eglife, com- 
me nous voyons dans les CodesdeTheo- 
dofe 8c de J uftinien. 

. ‘ s ' ' 

Chapitre III. 

Le Pape efiqit anciennement efleu par le 
s Clergé de Rome , & par le peuple , & 
puis confirmé par l’Empereur & confacré 
en prefence de nos Roy s. 

I I . Depuis fous la fécondé race ce droit d'é- 
lire le Pape fut donné a Charlemagne 
& à fis Succejfeurs Roys de France en un. 
Concile tenu a Rome du temps du Pape 
Adrian I. l’an 774. voire mejme les Bul- 
les des Papes n e fl oient pas dattées des an- 
nées de leur Pontificat ^ains de celles du ré- 
gné de l’Empereur. 

III. La grandeur temporelle des Papes 
ayant eflé grandement âccriie par nos 
Rojs t ils n’ont pas efiéfi-tofi couronnez, 

B corn- 
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comme Monarques , qu'incontinent après 
les Cardinaux du S. Siégé ont tenu rang 
de Princes en l'Eglife Romaine , & qu'ils 
ont efté envo. ez, par les Papes en qualité 
de Légats du S. Siégé pour affaires d'im- 
p rtance en France , Ejpagne, Angleter- 
re & autres Royaumes . 

E Pape eftoit anciennement efleu, 
comme nous apprenons de l’antiquité, 
par le Clergé de Rome , & par le peu - 
Platî- P^ e * & P u i s comfirmé par l’Empereur j ce- 
ttam & la Retrouve en plufieurs endroits, maisno- 
iJMaf. tamment en la vie du Pape Grégoire I. le- 
Jbtuum q ue j £ voyant efleu Pape , & ne voulant 
l Q^[ a pas accepter cette grande charge, fuppli a 
gorii i l’Empereur Maurice par lettres de ne le 
Gre- vouloir point confirmer , afin que l’on pro- 
£or«« cedaftà une nouvelle efleétion de Pape j 8c 
wujit neantmoins l’Empereur qui l’en jugeoit 
lib. io. tres-digne le confirma, comme Grégoire 
Hifior de Tours a remarqué en Ion Hiftoire j où il 
dit que l’Empereur Maurice rendant grâces 
à Dieu' de l’efle&ion d’un fi digne Pape, 
quoy qu’il ne le defiraft paseftre , data pra - 
ceptione (0 font Tes mefmes termes ) ipfitm 
iuflit inflitui i cela tefmoipme bien que ce 

muald , v> ° « . • * 

m fon grand Papen a voit aucune ambition , non 
Trefor plus que le Pape Adrianll.quidifoitquele 
Cl™- pj us grand mal qu’il pouvoit fouhaiter à 
eudemy eftoit qu’il paruint auPonti- 
Hflarj. ficat : Et Pie V.'confidtrant le péril de fe 
qne. perdre en une dignité {i relevée avoitac- 
■f>._ - cou- 


Franc 

cap. 

JO. 
Dont 
Pierre 
de Rn- 
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coutume de dire*à fes familiers , qu’eflant 
Religieux il efperoit bien de Ion falut , 
eftant Carftinal qu’il en doutoitj mais 
qu’ellant Pape il en delèfperoit prefque 
du tout.' L’Evefché de Rome fut néant- 
moins tellement eftimé 5 c déliré de l’an 
de grâce 367. qu’en la mefme année , vingt 
fix ans après la mort de Çonftantin le 
Grand, (qui fut Empereur depuis l’an 
3 1 o. j ulques en I ’an 3 4 r . il y eut une gran- & e 
de /édition à Rome entre les partions d’Ur- ^ * 
licinus 8c de Damafus I. qui toutesfois fut vt de 
cïleu 8c emporta l’Evelché fur Urlicinus ; 
en laquelle fèdition plulieurs citoyens Ro- mia ~ 
mains furent tuez \ 8c que Prætextatus 
Conful deligné, grand idolâtre Se facrile- celli- 
ge , louloit dire en riant au Pape Damafe, »»m 
faciteme Romane TJrbts Epifcopum , & ero ltb \ 
frotinw Chrifiian'Ht comme raporte faint ]*étrn- 
Hierofme. Or les Papes confirmez par tinntm. 
l’Empereur ou par lès Députez , efloient D ; 
tenus avant que prendre pofTdlion , de ^ ,ero ~ 

J n 1- r \ t >r> nymttt 

donner vingt livres d or a 1 Empereur , 
pour leür intronifation , 8c par après ils l»ad 
elloient facrez : 8c nous apprenons mef- epa7 »~ 
mes du Pape Jean IX. (comme nous 
ju lli fierons cy- après) que les Députez de contra 
l’Empereur dévoient affilier à cette con- Joan- 
{ècration Canonico ritu (comme il parle) & 
mais ils n’eftoient point couronnez : car y i*~ m 
le premier couronnement du Pape n’a ajp-rto- 
efté fait que fous la troifiefmeracedencs resOrh 


B 2 
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Roys, comme jious vérifierons. C’eft pour- 
quoy le Pape Jean IX. appelléX. par d’au- 
tres , affembla dans la Ville de Ravennes un 
Synode de feptante quatre Evefques , où il 
renouvella l’ancienne couftume que l’E- 
vefque de, Rome ne fuit point confacré 
qu’en la prefènce des Peputez de l’Empe- 
reur, afin d’empefcher les tumultes 8c fe- 
ditions qui eftoient auparavant quelques- 
fois arrivées en la confecration des Papes. 
Les termes de ce Synode font' rapportez 
parSigonius, 8cinferez par Papynus Maf- 
lb 3 en la vie de Leon IX. lefquels finiflênt 
ainfi, Quia fanfta Romana Ecclefia morien- 
te Pontifice multos patitur violentiez , quod 
in f dente Imper atore aut Légat U ejus abfen - 
tibus , P ont if ex confecretur, ne que Canonico * 
rit u mijji ab Imper atore interfmt Nuntii qui 
’vim & fcandala in ejus confecratione prohi- 
bant : Volumus ut poft hac P ont if ex con - 
•venientibus Epifcopu & univerfo Clero , Se- 
na+u Qo populo expeétanie légat ur, atque 
ita in conjpeftu omnium celeberrimè eleftus 
ab omnibus pr&fentibus Legatis confecre- 
tur. Il ne parle point du couronnement 
du Pape ‘ 3 8c s’il eût efté lors en ufage, la 
prefènee des Députez de l’Empereur y euft 
efté autant requife pour empecher les tu- - 
multcs 8c feditions qu’en la confecration, 
qui monftre bien que lors les Papes n ê- 
toient que confacrez 8c non couronnez 
comme ils ont efté depuis , ainfi que nous 
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erons voir cy apres en un Chapitre par- 
:iculier. Cette cofirmation de l’Empereur 
précédant la confecration du Pape a efté 
toujours pratiquée principalement fous 
la première race de nos Roys, tant 8c fi lon- 
guement que l’Empeteur tenant le Siégé 
de l’Empire dans Conftantinople a efte en 
bonne intelligence avec l’Eglife Romaine, 
mais depuis fous la fécondé race de nos 
Roys, cela fut changé, 8c Nicole Gilles 
l’un de nos Hiftoriens Françoisremarque/ M/ & 
qu’aprés la Felte de Pafqnes l'an 77 4 . France 
Charlemagne eftant encoresà Rome, fut^ ,6ï * 
tenu uu Concile par le Pape Adrianl.au- 
quel Charlemagne fut prefent , 8cyavoit 
cent cinquante trois, tant Archevefques, 
Evelques qu’Ab ez, 8c que par leconfen- 
tement de font le Clergé, le Pape donna 
à Charlemagne 8c à lès Succefifeurs Roys 
deFrance le pouvoir d’eflireluyfèul le Pa- 
pe , 8c ordonner du Siégé de Rome tou- 
tesfois 8c quantes qu’il feroit vacant j 8c 
d’ailleurs qu’il le fit Primat 8c Defenfêur de 
tous les Royaumes 8c terres de l’Eglifè de 
Rome: 8c ordonna que tous les ArcheveC- 
ques, Evefques 8c Prélats de toute la Chré- 
tienté ( ce font les mefmestermes de cet 
Hiftorien ) fulTent par luy 8c non par autre 
inftituez en leurs bénéfices , 8c fi aucuns y 
vouloient entrer fans Ion congé 8c Ion con- 
fentement , qu’ils ne fulTent de nuis fi- 
erez j voire mefine que Charlemagne peut|k 

B 3 faifir 
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C*p. fairfir leurs biens, 8c que le Pape excommu- 
jidria- n { a <j e l'autorité de Saint Pierre 8c Saint 
Pap* Paul , ceux qui viendraient au contraire de 
r 0 . ce Decret. La mefme chofe eft rapportée- 
mam dans le Decret de Gratian -, 8c le mefme 
vemre droit fut encores depuis acdordé à l’Em- 
lum' P ereur Otton par le Pape Leon , comme a 
Rrgem remarqué le mefme Gratian, voilà ce 
qu’en difent Nicole Gilles 8c Gratian , lef- 
73 • quels ne fpecifient point quel eftoit cét Em- 
tl e * e ~ pereur Otton; mais c’eft celuy qui a elle 
p arte furnommé le Grand , lequel fut éleu 
di- l’an 938. 8c ce Pape Leon eft Leon VIII. 
fiintt. q U i f ut eftably au S. Siégé l’a 1 963- par 
L Ôtton I e Grand , eftimé le grand defen- # 
Synodo leur de l’Eglifè&fort Religieux. Et il efl 
congre- vray que mefme fous la fécondé race de 
l R*m* nos Ro ? s ^ es ^ u ^ cs Papes n’eftoient 
* point dattées des années de leur Pontificat » 
non plus que fous la première , ains de celle 
du régné ides Empereurs qui lors vi voient, 
ficen’eft depuis l’an 88i. que mourut le 
Pape Jean VIII. appelle par ceux qui fup- 
pofent la Papefie Jeanne j du temps duquel 
Papyrius Maflo rapporte une Bulle, laquel- 
le eft dattée Kalend. J-an. per manus Ana- 
fiafii primi fcriniarii anno 1 . Imperit fere- 
nijjrmi Imperatoris Augufii & per Confu- 
latum ejus ann. 1. Indiét. oclava , c’eftoit 
du temps de Charles le Chauve Empereur 
8c Roy de France. Enfin fur le déclin de la 
•fécondé race de nos Roys la grandeur tem- 
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relie des Papes, laquelle doit fon premier 
principal avancement à la libéralité de 
s Roys , c’eft à dire à la donation des con- 
eftes de nos Roys fur les Lombards fai- 
par Pépin en faveur du S. Siégé , 8 c cen- 
mée par Charlemagne , croiflant de 
nps en temps , 8 c eftant montée au com- 
2 de l’honneur mondain où elle eft au- 
urd’huy : les Papes n’eurent pas fitoft 
>mmencé à fe faire couronner comme 
tonarques fous la troifîefme race de nos 
oys, qu’ils commencèrent quant 8 c quant 
efpandre la qualité de Cardinal hors la 
ille de Rome , où les Curez, 8 c principaux 
iacres en eftoient honorez parmy l’Italie 
deçà les Alpes: de forte qu’il y eut quan- 
cé de Cardinaux du S. Siégé creésendi- 
:rfes contrées 8 c de divers Ordres nouvcl- 
ment inftituez fous la mefmetroifiefrpe 
ice de nos Roys par divers Papes j 8 c ces 
ardinaux ont elle qualifiez Princes de 
Eglife Romaine , de mefme qu’Alphon- 
: Roy d’Arragon difoit que , Regum Con - 
liarii R egts erpnt , quelesConfeillersde 
toys eftoient des Roys, c’eft à dire en puif- 
mee 8 c en authorité efgaloient leurs Mai- 
res 5 comme a remarqué celuy qui a fait 
; Livre de fès belles refponfès } ils ont 
nefme encores efté eftablis Ele&eurs des 
’apes , 8 c tirez de diverfes Provinces de la D 
'hreftienté , eftant raifbnnable , com- 
ne difoit Saint Bernard , lequel a vefeu ub. 4 . 

B 4 au 
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de c*n- au tem p S q Ue j a grandeur des Cardinaux 
ad Eu- du ^ a ' nc Siégé commençoit à s’efleveren 
gtn. France, lequel a eu grand nombre d’amis 
D.R. parmyeux, que ceux qui jugent le monde 
foient choifis de toutes les parties du mon- 
de, an non eligendi de toto orbe orbem judtca- 
turi, ce font fes paroles. Ces Cardinaux ont 
introduit en VEgMte famofum ftculi typurn , 
c’eft le mot dont ufent les Peres au lixieT 
me Concile de Carthage, n’égalant pas 
, feulement leur puiflance à celle des Roys , 
ains s’eflevant beaucoup au deflfus ce fiecle 
. où Ton les a ouvertement qualifiez Prin- 
ces du fàint Siégé quand on leuradediez 
_ des Livres , ou des Thefes ; lefquelles qua- 
litez ne leur ont point efté fi libr ment 8c 
fi ouvertem ent donnez es fiecles paflez, 
notamment par des Evefques , lefquelsce 
faifant, ne reconnoiffent pas qu’ils degene- 
rent du courage de leurs predeceflfeurs an- 
ciens qui reliftoient genereufement à leur 
ambition, 8c ne leur vouloient ceder en rang 
ny en authorité , 8c non fans raifon , puif- 
que le Chapitre Ventrabilem de pr&dendis 
porte , que l’Epifcopat non efi dignitas , fed 
cultnen dignïtatum , que ce n’efi: pas une 
dignité ains le comble des dignitez de l’E- 
' glife* d’où vient qu’anciennement les 

Me- Evefques eftoient appeliez Summi Pontifi - 
nar- ces , comme fàint Germain Evefque de Pa- 
àum n r i s e ft appellé par le Poète Fortunatus lib. 
mM li.Epig. 13. 

< .. Tontifi- 
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Tontifici fummo nos commendare preca- 

mur. tiombut 

Regibas & dominis forte falutis opus. ad lib. 

Sacra- 

* Les flateurs de ces nouveaux Princes ™ ent ' 
ont fait monter leur prefomption lï haut Greg. 
qu’un Autheur denoftretempsaofeefcri- Papa. 
re , qu’un Prélat eftant honoré du Cardi- f° l - 
nalat, eft fait Prince d’un Eftatqui n’eft 2 ^°' 
borné ny par les mers ny par les montagnes, 

& que l’eftendüe de l ajurifHiâion eft tel- 
le, que s’il y avoit plufieurs mondes, ils en 
dependroient aufifi-bien queceluy-cy, 8c 
en un autre endroit il dit , que le Cardinal 
fait partie d’un corps auquel Dieu adon- 
ne l’infaillibilité. Enfin ces Cardinaux fu- 
rent envoyez en qualité de Légats du S. 

Siégé pour affaires d importance en Fran- 
ce, Efpagne , 8< autres Royaumes par les 
Papes, comme par les arbitres de la Chre- 
it enté j nous monftrerons au Chapitre 
fiiivant quels ont efté les premiers Scies 
plus anciens Légats du faint Siégé en Fran- 
ce. 

B y C h a- 


* Vide Auft Anonim. Sac. C&rtm.fi've 
lit. Ecclejtaft. S Rom. Ecclef. lib. 3 de re- 
erent* Epifc. erga Cardinales . 


Digitized by Google 



34 - Traitte de l'Origine 

Chapitre IV. 

I. Curieufè remarque du premier Cardinal 
qui a ejlé veu en France Légat du Pape , s 
& foui quel Régné. 

II. Les noms de tous les Légats du Pape en- 
voyez. en France depuis le Régné de Robert 
jufques a celuy de Philippes le Bel. 

L E premier Cardinal Légat du Pape qui 
a efté veu en France , fut celuy que 
Foulques Comte d’Anjou y amena 
pendant le régné de Robert , & fous le Pon- 
tificat de Jean VIII. ou XVIII. félon quel- 
ques-uns , pour faire la Dediçacede l’Eglifo 
par luy baftie prés de la Ville des Loches* 

* avec pouvoir 8c autorité de faire tout ce qui 
luy fèrbitpropofépaf Foulques , furlere- 
fus que Hugues Archevefque de Tours luy 
fit de la dedier , que premièrement il ne luy 
euft rendu ce qu’il avoit ufurpé furie tem- 
porel de fon Archevefché , mais il trouva 
tous lesEvefques bandez contre luy (ce dit 
CUber l’Hiftorien Glaber Rodolphus Religieux 
Rodol- jg cluny , qui vivoit du mefme temps) 
/L*2. di&nt qu’il n’eftoitpaspermisàunEvefque 
ch. 4.. d’entreprendre aucune chofe dans le Dio- 
cefe d’un autre, fmon à fa priere 8c de fon 
confentement , avec plufieurs autres raifons 
qui font amplement rapportées par cet Hi- 
ftorien. C’eft pourquoy confiderant que le 
Privilège accordé à l’Abbé de Marmouftier, 
nommé Garnier, à fes Religieux 8c à fon 
f " ~ Ab- 
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Abbaye par le Pape Eugene III. au mois ghon 
d’Avril M. C. XLV. n’eft foufcrit apres 
le Pape que par dix-neuf Cardinaux j fans^'^ 
que aucun ArchevefqueouEvefquey 
dénommé prefènt. je me perfuade que Ecclt- 
la raifbn pour laquelle les Archevcfques 
ou Evefques ne s’y trouvèrent point, eft*-^” 
qu’eftans advertis que le deflein du Pape y?, r . 
cftoit deiouftraire l’Abbaye de Marmoû- 
tier de là Jurifdibfr'orr- de l’Archevefque 
de Tours , ils n’y voulurent pas s’y trouver, 
pource que c’euft elle approuver parleur 
prefènceceque faifoit le Pape, qui eftoit 
chofe nouvelle 8c inufitée en l’Eglife , de 
fouftraire les Abbayes de la Jurifdi&ion des 
ArchevefquesSc Evefques, comme S. Ber- Vtdt 
nard le reproche par fès efcrits au mefme ' Rer ~ 
Pape Eugene qui avoit efté fon Dilcrplè. 

Mais revenons au Comte d’Anjou , le mef- /#. t . 
me Hiftorien Rigordus remarque particu- de-c»n- 
lierement qu’il porta grande quantité d’or 
8c d’argent à Rome, 8c fit de grands prefens 
pour obtenir du Pape ce qu’il luy deman- g e „i um , 
doit. Menander a efcrit que l’or ouvre tou- 
tes fortes de ferrures , 8c mefme les portes 
d’Enfer, 8c Ænée en Virgile defcend aux 
enfers avec un rameau d’or , 8c ce n’eft: 
pas fans raifbn qu’on remarque que les let- 
tres dont le mot ROM A eft compofé por- 
tent énigmatiquement ce proverbe Ra - David 
dix omnium malorum avaritia. Un autre cham- 
Hiftorien parlant de ce Pape jean XV11I. bre 

dit 
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Hflone C 1 U> ^ Innommé l’avaricieux : 8t quft 
des P a- de f° n temps les Cardinaux ( félon quet- 
pet ques Hiltoriens ) commencèrent à deve- 
2 - nirtels, 8c lEglilé commença deflors à al - 
J} Vide 1er P eu à peu en decadence. Ce premier 
de ejrts Cardinal envo é Légat en France parle 
inter Pape Jean XVIII. s’appelloit- Pierre, 

frttm m f lt cum eo ^ em Fulcone (ce dit Glaber 
de Rodolphus ) ad pradiftam Bajilicam fa- 
Marea crandam unum ex illis qui in Beats Pétri 
tem i Apoftolorum Principis Ecclefia Cardinales 
dc con ' vocantur nomine Petrum , eut etiam prace - 
pit veluti Romani Pontificis aucloritate af- 
fumptâ , quidquid agendum Fulcom videba- 
tur intrepidus ageret. 

Le fécond Légat du Pape en France a 
efté Hildebrand Cardinal Sousdiacre , qui 
depuis fut Pape fous le nom de Grégoire 
VIII. lequel fut envoyé fous le regne de 
Henry I. par le Pape Viâror 1 1. 8c tint un 
Concile, où un Archevefque futmiracu- 
leufoment convaincu par luy de Simonie, 
n’ayant peu dire le Gloria Patri , & Filio, 
quejufqucsà ces mots feulement, fans pou- 
voir achever 8c profère le elle, <&Spintut 
fantto: dont les autres Evefques François 
helmw infe&ez de mefmeSimonie , furent telle- 
Malï- ment eftonnez, qu’il y en eut jufqu’au 
nombre de quarante cinq qui reconnurent 
qu’ils eftoient auffi Simoniaques , 8c renon- 
cèrent volontairement à leurs Evefohez. 
Nous apprenons d’un vieux fragment de 

l’Hi- 
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l’Hiftoire de France , depuis le Roy Robert^ 1 
julques à la mort de Philippes premier *^/ or . 
qu’apres la mort du Pape Urbain II Suc- Petr . 
cefleur de Grégoire II. le Roy de France D f~, 
Philippes premier retenant enco res auprès ™ am 
de foy Bertrade fille de Simon de Mont- Epijl. 
fort, laquelle il avoit enlevée æFoulques «dUo- 
Comte d’Anjou Ion mary, le Pape Palcal 
II» qui avoit fuccedé au Pape Urbain II. 
au faint Siégé, envoya en France deux de Eremit. 
fes Cardinaux, l’un nommé Jean & l’au- 
tre Benoift ; lefquels après avoir long- . 
temps exhorté le Roy de fe départir d’avec 
Bertrade , & le voyant refolu de perfeverer 
en fa façon de vivre aflèmblerent un Con- 
cile à Poitiers , où ils mirent toute la Fran- 
ce en interdetit. Voicy les paroles de ce 
Fragment : Rex Philippus répudiât a Ber - f r ag- 
tha mettre Ludov ci , accepit etiam aliam r »en- 
conjugem Ber trader» filtam Simonis de Mon- 
teforti qua Fulconi Andegavenjtum Comi- T - ét °~ 
ti nupferat : eut idem Rex eam abftultt , un- Frart- 
de multoties à Beat a Maria PapaUrbano or -d 
admonitttf , nequaquam consentit , quo 
obeunte Succejfor Pafchalis ipfius in Galltae jnor _ 
mtfit duos de fuis Cardtnahbus probabiles tem 
viros J-oannem & Benedtétum , qut Regem Ph d* 
convenantes & ejus animum obflinatum Re & u . 
repenentes , Pt avis adunato ConctLto to - ?xcm- 
tam Franciam anat. emati fubdiderunt. pl*ri 
Pendant le Régné de Loüis le Gros , Fils Flor ‘*~ 
& Succeffeur de Philippe I. le Cardinal 

B 7 Ma-I 
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Mathieu qualifié Albamnfis Eptfcopus , fut 
Légat du Pape Honoré 1 1. en France , lors 
qu’il y eut des plaintes faites de la mauvai- 
fe vie des Religieufes qui lorseftoient dans 
le Prieuré d’Argenteüil dépendant de l’Ab- 
baye de Paint Denis çn France , comme 
nous apprenons de l’Hiftorien Suggéré 
Abbé de Paint Denis en France. Depuis ce 
Légat Mathieu il y eut encore fous le mek 
me Régné un autre Légat envoyé par le 
Pape , portant le nom & la qualité de Hen- 
ricus Albcmenfis Epifcopus , lequel exerça 
encore la mePme charge en France fous le 
Règne de Loüis VII. dit le Jeune, Fils Sc 
Succefleur de Loüis le Gros. L’Hiftorien 
Rigordus remarque que le Roy Loüis IV. 
s’ouvrit à ce Légat y & Pe confia en luy d’u- 
ne vifion qu’il a.voit eu avant la naiftance de 
Philippes Augufte ion Fils, laquelle il ne ré- 
véla jamais à perfonne du monde qu’aprés 
la mort de Louis VII. Voilà les Paroles de 
Rigordus: Rex Ludovtcus antequam natus 
effet Phtlippus ejus filius talem de eo infomnis 
vidit vifionem ; videbatur ei quod Philippin 
filins tenebat calicem aureum in manufua 
plénum humuno fanguine, de quo propinabat 
omnibus Principtbus fuis , & omnes in co bi- 
bebunt ; hune vifionem extremo tempore vi- 
te. fue retuïit Henrico Albanenfi Epifcopo 
Apofiolice Sedis in Francium Legato per 
nomen Domini adjurens ne alicui ante mor- 
tem ipfitn reveUrct ; Rege autem Ludovico 
' de- 
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r u7id1roy Henricus Epifcopus banc vifiontm 
iltis %/iris manifejlavit. Lorsque Philip» 
s Augufte à l’âge de quatorze ans fut ü~ 
é & couronné a Reinas , Guillaume Ar- 
tevefque de Reims fon Oncle 8c Cardinal 
: fainte Sabine eftoit Légat du Paint Siege^^ c 
a France , Superveniente omnium Santto- Thjtip. 
mot fejli'vitate , ce dit Rigordus : Philip- pi An- 
us Auguftus convertit Arebiepifcopis yXffi 
Epifcopis t & omnibus terra Baronibus àr*j Qi 
sVilhelmo Reverendo Remenfium Archiepif- 
copo tituli fan fia Sabine, Presbytero Cardi- 
nali ApofloUca Sedis Légat 0 y ipfiufque Regis 
Avunculo coronatus eji Remis, aftante Hen~ 
rico R ege Anglia ex una parte fuper caput 
Regis Francia ex f ub je Bione débita Coronam 
humiliter portante. Ce palPage juftifie que 
l’Autheur de la vie du Cardinal d’AmboiPe 
a efté l’unique Cardinal qui ait efté tout en- 
femble Légat du Paint Siégé en France, & 
le principal Miniftre employé aux affaires 
Pous le Régné du Roy Loüis XII. quoy 
que d’autres Roys aient eu des Cardinaux 
dans leurs affaires , mais non pas jamais 
avec telle dignité i car il eft vray que Guil- 
laume Cardinal de feinte Sabine a eu non 
feulement le maniement & la direétion des 
principales affaires du Royaume pendant 
le régné de Philippes Augufte , mais qu’il a 
efté aufli pendant fbn voyage d’outre- mer 
Légat du faint Siégé en^eRoy aume,8c tout 

cnkmble Regent en France, qui eft une 

qua- 
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qualité de laquelle jamais aucun autre Car- 
dinal n’a efte honoré. Le mefme Hiftorien 
Rigordus remarque que fous le régné de 
Philippes Augufte il y a eu cinq autres Car- 
dinaux Légats du faint Siégé en France. 
Le Pape Innocent III. y envoya le premier, 
qui eftoit Petrus Capuenfis fartât Mari a 
in via Jani Diaconus Cardinalis , pour 
moyenner une bone paix entre Philip- 
pes Augufte 8c Richard Roy d’Angleter- 
re : Innocentius Papa , ( ce font les mef- 
me termes de Rigordus ( mifit in ' ranciam 
Légat um Petrum Capuenfem fartât Maria 
in via J-ani Diaconum Cardinalem ad re* 
for mandant - / acem inter Phili pum Re- 
gem Francorum & Regem Angltt Richar- 
dum. Les deuxieme 8c troiiiéme Légats 
du faint Siégé qui y furent envoyez en- 
femble, furent Oélavian 8c Jean de faint 
Paul Preftre Cardinal.lelquels firent alfem- 
bler un Concile à Soiflons , où le Roy Phi- 
lipp es Augufte fut prefènt parmy un grand 
nombre ti’Archevefques8c Evefques, l’an 
degraceM.CC.I. Le mefme Rigordus en 
parle ainfi*.#». Do/». îlot. Conventumefi 
Conciliant Suejfîonis ab Oftavtano & loanne 
de fanftoPaulo Presbytero Cardinali A oflo- 
lict Sedis Legatis , eut interfuit Philippus 
Rex cum Archiepifcopis, '&c. Le quatriefme 
Légat du faint Siégé fut le Cardinal de S. 
Marie in Porticul%n 1177. comme a re- 
marqué Nicole Gilles, qui le qualifie hom- 
me 
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me fçavant en droit & de fort bonne vie, 

8c parleconfeilduqul (cedit-il) l’Abbé 
de Cifteaux 8c treize autres Abbez dudit 
Ordre, gens fçavans 8c approuvez (ce font . 
iès propres termes) turent envoyez és 
pays d’ Albige'ois , Cahors , Narbonne, Car- 
caflonne, Bigorre , Provance 8c autres, pour 
y prefcher la Foy Chreftienne contre les 
Heretiques Albigeois , 8c les autres qui 
eftoient en nombre innombralc obftinezen 


leursmaux 8c pechez, tellement qu’ils ne 
vouloient acquiefcer à aucuns bons enlèi- 
gnemens: ains comme unafpic ,ilseftou- 
poient leurs oreilles, afin que leurs mauvais 
vouloirs 8c penfées ne fuffent enclins à oüir 
la Foy Chreftienne qu’on leur prefehoit } 

& quand lefdits Abbez eurent efté aucun p n ^ t 
efpace de temps en iceux pays (adjouftele a™** 


mefme Nicole Gilles) voyans qu’ils n’y les de 
profitoient gueres , ils s’en retournèrent. Fr *f m 
Rigordus parlant du mefme Légat du S. 

Sicge Cardinal de fainte Marie in Porticu 


le dépeint en cette façon : Anno Domini Rigt- 
M. CC. VII. Innocens Papa III. mifit Lega- dns in 
ttim in Franciam Gual. tituli fanât a Maria lihr °. ** 
in porticu Diaconum Légat um Cardinalem philip- 
jurijperitum , bonis mort bu < ornât um , om- pi^uL 
nium Ecclejiarum vifitatorem diligent tjjt- g "fo- 
mu, hvs temportbm Innocentius Papa fcrtpfit Fran ~ 
Régi Francerum Philippo , & omnibus Prin- Régit, 
cipibui regnt fui mandant & praetpiens quod 
tum exeratu magno ttrram Tholofanam,Al- 

bi - 
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bigenfhm & Cadurcium , & partesKarbo- 
ncnfium , & Bïterrenjium & alias tnult as 
adjacentes fi eut vtri Catholici & Fideles Je- 
fu Chrifli invaderent„& omnes hareticos qui 
terras illas occupaverunt delerent II rappor- 
te une partie de ce que Nicole Gilles dit: 
mais il ne parle point des Abbezde Cî- 
teauz, Le cinquiefme Légat du S. Siégé en- 
voyé en France fous le Régné de Phi lippes 
Augufte, dont Rigordus fait mention, a 
elle Coraldus Epifcopus P$r:uenfis Cardina- 
le , l’an de noftre Seigneur M. C C. III, 
mais dans la Philippe de Guillaume le Bre- 
ton j’en trouve un lixefme àfeavoir Ber- 
* trand Evefque Preneftin Légat du Pape af- 
filiant aux funérailles de Philippes Augulle 
avec les plus grands du Royaume } entre 
lefquels il nomme les Archevelques de 
Reims & de Sens, voilà les termes dont ce 
PoCteufe, 


CuiUel - 

mus 

Relfo 

frbfi- 

nem 

lib. 

iz • 

Philip- 

pet de s. 


yfmpliat exe qui as multnqut infignis honore 
’Bertrandutÿfummi qui Pontifias vice fungent 
Se Praneflinam décor abat Prafule plebem , 

Nec minus Archipatcr Remorum cui Senonenfis 
Gualtero Guillelmns ade/t, qui Regis mania 
Pracipui clarum genus alto â fanguine ducunt. 

La primiere année du Régné defaint 
Loüis , les Comtes de la Marche, de Cham- 
pagne, & de Bretagne, faifans une ligue 
contre luy, ilavoitenfà Cour un Cardinal 


Légat du S. Siégé qui s’appelloit Roma- 
nus , qui eftoit fon vray nom , & non de la 

qua- 
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qualité du lieu de fa naifiance dont il appert, /* 
parce que Guillaume de Nangis , dit que bro de 
Odo Clementis ( éleu Abbé de S. Denis 
en France ) fuit confirmât us à DominoC ar- *“ 

dm ali Sedis Apofiolicl Légat 0. - 'Régit 

Guillaume de Nangis fait mention de Fran-\ 
trois autres Légats du S. Siégé qui ont efté cor - 
en France pendant le Régné de S. Louis ££ 
àfçavoirde Jacques Evefque Preneftin qui j„j‘ 
fut envoyé par le Pape Grégoire IX. pen- Hb.de 
dant les grandes divifions qui eftoient£^ /f 
entre l’Eglife Romaine 6c PEmperçur Fre- 
deric, 8c de Eudes de Chafteauroux, Odo de R e gû * 
Caftro Rodulphi Evefque T ufculan , que fil. 
le Pape Innocent IV. envoya en France +°9- 
pour prefeher la Crpifade contre les infidel- . 

les , 8c de Simon Preftre Cardinal de S. Ce- 
cille , donc les deux premiers furent avec 
S. Loüis aux deux voyages d’outre- mer, 
àu dernier defquels il mourut. 

Sous le règne de Philippes III. fils de .. 

S. Loüis , Jean Chollet Cardinal de S. Cecil- 

le , eft<^£ Légat en France 8c le trouva à la gis in 

Cour lors que Philippes 1 1 1. alfembla l,b 

prés Thouloufe une armée pour fe rendre 

Maiftre du Royaume d’Arragon qui avoit ^ JfL 

efté à Ion fils , Iveruntque cum Rege ( cqpUt gù ' 

Guillaume de Nangis ) Ecclefia Roman a Fratl ~ 

Legatus Dominus foannes cognomento C j* n f 0 , 

Chollet S. CeciltA Presbyter Cardinalis , vici 

& fere tôt tus Francia nobilitas univer - fil» 
y j • fit. 

- Nicole ^ 
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Nicole Gilles a efcrit que fous le régné 
de Philippes le Bel , le Pape envoya trois 
France Cardinaux pour moyenner appointement, 
,g (ce font lès paroles) il ne les nomme point, 
entre les Roys de France & d’Angleterre, 
qui avoient encore quelque peu de dilcords 
pour railon des limites du pays de Gafco- 
gne } 8c aulïi pource que les Prélats de 
France le plaignoient & murmuroient 
contre le Pape pour les extorfions qu’il 
avoit faites j lelquels Cardinaux firent 
plufieurs aflemblees 8c parîemens , puis 
deux s’en retournèrent , 5c le troifiefme, 
qui eftoit Elpagnol alla en Angleterre , 8c 
ainfi depuis de temps en temps plufieurs au- 
tres Cardinaux ont efté envoyez en France 
& ailleurs en qualité de Légats du S. Siège. 


Chapietre, V. 

I. Le Couronnement du Tape rapporté par 
les uns au temps de Conftantin le Grand , 
& par Us autres au temps de Clovis J. 

II. Réfutation de Tune & de Tqjÿre opi- 
nion j & la donation prétendue faite au 
Tape Stlveftre I . par Conftantin le Grand 
déclarée faujfe par le Cardinal Baronius. 

111* Plufieurs faujfetez, defeouvertes par le 
traittéde Coronatione fummi Pontifi- 
cis , d'un Eve f que qualifié Epifcopus Orio- 
lanus. 

IV. Tourquoy l'Auteur s'arreftepluftofl à ce 
qu'a remarqué Ciaconius touchant le 

Cou - 
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Couronnement du Pape , qu'à ce qu'a 
eferit Onuphritos Panumm j & qu’il ne 
Je trouve point que jamais Pape ait ejlé 
couronné fous la première & fous la fecon - 
de race.de nos Roy s. 

P UIS que j’ay fouftenu cy devant que 
les Papes n’eurent pas fi-toft commen- 
cé à fe faire couronner com me Monar- 
ques fous la troilïefme race de nos Roys, 
qu’fis commencèrent à elpandre la qualité 
de Légat hors la ville de Rome parmy 1* Ita- 
lie 8t deçà les Alpes, je fuis obligé de re- 
chercher au vray en quel temps les Papes fe 
font fait couronner , St de réfuter les opi- 
nions erronnées que quelques uns ont fait 
courir par leurs eferits touchant le couron- 
nement du Pape, lefquclles fereduifentà 
deux j car les uns le rapportent aux temps 
de l’Empereur Conftantinrle Grand , 8t les 
autres au temps de ‘Clovis I. Roy de Fran- 
ce , mais la plus commune opinion eft ta 
première i c’eft à fçavoir que cette cou- 
tume de couronner le Pape eft venue de 
ce que Conftantin le Grand .apres s’eftre 
rendu Chreftien fe retirant à Bifance ('de- 
puis appellée ConftantinopJe de ion nom ) 
fit prefent de fa couronne Impériale au Pa- 
pe Silveftre premier. Plufieurs Papes font f*®’ . 
de cet advis , entr autres Leon 1 X. qui v „f M 
vivoit du temps de noftre Roy Henry pre- pre- 
mier fils de Robert , 8t Innocent III. qui f«mp- 
y > pre - tt>nem 
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Mi- prefidoit au Saint Siégé pendant le Régné 
thaïlU de Philippes Augufte , lequel en parle ain- 
'lnno ^ ^ : Confiantinus fecedens Bifantium coro- 
eent. tn capitis fui voluit B. Silvefiro confor- 
ferma- re j fed ipfe pro reverentia C 'ericalis coro- 
n& vol utilitatis caufa , noluit eam por- 
tera , veritm tamen pro Diademato R egio 
utitur auriphrigio ctrculari > 8c puis il ad- 
joufte, Romanus itaque Pontifex , infi- 
gnum Imperii utitur regno , in fignum 
Pontificii utitur mitra i fed mitra femper & 
ubique utitur , quia Pontificale auftori- 
tas efi prior , & dignier , & diffufior 
qudm Imper ialis. Et le mefme Pape trait- 
tant du couronnement du Pape , parle de 
foy-mefme en ces termes , Ecclefia fponfa 
non nupfit vacua , fed dotem mi ht tribuit 
abfque pretio pretiofam fpiritualium pleni- 
tudinem , & latitudinem temporalium de- 
dit mihi coronam pro regno , illius me con -, 
’ponti- fiituens Vicarium , quï kabet in vefiimen- 
to & femore fuo fcriptum , Rex Reg. Domi- 
nas dominantium. Cette prétendue dona- 
tion de Conftantin le Grand , eft le fonde- 
ment fur lequel eft baftie cette pretenduë 
opinion du couronnement du Pape j mais 
elle ne peut ftibfifter , puifque tous les 
in An- doutes ont toujours debatu de faux cette 
^l e _ donation j 8c c’eft mal à propos que Spon- 
fg ad danus en fes Annales reprend Laurent 
ann. Valle , Chanoine de Saint Jean de Latran , 
Chrifii d’avoir efcrit contre cette donation , 8c 
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que le Cardinal Baron i us , l’un des plus 
grands ornemens du Confiftoire des Cardi- 
naux , a elle contraint luy mefme , 8c for- 
cé par la vérité de la qualifier commentum 'Baron. 
une Fable, ( c’eft le mot dont il utè ) lequel l £ cc f n ' 
mefme aefcrit que Jean Diacre, eftropié a d a „ . 
des doigts , eft tenu pour Autheur de cette Ch.' 
feinte donation ; 8c de fait au Decret de ” 9 r - 
Gratian où elle eftinferée, elle fe trou- 
ver inter paletts , entre les pailles , c’eft di- 
à dire entre les Chapitres qui ne contien 
nent que des choies vaines 8c legeres à 9 ^- 
caufè de quoy ils les ont appellé pales . , c’cft 
à dire pailles. L’autre opinion qui rappor- 
te le couronnement du Pape au temps de 
Clovis I. eft fondée fur ce que l’Empe- 
reur Anaftafê ayant envoyé à Clovis I. 
une couronne d’or entre autres prefens, 
il l’envoya depuis à Rome à faint Pierre , 
d’où quelques-uns ont voulu tirer l’origine 
du couronnement du Pape; mais elle fut 
envoyée pour autre confideration que j’ay 
touchée en mon premier Livre des Anti- 
quirez de la Chapelle du Roy, 8c lesHilfo- 
riens qui font mention de cette couronne jfim- 
envoyée à Rome, ne parlent point dece*£“ 1 
couronnement du Pape, comme Aimonius ,‘ eaPm 
8c Sigebertus , ny ceux qui en ont efcrit 24. 
long- temps depuis : De forte que cette 
opinion eft auflü peu véritable que l’autre. b £ u 
Ente les merveilles de Rome, que le chrift." 
Jurifconfulte Scottus à fait imprimer il $ j . 
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48 Traitté de l'Origine 
y a une traitté de coronatiône Romani Ponti- 
fia* , compofé par un Evefque qualifié Epi- 
fcopus Oriolanus , dans lequel, ces deux 
opinions font amplement déduites , les- 
quelles j’ay cru devoir refuter,pource qu’el- 
les font contraires à la vérité, ôcqueCia- 
conius , qui a leu curieulement tous les Re- 
giltres du Vatican, ne remarque déplus 
ancien couronnement de Pape que celuy 
deDamafe II. qui fut couronné l’an M. 
XLVIII.fous le régné de Henry I. comme 
je dirai cy- apres. 11 y a encore dans le traitté 
de.ce mefme Eveiquepluiieurschofesqui 
doivent eftre refutées comme eftantnutai- 
rement fauflcs fauf correéiion : comme , 
quand il dit qu’il a leu dans le Bibliothe- 
quaire Anaftafe que le Papeccnftantin II. 
fut couronné dans S. Pierre l’an 766. 6c 


qu’en la mefme anpéele Pape Philippesl. 
futaufli confacré & couronné, enquoyil 
y a quatre manifeftes erreurs, oupluftoft 
fauflTctez fort groflieres. 

La première, en ce qu’il fuppofe un 
Pipe Conftantin II. & neantmoins la véri- 
té eft telle qu’il n’y eut jamais qu’un Pape 
du nom de Conftantin, lequel parvint au 
S. Siégé l’an 707. & non pasl’an 7 66. . 

La fécondé , en ce qu’il dit que le Pa- 
pe Phi lippes 1 . fut confacré & couron- 
né en la mefme année que le Pape Con-, 
ftantin : & neantmoins le Pape Conftan- 
tin tint le Siégé fept ans vingt jours -, & 

ne 
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ne fe trouve point qu’il ait jamais efté cou- 
ronné. 

La troifiefme en ce qu’il met au rang de# 
Papes un Philippesl. duquel les Auteurs des 
vies des Papes n’ont jamais fait mention } 
8c c’ell unechofe inoüye qu’il y ait eu un 
Pape portant le nom de Philippes. 

La quatriefme en ce que le Bibliothe* 
quaire Anaftafe n’ajamaisefcrit ce qu’il luy 
attribué'. A la vérité dans la vie du Pape 
Nicolas I. (fous lequelle Bibliothequaire 
Anaftafe a vefcu , 8c depuis encore fous les 
Papes Adrian III. 8c Jean VIII.) je trouve 
ce mot coronatur , que cet Evefque n’a 
pointtoutesfois remarqué dans fon traitté, 
de coron atione Romani Pontificis ; mais outre 
qu’il n’eft pas certain que Anaftafe foit Au- 
teur de cette vie > il y a grande apparence , 
que ce mot coronatur y a efté adjoufté.parce 
que dans toutes les autres vies des Papes pre- 
cedens, eferites par le mefme Anaftafe, ce 
motnefe trouve point, 8c d’ailleurs , dans 
les vies d’Adrian II. 8c Jean VIII. fous 
lefquels le Bibliothequaire Anaftafe a vef- 
. eu , il eft bien parlé de la confecration, mais 
il n’y a pas un feul mot de couronnement. 
Je trouve encore une autre chofè digne de 
rifée dans le mefme traitté : c’eft que le 
mefme Auteur dit, que les anciens Auteurs 
comprenoient les ceremonies du couron- 
neront fous le mot de confecration , qui 
cft une pure imagination 8c un artifice 8c 

C cou- . 
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couverture pour mettre à l’abry ce préten- 
du ancien couronnement du Pape ; car la 
^pnfèçration à toujours eu lieu , mais au- 
paravant la troifiefme race de nos Roy s, 8c 
le Pontificat de Damafe 1 1 . on n’a point 
ouy parler du couronnement du Pape, 8c 
d’ailleurs ce font deux ceremonies diftinétes, 
8c feparées, dont l’une regarde le Spirituel, 
8c l’autre le Temporel j 8c l’une , a fçavoir 
la conlecration eft neceflàire, 8c doit pré- 
céder l’autre qui eft le couronnement, le- 
quel eft une pompe , 8c une marque d’am - 
bition inoüie parmy les Papes anciens ; con- 
fequemment il n’y a point apparence que 
les anciens Authfeurs. aient compris le cou- 
ronnement fous le nom de conlecration, 
joint que le couronnement en ce temps-là 
n’eftoit pas encore en ufage , comme cét 
Evelque a mefme reconnu à lafindumef- 
me traitté , s’attaquant à l’opinion d’Onu- 
phre touchant le couronnement des Papes , 
comme l’on verra cy- après. Le mefme 
Evefque a ofé eferire dans le mefme trait- 
té que le mefme Pape Eugene 1 1 . fut cou- 
ronné l’an 8x4. Le Pape Benoift , fans dire 
lequel , 8c neantmoinsil y a douze Papes de 
ce nom, l’an8yy. (il faudrait que ce fu fl: 
Benoift III. qui fût efleu Pape en ladite an- 
née 8y y.) 8c le Pape Formofusl’an 89 1. 
ihais il ne s’en trouve rien dans leurs vies, 
où vraylèmbiablement cela n’euft pft efté 
oublié j 8c puis le contrariant fôy-melme 

il 
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il adjoufte fuivant l’opinion d’Onuphre 
grand Antiquaire Romain,que depuis lePa- 
pe Ciement II. qui fleurifloit l’an 104.4. 
tous les Papes Romains ont efté couronnez; 
qui eft en effet reconnoiftre faux ce qu’il 
a dit auparavant que le couronnement des 
Papes eft ancien , 8c a efté de tout temps 
pratiqué , puisqu’il vient à l’opinion d’Onu- 
phre, laquelle approche de ce quej ’ay obièr- 
vé dans Ciaconius , que le premier couron- 
nement du Pape, a efté celuy de Damaié 1 1 . 
l’an M. XJLV 11 I. 8c que depuis tous les Pa- 
pes felont faits couronner, qui eft quatre 
ans feulement plus tard que n’a efcrit Onu- 
phre :• duquel je fais grand eftat, comme 
d’uné grande lumière de l’antiquité , & des 
bonnes lettres, mais je m’arrefte pluftoft 
à l’opinion de Ciaconius qu’à la henné, 
pource qu’ay ant efcrit depuis luy , 8c ayant; 
exactement leu 8c releu les Regiftres du Va- 
tican , comme il le tefmoigne en plufieurs 
endroits defeseicrits, il a vray-femblable- 
ment remarqué plus particulièrement 
qu’Onuphre le vray temps auquel les Pa- 
pes ontcomiflencé à fe faire couronner , gç 
quoy que ce foit,il ne fe trouvera point que 
fous la première 8c féconde race de nos 
Roys on ait jamais ouy parler du couronne- 
ment du Pape. 
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Chapitre VL 

I. Les Curez. & Diacres appeliez Cardi - 

* naux ne tenoient peu grand rang auprès 

des Papes fou* la premtere & fécondé race 
de nos Roy s. 

I I. La grandeur des Cardthaux du S. Sié- 
gé a commencé fous le Pape Nicolas II. 
pendant le Régné de Henry l. s’ejl accreiie 
en pouvoir fous Alexandre 1 1 1. pendant 
le Régné de Philippes Augufie , & aug- 
mentée en honneur fous Innocent I V. 
du temps de S. Loiiis , & eff montée au 
comble de la gloire du monde fous Bonifa- 
ce VI I I. pendant le Régné de Pkrlippes 
le Bel. 

III. En quel temps les Papes ont commen- 
cé h- fe faire couronner , lequel Pape a 

. efté le premier couronné. 

IV. Les noms des Cardinaux François juf- 

ques au tpmps du Pape Alexandre 1 1 1. 
En quel temps les Cardinaux ont com- 
mencé k porter des Mitres fur leurs ar- 
moiries , & en quel temps des Chapeaux 
rouges. ■ 

V. Nos anciens Evefques François , & mef- 
'me les Pairs de France , n ont pas voulu 
ceder la prefeance aux Cardinaux , & 
mefmek Rome, ils n'ont pas tenu le rang 
qu’ils tiennent aujourd’huy j le Relieur 
mefme de VUuniverfité ne leur cede pas 
la prefeance 

VI. Rai- 
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VI. Raifons pour le/quelles la conflit ut ion iruAn. 

du droit des Cardinaux faite far le Râpe Ec f l - . 
Jean YI IL femble ejlre fort fufpette , ^ * ’ 
& par quel JPape les François ont ejlé 88 a. 
appeliez au Cardinalat. "■ *• 

VII. Rourquoy v ray - femblablemcnt S. 
Bernard n'a pas efiéfait Cardinal comme con ç tt . 

S . Bonaventure. tatio - 

S OUS la première 8c féconde race de nos n ' m r e- 
Roys on ne parloit point des Cardi--^/^" 
naux tels qu ils font aujourd’huy , car 
ceux qui portoient cette qualité à Rome inap- 
n’eftoient queCurez(non plus qu’es Gaules) pendke 
ou Diacres: lefquels ne tenoient pas grand i" a ~ 
rang auprès des Papes j auifi ne trouvons Epifi. 
nous point que lesHiftoriens qui ont deferit Joa. 
l’ambaflade de Rome vers Charles Martel r rpa M 
& les voyages du PapeEftienne IV. vers ™ T ' m 
Loüis leDebonnaire,en ayent fait mention, cvnc i 1 
quoy que le Cardinal Baronius rapporte une lier. 
conftitution du droit des Cardinaux faite P arte x 
par le Pape Jean VIII . qui vivoit pendant le 
Régné de Charles ' le Chauve fils. 8c fucce£ Diana* 
leur de Loüis le Débonnaire, par laquelle le «* tra- 
Pape s’accompare à Moyfe,8c les Cardinaux 
aux fep tan te Anciens , qui fous Ion autorité 
jugeoient les proccz 8c les différé ns du peu- vil- S. 
pie; 8c le Theatin Diana allégué une Epiftre R- B- 
du Pape Eugene IV. eferite à l’Archevefque 
de Cantorbery nommé Henry, par laquelle J or ' 

- il s’efforce de monftrer qu’encore que cette vo. 9. 
qualité de Cardinal ne foit point ancienne en festpar. 
\ ' C 3 * l’EglM* 
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l’Eglilè primitive} l’inftitution neantrmoins 
en a elle tirée par S. Pierre, ou parfesfuc- 
cefleurs du Viel Teftament 8c des Levites , 
dont il eft fait mention au 1 7. du Deutero- 
nome; & encore des Patrices dont les an- 
ciens Empereurs le lèrvoient en leurs prin- 
cipales affaires , 8c qui eftoient apres eux les 
plus grands Seigneurs de l’Empire. Ni- 
cole Gilles parlant du Concile tenu à Ro- 
, me par le Pape Adrian I. auquel aflifterent 
Pann. 774. cent cinquante trois , tant Evef- 
ques, qu’Archevefques 8cAbbez, ducon- 
fentement defquels fut accordé à Charle- 
magne - , 8c à fes fuccefleurs Roys de Fran- 
ce le devoir 8c privilège d’eflire le Pape, 
ne parle en façon que ce lbit des Cardi- 
naux , dont o 
loit point en c 
Triteme s’eft 
malarius Fortunatus (lequel nous avoir? 
fouftenu au premier livre de nos antiqui- 
tez de la Chapelle du Roy de France , avoit 
efté de la Chapelle de Louis le Débonnaire) 
a efté Cardinal , 8c Binius Chanoine de Co- 
logne encore plus , lequel en lès notes fur 
la vie de S. Grégoire I. elcrit, que la char- 
ge d’Apocrifiaire , ou Pape en la Cour de 
l’Empereur à Conftantinople , n’eftoit an- 
ciennement exercée que par des Cardinaux 
del’ Eglife Romaine , 8c que le Pape Vigi- 
lius fit Grégoire I. contre fa volonté Car- * 
dînai Diacre pour le rendre capable d’eftre 

Apo- 
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Apocrifiaire auprès de l’Empereur à Con- 
ftantinople avant qu’il fuft Pape , qui eft un 
fonge 8c une imaginatiop; car cela ne fe 
•peut fouftenir , pource cjue les Preftres 
Cardinaux dont il eft parle aux Epi ( 1 res du 
mefme S. Grégoire eftoient bien differens 
deceuxd’aujourd’huy , comme nous avons 
monftré cy-dcvant , 8c d’ailleurs le mefme 
Grégoire I. remarque bien que les Apocri- 
fiaires des Papes en la Cour de Conftanti- 
nople eftoient plus fouvent Diacres que 
Preftres j mais il ne les qualifie point Cardi- 
naux , 8c ne dit point que la charge d’ Apo- 
crifiaire ne fut exercée que par les Cardi- 
naux de l’Eglife Romaine , comme fuppo- 
feBiniusj 8c il ne fe trouvera point qu’en 
ce temps-là les Papes ayent employé des 
Cardinaux au maniement des affaires pu- 
bliques , non pas mefme és Conciles , 8c n’à 
efte qu’en l’année 963. lors que le Pape 
Jean XII. fut depofé , 8c un prétendu Leon 
VIII. du nom mis en fa place, en la prefence 
de l’Empereur Othon le Grand, que les Car- 
dmaux ont commence a le trouver en 1 ai- j Seve _ 
{emblée des Conciles : encore que Cette r «w 
aflemblée eft qualifiée Concilmbulam , 8c 

non pas Conciltum. p^rte,’ 

Le premier Concile légitimé où ils fe F Zi f 0 [ _ 
{ont trouvez , ce fut le Concile Romain te- 106 j . 
nu du Pape Jean XV, l’an degrace 993. 
qui eftoit trois ou quatre ans avant la ( 
mort de Hugues Capet, premier Roy de 

C 4 k 
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la troifiefme race , pour la Canonifation. 
de Saint Walricus Evefque d’Augsbourg, 
où mefrae ilfe void que tous les Cardinaux 
qui y eftoient prefens n’ont fbufcrit qu’a-, 
prés les Evefques : ainli voyons-nous par 
l’A£te ou Difcours de la Dédicacé de l’Egli- 
JtugM. fe de Marmouftier ,fait l’an de grâce M.XC. 
fiam pendant le Régné de Philippes premier , 
^ ^Abbé de Marmoultier nommé Ber- 
an _ nard , par le P 3 pe Urbain 1 1. venu en Fran- 
ce//?* cepour tenir le Concile de Clermont, ac- 
99 3- compagné d’Archevefques , Evefques 8 c 
*réloan Cardinaux > que Hugues Arch'evefque de 
Papa Lyon tenoit le premier rang , & après luy 
les autres Archevefques 8 c Evefques , 8 c les 
Cardinaux y dénommez les derniers , 8 c 
Suggéré Abbé de Saint Denis en France , 
delcrivant la venue en France du Pape Pa- 
fchal II. vers le Roy Philippes premier, met 
8 c parle des Evefques qui les fuivoient, 8 c les 
nomme avant les Cardinaux : confequem- 
Yn vit* ment ils ne tenoient pas à Rome , ny en 
Ludo- quelque autre lieu qu’ils fuffent , tel rang 
qu’ils font aujourd’huy. C’efl: pourquoy 
ceux qui ont efcrit l’Hiltoire de noftre Roy 
Loüis XIII. d’heureufè mémoire : remar- 
quent que le a 8 . Septembre 1 6 1 4 . fàMa- 
Dtt .' jefté accompagnée du Duc d’Orléans Ion 
en‘rHi- F rere unique, 8 c de bon nombre de Prin- 
ttoire ccs , Prélats , Ducs 8 c Pairs de France , Sei- 

ta. . gneurs 
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gneurs 8 c Officiers de la Couronne: eftant 
entré en fon Parlement , pour y faire pu- 
blier la déclaration de fa Majefté , par la- 
quelle la Regence cefle ,les Pairs Ecclefia- 
ftiques louftenoient contre les Cardinaux * 
qu’ils dévoient tenir leur ancien rang au 
deffus d’eux , 8 c notamment en la Cour de 
Parlement de Paris , qui eftbitpar préro- 
gative la Cour des Pairs j les Cardinaux al- 
leguoient contre les Pairs EccJefiaftiques, « 
qu’eux eftans Princes de l’Eglife Univerfel- 1 
Ie,l’Eftat de laquelle eft plus excellent, 8 c de 
plus grande eftendue que nul des temporels, 
ils dévoient avoir la mefme prérogative que 
les Princes temporels 5 fur quoy le Roy or- 
donna que les Cardinaux precederoicnten 
cette aérion: mais les Pairs eftimans qu’en 
leur cedant en ce lieu oùeftoitleur Siege,ce 
feroit un préjudice pour l’advenir,aimerent 
mieux lortir que de fe faire préjudice en de- 
meurant, 6 c lans faire plus de bruit fere- 
tirèrent. Voilà ce qu’en dit Dupleix $ mais 
le Grain dit que les Pairs de France Eccle- vrc o. 
flaftiquesremonftrerent qu’eftans Officiers détint 
de la Couronne, 6 c des principaux mem- Poire de 
bres du Parlement ils dévoient y précéder 
les Cardinaux, qui n’ont en France autre j 0 i g ^ 
qualité que de Conlèillers d’Eftat, quand 
le Roy les y admet 5 mais queleConfeil 
du Roy lous prétexté de . quelques confi- 
derations particulières, pour s’accommo- 
der au temps ; arrella que pour cette fois 
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t. 8c fans tireràconfequence, les Cardinaux 
précéderaient les Pairs Clercs en cette 
aârion j mais que les Pairs Clercs ne vou- 
lant déroger à leurs droits , ny auffi appor- 
ter du trouble en une aétion fi célébré , ne 
s’y trouvèrent. J’ay voulu rapporter fidele- 
y°y e!c ment ce que ces deux Hiftoriens en ont 
Grain écritjle dernier de ces deux, qui eft le Grain, 
audit tefmoigne que les Cardinaux n’ont entrée 
nylèanceen la Cour de Parlement , finon 
fto. de* ft uan ^ y P ar bénéfice de l a pre- 

Loriis &nce de fit Maj efté , 8c à ce propos il raconte 
XIII. que Monfieur le Cardinal, l’un desqua- 
Jol. Cardinaux qui eftoient lors en Cour, 

eftant cette mefme matinée (cy-devant 
remarquée) arrivé au Palais auparavant le 
Roy # -8c entré dé-jà par l’ignorance 8c in- 
difcretion des Huiffiers en la Chambre do- 
rée pour y prendre place , Monfieur de 
Verdun premier Prefident , le voyant s’ad- 
vançer,luy commanda defe retirer, luy 
difant , qu’il n’avoit ny entrée riy fèance 
en ladite Cour, finon le Roy prefènt j à 
quoy il obéit, 8c alla attendre le Roy en la 
grande Sale ; la vraye raiibn en-eft que la 
leance ne leur eft accordée au Parlement, fî- 
. non pour faire.plus belle la fuitte du Roy, 8c 
fa prefènee plus vénérable , dautant qu’ils 
ne font Officiers de la Couronne , 8c a- 
y ans des fèrmenseftroitsàunepuiftance ê- 
trangere, ils font tenus pour eü rangers , jufl 
ques là qu’aucuns eftiraent 8c ibuftiennent 

que 
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des Cardinaux du S. Sieae. <Ç9 
que l’entrée au Parlement doit eftre inter- 
dite à un Pair Clerc devenu Cardinal, d’au- 
tant que s’eftant par promotion rendu me- 
tif , il ne peut qu’il ne faffe quelque deffaut 
en fon ferment à l’endroit de l’un ou de 
l’autre, qui eft une fage confideration que 
ce grand Cardinal d’Oflat , fidelle à la Fran- 
ce , 8c au Roy , allégué à fon Prince Souve- 
rain, qu’il ne penfoit pas ( dit-il) que fa Ma- * 
jefté luy deuft procurer cette promotion au 
Cardinalat , pource que par ce moyen il ê- 
toit rendu homme du Pape, 8c qu’on pour- 
roit douter qu’à l’advenir peut-ettre il ne 
luy feroit pas poflible de fervirà Rome la 
Majefté h fidèlement comme il avoit fait 
par le pâlie -.laquelle on a retranché de fa let- 
tre 326.au ip.livreelcriteau Roy Henry le 
Grand le 10. Février 1603. jenefçay pas 
pourquoy, 8c toutesfois il n’y a pas d’appa- 
rence que cela fe foit fait fans deflèin en l’E- 
dition faite à Paris par Jolèph Boiiillcroit en 
l’année M.DC. XXVII. 

A ce propos eft remarquable ce que Bel- yj u 
Jcforeft a eferit fur la Cofmographie de Chapi- 
IVlunfter par luy augmentée, que la Ma -trede 
jefté du Reéleur de l’Univerfité de Paris , l Ur,im 
eft ii gande en l’Efcole , qu’és aétes pu- 
blics de quelque Faculté que ce foit, il m, i«- 
precede les Evefques , Cardinaux , 8t 
fuflent-ils Pairs de France: 8c ne fouffri- 
roit-on pas que le Nonce du Pape , ny & c r i- 
Ambaflkdeur d’aucun Prince du monde vUegis 

C 6 ' euft. 
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£2*euft cét advantage de le précéder. A cette 
jBrctiil occafion les lettres du Roy vérifiées au Par- 
tnfon lement , accordées au Cardinal de Ri- 
Z*ea- chelieu, pour la fcance qu’il y doit tenir, 
tred ?J portent pour ofter toute forte de difficulté 


anti 


yuitez. & toute difpute , que c’eû pour tenir là 
de P a- place devant tous les Pairs de France , dont 
rts - il fcmble que fa Majefté a comme érigé 
lalT- une P rem iere Pairie en fa perfonne : hon- 
p 0 „r e neur qu’on a jamais rendu à pèrfonne qui 
à ttn li- l’ait précédé. 

vre Sebaftien RoiiilUrd en fon Relief Fo- 
‘lesMi- ren ^ e intitulé , Preeminence pour MelTeurs 
nifires lesfix Pairs Ecclefiaftiques de France, ne 
de CE- parle point ouvertement des Cardinaux 
ft aî ufurpans la preeminence fur les Pairs de 
par ht? France : ains à la fin feulement il dit , que le 
bou& jour que la Reyne Marie de Medicis fut de- 
vra y clarée Regente , les Pairs de France Eccle- 
Fr f n ~ fiaftiques ayans receu quelque trouble en 
'dans / e leurprefeance, aymerent mieux patienter 
Re- pour l’heure, que par trop d’infiftance em- 
pefeher l’expedition d’un affaire très im- 
^erfê* P ortant a tout FEftat public , mefmement 
pièces Fur ce qu’il pleut a fa Majeffé leur promet- 
t onr tre de les faire de là en avant maintenir en 
fi™"* } eurs prérogatives; 8c que pour y pourvoir 
re'^fol Sieurs Pairs Ecclefiaftiques luy 

j £çf. donnèrent charge de dreflér par eferit 
cette remonftrance , efperant qu’elle fe- 
roit favorablement receue 8c de fi Maje- 
fté, 8c defonConfeil y mais il ne conclu d 

■.V ' -, E oint 
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point notamment à ce que la prefeance 
contre les Cardinaux (bit adjugée aux Pairs 
Ecclefiaftiques, ains feulement parle de 
l’ancienne création des Pairs tant Ecclefia- 
ftiques que Laïques» & de leur lèance an- 
cienne en toutes aflemblées felemnelles. 

Toutes ces remarques véritables du rang 
que les Cardinaux ont jamais tenu à Rome, 

8c depuis en France me rendent grande- 
ment lufpeéte cette conftitution du droit 
des Cardinaux , qu’on dit avoir elle faite par 
le Pape Jean VIII. du temps de Charles le 
Chauve , 8ccelleduPapeEugeneIV. dont 
eft fait mention cÿ devant: car cette infti- 
tution des Cardinaux , qui font tenus main- 
tenant pour Princes del’Eglife Univerfel- 
Ie , 8c Electeurs des Papes , eft bien plus 
recente , 8c n’a efté connué' en France que 
fous la troifiefme race de nos Roys; elle 
a commencé feus Nicolas IL àparoiftre 
avec quelque luftre pendant le Régné de 
Henry I. elle s’eft accreüe en pouvoir 
fous le Pape Alexandre III. pendant le Re- - 
gne de Phi-lippes Augufte,' 8c augmentée 
en honneur fous Innocent I V. du temps de 
faint Loüis, 8c montée au comble de la gloi- 
redu mondefeusle PapeBoniface VIII. 
pendant le Régné de Philippes le Bel» com- 
me nous monftrerpns cy- après. 

Et tout ainft que la qualité, de Pape 
- commune anciennement à tous le Evef- 
ques des Gaules,. 8c en l’Eglife Grecque 
' ' C 7 * ' ~ à tous. 


Digitized by Google 



Lih. 

2 . 

Greg. 
y. Re~ 
gtpre. 


Enfet 
rtcher- 
tes de /a 
France 

1-2. ck. 

s 


Vide 
Glaber . 
Rodtil- 
phi li. 
2.hi- 
ftor. 
cap. 4 . 
de Mo- 


61 Traitté de l'Origine 

c> 

à tous les Preftres , eft demeuree particuliè- 
re à l’Evelque de Rome depuis le Pape Gré- 
goire VII. qui le premier en a fait une or- 
donnance expreffe en un Synode tenu à Ro- 
me, comme a remarqué Baronius furie 
Martyrologe Romain , laquelle il trouve 
parmy fes ceuvers ; de meirne la qualité de 
Cardinal anciennement commune aux Cu- 
rez, non feulement de Rome , ains mcfmes 
des Gaules , eft demeurée particulièrement 
affeétéeà ces principaux Officiersdu Pape y 
lefquels tiennent le premier rang après luy 
dans 1 ’Eglife Univerfelle. 

Efticnne Pafquier Advocat du Roy en 
la Chambre des Comtes à Paris , remar- 
que qu’en un vieil fragment d’Hiftoire 
d’un Religieux de Cluny nommé Glaber 
Rodolphus , qui vivoit fous le Régné de 
Robert fils de Hugues Capet ( cet Auteur 
eft maintenant imprimé parmy les Hifto- 
riens de la troifiefme race de nos Roys for- 
tis de la Bibliothèque de Pierre Pithou ) il 
eft dit qu’un Légat du S. Siégé qualifié 
Cardinal, (c’eft celuy duquel nous avons 
parlé *cy- devant au Chapitre III J fut en- 
voyé en France à la follicitation de Foulques 
Comte d’Anjou pour faire la Dédicacé d’u- 
ne Eglife par luy baftié: Mifit (dit-il, par- 
lant du Pape ) cum eodem Falcone ad pr&di- 
ttam Bajilicam Jacrnndam unum ex illis 
quos in beati Pétri Apoftolorum Princrü Ec - 
défi a Cardinales votant y il envoya avec 

Foui- 
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Foulques ( dit cet Hiftorien ) pour facrer 
cette Eglife un de ceux qu’ils appellent Car- 
dinaux en l’Eglife de S. Pierre chefs des A *[e. 
poftres, duquel paflage (qui mérité bien d’ê- 
tre leu tout entier > ) il conclud que l’ambi- 
tion commcnçoit lors de fe loger dans ce 
mot , 8c que cela eftoit aucunement ( ce 
font fes mefmes termes ) trouvé infolent 
parmÿ les noftres : ce mot inlblent , duquel 
ufè Pafquier lignifie à mon advis , que ce 
mot de Cardinal reprefentant laperlonne 
du Pape en qualité de Légat avec toute puif- 
fance, eftoit encore alors inouy 8t inufité en 
France 5 ce qui eftvray, 8c la vraye raifon 
en eft qu’on n’avoit pas veu encore des Car- 
dinaux François crééspar les Papes $ ce qui 
n’eft arrivé que depuis que les Papes ont 
commencé à fe faire couronner , c’eft à di- 
re depuis le Pape Damafè II. qui eft le pre- 
mier Pape qui a efté couronné l'an 
M. XL VIII. fous le régné de Henry I. fils 
de Robert i c^r bien que depuis Grégoire 
•II. les Papes fesPredeceftèursau S. Siégé a- 
voient efté tenus pour Princes, Principatum 
aut nulli, aut Gregorio H. debent, ( ce dit un 
doéte Hiftorien de noftre temps y 8c qu’on p a pî~ 
puilfe dire que ce Pape, le premier de tous a ritu 
fait ce que je ne puis mieux approuver que Maffr 
par ces termes de Virgile, inGre- 

Romanes rerum Dominos gentemquo togata. 7/. 

Si eft-ce qu’aucun d’entr’eux n’avoit 
commencé à fe faire couronner comme 

Mo- 
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Monarque auparavant Damafe IL Alle- 
mand de Nation 5c duquel le Pontificat ne 
dura que vingt jours. Ciaéonius quiacu- 
rieufèment recherché tout ce qui concerne 
la grandeur des Papes > ne remarque point 
de plus ancien couronnement de Pape que 
celuy de Damafe II. depuis lequel toutes 
les vies des Papes font mention de leur cou- 
ronnement : 8c auparavant il n’en eftpas 
parlé d’un feul. 

Sous le Régné du mefme Henry I. 8c 
fous le Pontificat de Leon IX. efleu l’an 
M. XLIX. aprésledecezdu Pape Damafe 
II. les Cardinaux commencèrent à porter 
des Mitres fur les armoiries , 8c ont conti- 
nué; ufques au Pontificat d’innocent IV. le- 
quel ordonna qu’ils porteroient le Chapeau 
rouge , comme il eft vray-fèmblable, pour- 
ceque le mefme Ciaconius ne commence 
à reprefenter les armoiries des Cardinaux 
avec des Mitres au deflus, que depuis le 
Pape Leon I X. feulement , 8c auparavant 
ils ne portoient rien au deflus de leurs ar-^ 
moiries , car en la vie du Pape Eftienne 
IX. appellé par quelques uns V HL créé 
Pape l’an 939.. il remarque des regiftres de 
la République de Lucques, que pendant 
fon Pontificat ce Pape créa deux Cardi- 
naux Lucquois, à fçavoir UgobaldusObi- 
tius,8c Ubertus de Podio,defqueIs il rappor- 
te les armoiries fans Mitre au deflus j Mais 
le. Vray couronnement de la grandeur des 

* Car- 
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Cardinaux fut que Nicolas II. cleuPape 
l’an M. LIX. entre autres fit une Loy au 
Concile General de Latran tenu pendant le 
Régné de Henry I. laquelle eft rapportée 
par Gratian en ces termes ,- Sj qui* pecunia 23.4- 
vel gratin humana aut pop ulari , militnrive p*d 
tumultu fine concordi & Canonica Cnrdi- Gra ~ 
nalitim & Clert elettione fuerit in Pétri fa- 
de coüocxttts , is non Apofiolicus fed Apofin- 
ticus vocetur , lice nt que Cnrdinnhbus , Cle - 
ri as & Religiofis , ilium ut pr&donem nna- 
thematifare , & quovis humano auxilio à 
fede Apoflolica expellere , aut quovis in loce, 

Ji in Urée fieri nonpituerit , Catbolicos hu- 
jtts rei caufn congregare ; ce qui futordon-' 
né à caufe des Scihfmes furvenus par le paf- 
fé àl’efledtion des Papes, pourèmpefeher 
qu’il n’en arrivait plus à l'advenir. 

Un Hilloricn EfcofTois dit que depuis David 
en un Concile tenu à Mantoüe , il fut or- C ha _ mb ' 
donné & confirmé par le Pape Alexandre 
1 1. que la mefme efleârion des Papes le- n iq. 
roit faite par les Cardinaux, 6c le peuple abre-^ 
Romain comme il avoir efté ordonné au- ij e 
paravanr en un Concile tenu à Rome par 1 a ? ts ‘ 
le Pape Nicolas 1 1. mais il s’eft trompé 
fans doute , car au Concile General de La- 
tran tenu fous Nicolas IL il n’eft parlé que 
des Cardinaux 8c du Clergé de Rome , 8c 
non du peuple. 

Deûors donc les Cardinaux commen- 
cèrent à entrer en crédit 8c en autorité, 

8ten- 
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& enfin ils ont eftéeflevez en un fi grand 
degré d’honneur, que maintenant ils lent 
tenus pour Princes de l’Eglilè Univerfel- 
Ie j voire mefme elgalez aux Roys par 
quelques Canoniftes. 

Deux ans apres que cette Loy fut faite , 
les François commencèrent à eftre apel- 
lez au Cardinalat au temps du Pape Alexan- 
dre I. ores l’an M. LXI. pendant le Ré- 
gné de Philippes I. 8c depuis ce t^mps- là les 
Hiftoriensqui ont efcrit les voyages des Pa- 
pes en France , ont commencé feulement 
Invita £ j es r eprefenter fuivis d’un grand nombre 
v * ci 0 de Cardinaux. Suggéré Abbé de S. Denis 
Crofji en France parlant du Pape Pafchal qui vint 
R egis. trouver Philippes I. 8c l oüis le Gros fbn 
fils , dit que Venerand a memorÎA venerabtlis 
& fummus Pontifex Pafcbalis ad partes Oc- 
cidentales cum multis & faptentijjimis 
Epi/copis & Cardinahbus & Romanorum 
Nobilium comitatu venit , ut Rcgem Fr an- 
cor um ( c’eftoit Philippes I. ) & filium Re- 
gem dejignatum Ludovicum ( c’eftoit Loüis 
le Gros ) & Ecclefiam Gallicanam confitle- 
ret fuper quibufdam molefliis & novu inu- 
fitatis Ecclefia querelis , qtûbus eumlmpe - 
rat or infefiabat , & magis infeftare mina - 
batur. Or ce Pape Pafchal , Alexandre 1 1. 
duquel nous venons de parler, c’eft le pre- 
mier qui a commencé de communiquer 
cet honneur du S. Siégé aux François i 8c le 
premier François qui receut cette faveur , 

fut 
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fut un Archevefque de Lyon nommé Hu- 
gues ; & depuis luy un nommé Bernard y t(ie 
Moine & Abbé de S. Viétor de Marfeillesj Ep.7. 

& encore un autre Abbé de la mefme Ab- &S. 
baye nommé Richard Succefleur de Ber- Grt ~ 
nard j il eftoit prefent à la confirmation des f rj'j 
Privilèges de l’Abbaye de Marmouftier , T*pé 
contre l’Archevefque de Tours- faite par le lib - 7 • 
Pape Urbain II. fous le Régné de Philip- 
pesl. où il eft qualifié Richardus Cardina-^. ‘ 
lis, idemipfe Abbtts MaJJîLtenfis. (taris 

Le fecond Pape qui favorifa les François lAn *~ 
du Cardinalat, fut Grégoire VII. éleu Pape " 

l’an M. LXXV. fous les Pontificat duquel ut. & 
l’Ordre des Chartreux commença pendant augufi. 
le Régné de Philippes I. lequel ayant efté ma i° m ' 
auparavant Religieux de Cluny , voulut r ^ ona . 
gratifier de cette honorable dignité un {itriil- 
iien Confrère Religieux de la mefme Ab- tatis ab 
baye de Cluny qui s’appelloit Othon , 6c 
eftoit du Diocefede Reims, fil , d’un nom - pjfâp 
mé Milon né au village de Chaftil Ion fur r#ro- 
Marne, lequel fut Evefque 8c Cardinal d’O- ”'»/*• 
ftie, 8t depuis Pape fous le nom d’Urbain II. 

Le mefme Grégoire VII. fit encore un ciaco- 
autre Cardinal François, lequel s’appelloit 
Jean , 8c eftoit Moine 8c Abbé de Dol , fut Gre S’ 
créé Cardinal Preftre fous le titre de Saint V 
Silveftre 8c de Saint Martin , 8c depuis il 
fut encore honoré de l’ Archevefché de Dol . . 

Le Pape Urbain 1 1 (qui eft le fécond 
Pape François de Nation , car Gerbert 

Reli- 
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Religieux de Saint Benoift fur Loire, qui 
avoit efté Précepteur du Roy Robert , eft 
le premier de quinze Papes François qui v 
ont efté aflisenla Chaire de S. Pierre où il 
a efté appellé Siveftre II.) creademefme 
deux Cardinaux François feulement ( dit 
Ciaconius) à fçavoir un nommé Othon , 
lequel il mit en fa place , & le fit Cardinal 
d’Oftie : 8c un Parifien qui s’appelloit Ro- 
bert Cardinal , lous le titre de Saint Eufe- 
be j neantmoins l’Auteur qui a elcritdes 
milères 8c traverlès fufeitées à l’Abbaye de 
Marmouftier par les Archevefques de 
Tours, fait encore mention d’un Religieux 
de Marmouftier nommé Rangerius , le- 
queleftoit Cardinal du temps du mefme 
Pape Urbain II. 8c en cette qualité de Car- 
dinal eft dénommé pour tefmoin de la 
confirmation des Privilèges de l’Abbaye de 
Marmouftier faite par le Pape Urbain II. 
du temps du Roy Philippesl. mais Ciaco- 
nius n’en parle point non plus que de plu- 
fieurs autres Cardinaux François, dont 
nous parlerons cy-aprés. 

Le Pape Calixtell. François de Nation 
(auparavant Archevefque de Vienne -, 
nommé Guy ) efleu l’an 1 1 1 9 en l’Ab- 
baye de Cluny par la mort du Pape Ge- 
1 afe IL qui y décéda, fit trois Cardinaux 
François à la première creation:Le premier 
futContius VII. Abbé de Cluny fils du 
Comte de Marlcille. Papyrius Mafto dit 

da- 
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davantage : qui Pentium & Succejfores il - 
lius Monafterii Pr&feftos annulo donavit , M a fj # • 
e o/que in pofierum Romani Cardinalis offi- in Ca- 
cio fungi jujjtt , ut in Ephemcride eorum in liftoll* 
memoriam fcriptum permanfit. 

Le fécond nommé Pierre , eftoit né à 
Fontaine en Bourgogne , concitoyen de : 

Saint Bernard, (picole Gilles s’eft abufé 
qui a efcrit que Saint Bernard eftoit né à France 
Chaf^illon en Bourgogne) lequel fut depuis jW- * 
Légat en France fous le Pape Honoré II. 

Et le troifiéme s’appelloit Haymeri- 
cus , perfonnage de maifon illuftre , au- 
quel Saint Bernard a efcrit plulieurs let- <z> - 
très. ' Ber '. 

Le Pape Honoré II. efleu fan 1 1 24. ne e^. T? 
créa qu’un Cardinal François du Diocefc ao.4.8. 
de Reims, lequel avoit nom Frere Ma-/ 1 
thieu , 8c eftoit Moine du Prieuré de Saint 
Martin des Champs de Paris i depuis il l // 7 \ 
fut Prieur Clauftralde Cluny, 8c enfin 164.. 
Cardinal, homme de grande littérature 181 * 

8c de grande fainteté : auquel Saint Ber- • 
nard efcrivit lors qu’il eftoit en France, 
ce fut luy qui prefida au Concile tenu à 
Troyes, où la Réglé des Templiers fut 
arreftée 8c eltablie. 

Le Pape Innocent II. efleu l’an 1130. 
fit plus grande quantité de Cardinaux 
François , que n’avoient fait lès Predecet 
feurs j car il en créa neuf. 

Le premier fut un Religeux de Cî- 
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teaux nomme Frere Balduin ou Baudin, 
quiavoit efté Dilciplc de faint Bernard j 8c 
auquel ce faint, Perlonnage a quelques fois 
efcrit, c’eft le premier Moine deCifteaux • 
qui a efté honoré du Cardinalat , il tut de- 
puis Archevefque de Pifè. 

Le fécond s'appellent Luc, amy de faint 
Bernard , duquel il fait mention en une 
Epiftre qu’il efcrit aies *Religieux de Cler- 
vaux. 

Le troifiefme avoit nom Brogo , du*Dio- 
cefè de Leon, Moine de l’Ordre de faint Be- 
noilt , lequel d’ Abbé de faint Jean de Leon , 
fut fait Evefque d’Oftie , homme fort élo- 
quent , fort doéte 8c de bonnes mœurs : 
fous le nom duquel fe trouve un Livre im- 
primé du Corps de Noftre Seigneur J E- 
SÜS-CHR1T. 

L e quatriefme fut Chryfogonus » pre- 
mièrement Diacre Cardinal Sanfta Mari a 
inPorticHy 8c puis Preftre Cardinal fanfta 
Praxedis , amy de S. Bernard, duquel eft 
mention faite en fes Epiftres. 

Lecinquiefme, Pierre Cardinal fous le 
titre de faint Marcel. 

Le fixiefme , Albericus du Diocefe de 
Beauvais , qui fut créé Cardinal d’Oftie , 8c 
eftoit encore amy de faint Bernard, comme 
on apprend de fes Epiftres, 

Le fèptiefme , Yves Preftre Cardinal, 
fous le titre de faint Laurent 8c faint Da- 
mafe , lequel eftoit lié d’une eftroitc ami- 
tié 
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tié avec làint Bernard , 6c auquel il a efcrit 
contre Pierre Abeillard. ’39. .' 

Le huitiefme, Frere Eftienne du Diocefe 
de Chaalons, Moine de l'Ordre de Citleaux, 
Evelque Cardinal Preneftin, auquel le 
trouve des Epiltres .eferites par le mefme 
Paint Bernard. 

Et le neufiefme , Frere Imar , première- M em 
ment Moine de S. Martin des Champs de Ep. 
Paris, & puis Abbé de Mouftier-neuf à n-9* 
Poitiers 8c enfin Evelque Cardinal Tufcu- 3 2 9* 
lan ; lequel fut envoyé Légat en Angleter- ^ 
reparle Pape Lucius H. où il s’acquitta di- 131. 
gnement. 

Le Pape EugenellI. efleu M.C.XLV. de 
laquelle année le trouve datte leprivile^e Vide 
qu’il accorda à Garnier , Abbé de Marmoû- 
tier, ne créa qu’un Cardinal François, le- 
quel s’apelloit Frere Hugues , Moine de raie 
l’Ordre de Cifteaux , & fut Evelque d’O- E«g. 
ftie , Difciple de Paint Bernard , lequel en lll ‘ de 
fait mention en Pes Epiftres. ^Ec- 

Voilà tous les Cardinaux FrançoisjuC- défis 
ques au Pape Alexandre III. Ce grand majo- 
nombre de Cardinaux amis de Saint Ber- r " 
nard .joint à la Painteté de Pa vie , me donne n r $£ c 
Pujet de faire demande lèmblable à celle que Bern. 
fait Ciaconius pourquoy Saint Bonaven- Ep. 
ture 8c autres , aufquels Saint Thomas d’A- 2 74" 
quin necedoit point en Pçavoir ny en Pain- 
teté de vie, ayansefté faits Cardinaux, il ell 295. 
arrivé neantmoins que Saint Thomasd’A- 3 ° 6 - 

quin 3 °7* 
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' quin n’a point efté Cardinal y 5cj’ofo pareil- 
lement demander, pourquoy Saint Ber- 
nard , que Nicole Gilles remarque avoir 
efté appelé de fon temps , le Secrétaire de 
la Vierge MARIE, à caufo de Tes rares 
eicrits qu’il a faits en fon honneur: & un 
Nicole ai jt r e Moine , à caufè des Miracles que Dieu 
tnfon à fon interceflion , & qu’il fut Pere 

hift. de de cent foixante Monafteres , fondez de fon 
Fran- vivant, n’a point efté appelle au Cardina- 
ce. lat, comme tant de Religieux fès Amis8c 
Difciples, parmy lefquels il eftoit comme 
un Aigle entre le refte des oy féaux (fàvie 
imprimée à la fin de fes œuvres , porte bien 
qu’il a refufé des Evefchez qu’on luy offrit, 
mais elle ne parle point du Cardinalat j ) or 
tout ce (ainfi que dit Ciaconius ) qui a caufo 
les grandes divifions , qui eftoient du temps 
de Saint Thomas d’Aquin, entre les Papes 8c ' 
les Empereurs, dont les partifàns eftoient ap- 
peliez Gibelins , 8c ceux des Papes Guel- 
phes , eft que les parens du Saint eftants 
Gibelins , quoy que tres-digne du Cardina- 
lat ne fut pourtant point (jardinai ; de mef- 
me ma conjecture elt, que le traité de Saint 
Bernard , de confideratione ad Eugenium Fa- 
pam , courageufement efcrit, 8c le mefeon- 
tentement qu’il tefmoignoit ouvertement 
avoir des appellations trop frequentes à Ro- 
me de toutes parts , 8c desdifpenfes ( par 
luy appellées diflipation d’Eghfe ) trop fou- 
vent lors accordées, dont il a eforit libre- 
ment 



des Cardinaux du S. Siégé. 7 3 

ment au Pape Eugene : Murmur ( ce dit il ) £>. 

& querimoniam Ecclefiarum truncari fe cia- Ber- 
mitant etc demembrari : vel multA , vel pa:i- *j ar dus 
ca funt admodiim , qua plagam ifiam , aut 
non doleant , aut non timeant j quarts ratione 
quam ? fubtrahuntur Abbates Eptjcopis , ad £*- 
Epifcopt Archiepifcopis , Archiepifcopi F a- 
triarchis , five Primat ibm , bona-ne fie* 
cies h ac ? fie fattitando probatis , vis habe- 
re plenitudinem poteftatis , fed fuflitiA for - 
tenonitai &c. D’ailleurs les Lettres eicri- 
tes à quelques Cardinaux , defquels il ne 
pouvoit approuver les deportçmens, en- 
tres autres au Cardinal Jourdain» Légat 
du Pape , qui avoit pafle en Allemagne , 
France 8c Normandie, où il avoit acquis 
une fort mauvailè réputation, qui l’exci- 
ta de luy envoyer une Lettre pleine d’ai- 
greur j laquelle eft la 190. deles Epiftres, 
toutes fes remonftrances iîneeres 8c cou- 
rageufes , ont efté caufe ( à mon advis ) 
qu’il n’a point efté honoré du Cardina- 
lat , bien qu’il en fuft tres-digne ; c’eftoit 
un efprit Fort plein de liberté Fran$oiiè, 

& grandement zélé au bien de l’Eglilè.j 
elprit libre à exprimer Tes conceptions, com- 
me on peut j uger de lès cinq Livres de confi- 
deratione, eferits au Pape Eugene III. lequel 
avoit efté Ion Dilciple, 8c portoit le nom 
de Bernard } 8c de l’Epiftre qu’il elcrivoit 
aux Cardinaux 8c Evefqucs , après l’eleétion 
de ce Pape , l aquelle du commencement 

D ne 
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ne luy eftoit pas agréable , craignant qu’il 
H’euft pas les reins aflez forts pour porter 
une grande charge. 6)uid rationu , feu 
confilii habuiftis ? ( ce font fes paroles par- 
îantaux Cardinaux) defuntfo Summo Pon- 
Bp. tifice irruere in hominem rufiicanum , la- 
a 3 6. tenti injicere manus , & excujjd e manibus 
ad om' fecuri & a fit a vel ligone, in Palatium 
Cwriam tra ^ ere levareque in Cathedram , induere 
Rom. purpura & byjfo , accingere gladio adfacien- 
dam vindittam in Nationibus , increpatio- 
nes inpopulü , ad alhgandos Reges eorum 
in compedibus , & Nobiles eorum in mani- 
cis ferreis. Sic non eraf inter vos fapiens 
& exer citât tes , eut potius ifta convenir ent. 
Et quelque temps auparvant il avoit é- 
Jdem crit au mefme Pape en ces termes : Con- 
Ep fideroLgradum , & vereor cafitm > confidero 
^odEu dignitatis , & tniueor faciem 

zem*m j sentis deorfum j quis mthi det an- 

Ta- tequam tnoriar videre Ecclefiam Dei ficut 
pam. in diebus antiquis , quando Apofloli laxa- 
bant retia in capturam, non in capturam 
auri, vel argent t, fid tn capturam ani- 
marum y quam cupïo tllitos fi h&reditare 
vocem , cujus adeptut es Sedem ? pecunia 
( inquit ) tua tecum fit inpcrditiomm. O 
vox magnificentU & virtutis , ad, cujus ter- 
rorem confundantur & convertantur r&- 
trorfum omnes qui oderunt Sion , in om- 
nibus operibus fuis memento ts effe homi- 
nem t & timor ejus qui aufert fpiritutn 

Prin- 
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Principum femper fit ante oculos tuos, &c. 
Eugene 111 . neantmoins fut Pape l’efpace 
de huit ans, cinq mois, huitjoursj 8c décida 
l’an 1152. pendant la vie duquel Gratian né 
8c natif de la Ville nommée Elulium en 
ToIcane,8cReligieux duMonaftere de S.Fe- 
lix à Boulogne , compofa le Decret , ouvra- ^jjb 
ge de grand travail. PapiriusMalTo , dit n'a- lib. 3. 
voir jamais peu apprendre quelle recom- deEpif. 
penfe Gratian en a eu du Pape Eugene III. 

* Chapitre VII. HL 

I. Pendant le Régné de Philippes Augufie , 
la grandeur des Cardinaux fut grande* 
ment augmentée en pouvoir par le Pape 
Alexandre III. 

1 1 Lequel ordonna que les feuls Cardinaux 
ejliroient le Pape. 

III. Le nombre des Cardinaux depuis A- 
lexandre III. jufques au temps d'inno- 
cent IV. lequel ejloit de la ma'ifon de Ftef- 
que,de laquelle il y a eu foixantte <& dou- 
zeCardinaux, jufques autemps d'innocent 

VII. & quel nombre de Cardinaux Fran- 
çois il y a eu depuis le Pape Innocent IV. 
jufques au temps, du Pape Innocent 

VIII. 

L A grandeur des Cardinaux du làint 
Siégé fut grandement augmentée en 
pouvoirpar Alexandre III. éleu Pape 
l’an M. C. LIX. pendant le Régné de Phi- 
lippes 4 ugufte $ car c’eft le premier Pape 
» D a ■ qui 
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claco T u * or£ ^ onna < î uc ^ es ^* eu ^ s Cardinaux au- 
nius in roient droit à l’avenir d’élire le Pape , afin 
uile- que le Succefleur du defunét fuft pluftoft 
xandro avec plus de prudence efleu ; 8c néant- 
moins je ne trouve que quatre Cardinaux 
François créés depuis le Pontificat d’Ale- 
xandrelll.jufques au temps d’innocent IV. 
qui fut éleu l’an 1245. du temps de S. 
Louis, c’eft à dire depuis le cours de cent 
quatre vingt quatre années. 

- Le premier fut Guillaume Archevefjie 
de Reims , créé Preftre Cardinal fous le 
titre de Sainte Sabine par Lucius III. éleu 
Pape Pan 1181. 8c non pas par Clement 
III. comme porte la Genealogie des Com- 
tes héréditaires de Troyes , dediée par Pier- 
re Pithou à fà Patrie l’an 1571. où il s’ap- 
pelle Guillaume aux blanches mains , il 
eftoit Frere de Henry I. Comte de Cham- 
pagne & de Brie, 8c de la Reyne Alix fcroi- 
fiefme femme du Roy Loiiis le jeune, 8c 
mere de Philippes Augufte. 

Le fécond , Thibaut Abbé de Cluny ,8c 
enfin Evefque d’ Oftie du temps du mefme 
Lucius III. 

Le troifiefme , Frere Jean d’Abbeville 
du Diocefè d’Amiens, Abbé de S. Pierre 
d’Abbeville, lequel par Grégoire IX. Pa- 
pel’an 1227. d’Archevefque de Befançon 
fut fait Evefque Cardinal Sabin , homme 
de grande doétrine qui avoit par un long 
elpace de temps enfeigné la Théologie à 

- Pa- 
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Paris , & par fon mérité eftoit parvenu à 
l’Evefohé de Befànçon. 

Lequatriefme , Jacques de Vitri, ou de 
Vitriaco , né 6c natif d’Argenteüil , lequel 
fut créé Evefque Cardinal Tufculan par 
le mefme Pape Grégoire 1 X. 8c envoyé 
Légat du S. Siégé contre les Hérétiques 
Albigeois, perfonnage grandement verfé 
en la connoiflance des Iciences divines 8c 
humaines , 8c qui a efté fort recommandé 
pariaiaintetéde vie, duquel nous avons 
plufieurs rares efcrits : il mourut l’an 
1240. 

Le College des Cardinaux eftant ainfl 
augmenté en pouvoir fous Alexandre ïll. 
fut augmenté en honneur fous Innocent 
IV. éleu Pape l’an 1242. pendant le Ré- 
gné de S. Louis. Il eftoit grand Jurifcon- 
fulte, de la famille de Fiefque des Comtes 
de Lavagues , 8c s’appelloit auparavant fon 
Pontificat Sinibaldus Flifousj 8cc’eftcho- 
fe fort remarquable , qu’outre quelques 
Papes iflus de cette iliuftre familede Fief- 
que , dont le Chef du nom 8c des armes 
fut tué au fiege de Montauban forvant no- 
ftre Roy tres-Chreftien Louis XIII. en 
l’année 1622. il y a eu foixante douze Car- 
dinauxjufques au temps d’innocent VIII. Ciaco- 
lequel fut créé Pape l’an M. C. LXXXIV. 
Innocent IV. doneques ayant aflèmblé (e ntio 
un Concile General en la Ville de Lyon ZK. 
l’an 1244. où en la prefence de Baudouin 

* D 2 * Em- 


Digitized by Google 



yî Trait te dé l'Origine 

Empereur de Conftantinople,8c de S.Loüîs, 
Frédéric II. que le Pape avoit fait citer, 
fut privé de l’Empire pour plufieurs raifbns 
miles en avant contre luy , 8c fut encore or- 
donné que les Cardinaux porteroient à l’ad- 
venir le Chapeau rouge ; 8c depuis le Pape* 
Paul 1 1 . Vénitien de Nation qui prefida 
au S. Siégé l’an 1464. voulut qu’ils portai^ 
fent suffi le Bonnet rouge, pour tefmoigner 
qu’ils, eftoient prefts , quand il en feroit be- 
foin, dexpolèr leurs vies, 8c d’efpandre 
leur làng pour la defenfe de la liberté de 
l’Eglilè, principalement en ce temps-là 
que Frédéric II. faifoit la guerre contre le 
S. Siégé. Galerum quo Cardinales utuntur 
( ce dit Papirius Maffo ) huic uni acceptant 
debent , nec enim ante id tempus tamillu- 
fires fuerant. 

Balfac dit que ce Chapeau eft de mefme 
prix que les Couronnes 8c les Diadèmes. 
David Un Hiftorien Efcoflois remarque que 
Cham- l e p a p e Innocent I V. ordonna auffi que 
^ es Cardinaux iroient à cheval , 8c depuis 
Ame le Pape Celeftin V. premier Autheur des 
abre- Celeftins fit une autre ordonnance que 
gée fol. les Cardinaux chevaucheroient fur des 
afnes à l’imitation de noftre Seigneur, 
260. îoais tant à caufe de cette ordonnance que 
par fa fimplicité il quitta la dignité 8c le 
Siégé du Pape. 

Ce Pape Innocent IV. eft le premier qui 
a beny des rôles d’or poiir en faire prelént 
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' fes amis à la façon des anciennes Eulogiesj 
mon ad vis ce fut en la Ville de Lyon qu il 
commença , 8c qu’il fit prefent aux Chanoi- rius 
nés de faint Juft de la première rôle d or Ma jp, 
qu’il bénit. Or à la première création des Z. 3. à* 
Cardinaux , il en fit fix François. 2'/"' 

Le premier , fut Petrus de Collemedio , \ nJl0C 
lequel avoit efté Chapellain des Papes Ho-jp; 
noré III. 8c Grégoire XI. 8c depuis fut 
Archevefque de Rouen; 

Le {ccond , Otho de Caftro Rodulphi * 
du Diocelè de Bourges; lequel de Chan- 
celier de l’Univerfité de Paris fut fait Evef- 
que Cardinal Tufculan , 8c député Légat 
en France par Innocent I V . lors qu il 
eftoit à Lyon pour prefeher la Croiiade 
contre les Sarrafms 8c Infidèles. S. Loüis 
y fut porté 8c anime par luy > 8c en cette 
considération il fut Légat d’outre mer de fa 
Sainteté, 8c fit le voyage avec S. Louis- Il 
eft appelle Magifter Otho de Cttflro Kodul- 
phi Cardinalis Tttfculanus . Nangis en la vie 
de S. Loüis • 

Le troifiefme , fut Petrus dé Barro Prê- 
tre Cardinal du titre de S. Marcel, 8c de- 
puis Evefque Cardinal Sabin 8c Légat en 


Eipagne. 

Le quatriefme , eftoit un Religieux 
nomme Frere Guillaume Preftre Cardinal 
fous le titre des douze Apoftres. 

Le cinquième , joannes Franciogia 
Moine de Cifteaux, 8c Maiftreen Théo- 
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logie , homme tres-dotte , lequel fut pour 
fon mérité Archevefque de Befançon , 8c 
puis Cardinal fous le titre de S. Laurent 
in Lucina. 

Le fixiefme Frere Hugo de fanto Caro , - 
autrement de fanto Theodoro du Dioce- 
fede Vienne, de l’Ordre desFreres Pref- 
cheurs , grandement fçavant en Théolo- 
gie i c’eflle premier de l’Ordre de S. Do- 
minique, lequel a efté honoré du Cardi- 
nalat lous le, titre de fairçte Sabine , après 
avoir efté premièrement Archevefque de 
Lyon i il a fait de do£es efcrits furla Bi- 
ble, 8cfurlePfaultier. 

Le mefme Pape Innocent IV. à la fécon- 
de création des Cardinaux ne fit qu’un Car- 
dinal François , qui fut Jacobus Epij copus 
Cardinales Tortuenfts , 0* fancl& Sabin&. 
En ce temps- là , le nombre des Cardinaux 
eftoit fi petit qu’à l’ele&ion du Pape In- 
nocent IV. il n’y avoit que neuf Cardi- 
naux s & à celle d’Alexandre IV. fonSuc- 
cefleur quatorze : lequel ne fit aucuns Car- 
dinaux pendant ion Pontificat ; de forte 
qu’aprés fa mort y ayant peu de Cardinaux, 
il y eut.de grandes difputesentr’eux qui fi- 
rent retarder l’éleétion du Pape trois mois 
durant j 8c enfin ne pouvant s’accorder 
d’un d’entr’eux pour eftre Pape , il arriva 
que tous ces Cardinaux eftans rejettez , Jac- 
ques Pantaleon, Patriarche de Jerulalem , 
lequel fe trouva par fortune lors à Rome 

pour 
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pour l es affai res de la Terre Sainte , à la per- 
fiiafion d’un Jean Cajetan Urfin, Cardinal 
de grande réputation , fut par la voix de ' 
tous les Cardinaux efleu Pape , & appelle Fran- 
Urbain IV. Guillaume de Nangis appelle CQr - 
ce Pape, duquel Urbain I V. fut Succefleur 
au Paint Siégé , Alexandre V. Anno Domini i + ’g. 
M.CC. LXJ. in fefio fantti Urbani Papœ, v 
obiit apud Viturbium Alexander Papa V. 

(ce dit cet Hiflorien) çuifuccejjît Urb unis 
IV. natione Gallicus de Cïvïtate Trecenft , 
ex Patriarcha Hierofolymitano. C’elt le 
cinquiefme Pape François de Nation *fous 
lequel le nombre des Cardinaux fut depuis 
augmenté j ce que Thierry de Vaucouleur 
Poëte Catin , qui vivoit en mefme temps, 
a tefmoigné en vers dont il y en aplufieurs 
autres imprimez dans l’Hilîoiredes Papes 
dè Papirius Maflo. 

Sane cum dicti fratres a Cardinepauci 
. ■ Pjfent y his fedem multiplicare placet. 

Le premier Pape François a efté Silveftre ciabtr 
II. appelle Gerbert auparavant i le fécond Ro- 
Urbain II. car ceux qui voudront mettre duîph. 
au rang des Papes F rançois , Leon I X. que 
Ciaconius mal à propos apelle Francian^ 
Gallum, 8c qui fut . efleu l’an 1049. fe 
tromperont, pource qu’il eftoit Allemand 
iflu des Comtes d’Afprug; 8c partant ne 
doit pas eftre mis au rang des Papes Fran- 
çois, non plus qu’Eftienne X.appellé IX. par 
quelques-uns, lequel' fut créé Pape l’an 
~ D s M L VII, 
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M. LVIÏ. car il eftoit Lorrain 8c fils de 
zelon , ou Bothelon , Duc de Lorraine. 

Urbain donc a efté le fécond Pape de 
Nation Françoifè. 

Le troifiefme , eftoit Calixte IIL 

Le quatriefme , Anaftâfe IV. 

Lecinquiefme , Urbain IV. dont nous 
Tenons de parler. 

Lefixiefme, ClcmentlV. 

Le leptiefme , Innocent V. 

Lehuitiefme, Martin II. appelle IV. par 
d’autres.maismal à propos, comme nous 
monftrerons cy-aprés. 

Leneufiefme, ClementV. 

Le Dixiefme, Jean XXI. appelle par 
d’autres XXII. 

Le on?iefme , Benoift XII . 

Le douziefme , Clement VL 

Le treifieme , Innocent VI. 

Le quatorziefme , Urbai n V. 

Etlequinziefme, Grégoire XT. quire- 
mitleS. Siégé d’Avignon à Rome. 

Mais revenons au Pape Urbain IV. (par 
lequel a efté premièrement inftituée en 
l’honneur du S. Sacrement de l’Autel la fo- 
lemnitéde la Fefte Dieu) il eftoit forty de 
la Ville de Troyes 8c de fort bas lieu : mais 
qui difoit, comme a remarqué Ciaconius, 
Nobilem Virum non nafci , fed fieri vir- 
tute nobilem : que l’homme ne 1 naifloit 
pas noble, mais qu’il eftoit fait noble par 
la vertu, 8c neantmoins c’elt le premier 
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Pape qui a commencé d’enrichir Tes Ne- 
veux ; car il rendit Ton Neveu Ancherus 


Pantaleo , qu’il fit Cardinal , le plus riche 
& le premier en autorité de tous les Cardi- 
naux de fon temps. Il fut elle u Pape l’an 
M.CC. LXI. de la façon que j’ay dit, 2c 
voulut que Joannes Franciogia Religieux 
deCifteaux, lequel avoit efté crééPreftre 
Cardinal fous le titre de S. Laurent in Lu- 
einaparle Pape Innocent IV. portait la 
qualité de EpifcopUs Cardinalis Portuenfis 
& fan fia Raffina , 8c outre ce créa fix Car- 
dinaux François - . 

Le premier , s’appelloit Henry ,Doéteur 
en Droit Civil 8c Canon, lequel d’ Arche - 
vefque d’Ambrun , fut fait Eveique Car- 
dinal d’Oftie. 


L e Second, Guido GroiTusdu Dioceiè 


de Narbonne , né au Bourg de S. Gilles , le- 
quel d’Archevefque de Narbonne fut créé 
Evefque Cardinal Sabin , 8c enfin Pape 
fous le nom deClementIV. 


Comme il eftoit Légat en Angleterre 

pour moyennerla Paix entre le Roy , 8c les 

grands Seigneurs de ee pays. Guillaume de lielmur 

Nangisen parle ainfi , Circa fejium Beattie ' 

Remigii Urbanus Papa obiit , & apud Peru- 

fiumfepultus efl , cui [ucceffit Guido Sabien- degeftit 

fis Epifcopus , Clemenfque hujus nomink Ludo- 

quartus efi vocatus , hic uxorem & li - vici 

beros habens , poftea fuit famofus Ad- Fran ~ 

. ’ ' i J J ■ contm 

vocatut Regts Francia Cancellaruis : R ez ù. 
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demiim mortuâ uxore , propter •vitctm ©» 
fcientiam ejus laudkbilem > Podienfis Epifco- 
pus cffettus, & pofi Narbonienfis Archi - 
epifcopus , & demum Sabtnenfis Epifcopus 
creatus , & miffus à Papa Urbano in An- 
gliam Légat us fuit, de quo itinere revertens , 
in Papam electus efi $ quipofteajejuniis qfp 
•vigiltis & orationibus intentus , multos tri - 
bulationes quos fuo tempore Ecclefia fufHne- 
bat , De us fuis merit'ts creditur extinxijfe. 

Ciaconi us rapporte une lettre admirable* 
&tres-digne d’eftreleüedece Papeefcrite 
à un Tien parent, fi-toft qu’il fut ellevé au 
Pontificat 5 par laquelle on voit qu’il eftoit 
bien d’un autre humeur que le Pape Urbain 
IV. car au lieu d’enrichir Tes proches pa- 
rens, il mande à ce lien parent, que plufieurs 
fe refioiiiflans de fa promotion, il eftfeul 
qui expérimente le pefant fardeau qu’il 
a fur les efpaules j conçoit de la crainte , 8c 
jette des pleurs, de ce que les autres con- 
- : çoivent delajoye* 8c qu’afin qu’il fçache 

de quelle façon il fe doit comporter, il 
luy donne àdvis qu’il foit plus humble 
qu’il n’a jamais elle , d’autant que ce qui 
le rend plus humble eftant Pape, ne doit 
pas enfler d’orgueil lès parcns : veu que 
les honneurs du monde .font de peu de 
durée , 8c palfent comment la rofée du ma- 
tin 5 partant qu’il luy detenda luy Scàfon 
Frere, 8c à lès autres parens de le venir trou- 
ver s ’il ne les mande pour ce quleux 8c luy 

■ s’en 
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s'en retourneroient deceus de leur efpe- 
rance 8t avec confufion. Ciaconîus a 
tiré cette lettre dePapirius Maifo, comme 
plufieursautres chofes remarquables des vies 
des Papes fans le nommer en façon que ce 
foit. 

Le troiftefme Cardinal créé par le Pape 
Urbain I V. portoit le nom de Rodulphus: 
lequel d’Eveîque d’Evreux fut fait Epifco- 
pus Cardinalis Albanus , & Légat en A Afri- 
que auprès de S. Louis (ce dit Ciaconius) 6c 
neantmoins Guillaume de Nangis dit , que 
le fécond Légat du Pape , qui fut avec feint 
Loüis à fon iecond voyage d’outre-mer 9 
eftoit le Cardinal Simon , lequel luy fut en- 
voyé parle Pape Clementl V. c’eftceluy 
qui depuis aefté Pape fous le nom de Mar- 
tin II. comme je diray cy après: Mifit 
ad petit ionem ipftut Regis ( ce dit Nangis, 
parlant du Pape 'Clement IV. 8c du Roy 
S. Loüis) Légat um in Eranciam , videlicet 
Dominum Simonem , titulo fantt& C&cilU 
Presbyterum Cardinales», crucem igitur af- 
fumpturtu , &c. 

Le cinquiefme fut Ancherus Pantaleo , 
enfant de Troyes8cneveudu Pape Urbain 
I V. fils defonfrere, Cardinal fous le titre 
de feinte Praxede. Ce fut luy qui fit para- 
chever l’Eglifo de feint Urbain de Troyes, 
que le Pape Urbain IV. avoit comman- 
dée eftre baftie en la mefme place ,où eftoit 
la maifon de fon Pere. Papyrius Maflo 

D 7 rap- 
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rapporte un grand nombre de vers Latfns, 
qui luy furent dediez par Thierry de Vau- 
couleur , en l’ïnPcription delquels il eft qua- 
lifié Venerabilis Pater Ancherus titulifan- 
Ba Praxedis , Presbyter Cardinalis , nepos 
Domini Urbani Papa I F. te toutesfois en 
latranfàâion paflfée dans la Ville de Tro- 
yes au mois d’Aouff 1173- entre ce Cardi- 
nal, & Henry Roy de Navarre , & Com- 
te Palatin de Brie & de Champagne , tou- 
chant la Collation des prebendes de l’Egli- 
^ de S. Urbain , il eft appelle Ancherus ; Sc 
Nicolai en un autre titre du mefme Cardinal de 
Camu- l’année 1 a 84. en faveur de l’Eglife de Paint 
f at J ri ’ Urbain où ilditquecetteEgliPeaeftéfon- 
C f o f' d$e in folo noftrA paterne domus (ce font 
37^. fos paroles ) per SS. Patremfelicis recorda- 
tionis Dominum XJrbanum Papam IV. 
qttonddm avunculum nojlrum Cbriftianif- 
Jimum. 

Le fixiefme , s’appelloit Guillelmus de 
Brayo, du Diocefe de Sens, Maiftre en 
Théologie , Archidiacre de Reims , lequel 
fut Preftre Cardinal fous le titre de Paint * 
Marc. 

Le fèptiePme , eftoit nomme' (ce dit Cia- 
conius ) Simon de Braya , mais il s’eft abu - 
ie, car nous apprenons de Guillaume de 
Nangis , qu’il eftoitPorty dù lieu de Mim- 
pincien proche de Champeaux en Brie 
& s’appelloit Simon Preftre Cardinal de 
Painte Sabine 5, Mimpincien ainfi faut-il 

li- 
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lire dans cet Auteur 3 c non pas de Montpi- 
cem , comme le mot y eft corrompu. Le 
Cardinal vivoit 8c fut efleu Pape pendant 
le Régné de Phi lippes TIÏ. fils de S. Loiiis 
fous le nom de Martin TI. appelle TV. 


parle mefme Nangis 8c par d’autres, mais 
mal à propos 5 car deux de ces quatre pré- 
tendus s’appelloient Marini , 8c non pas 
Martini comme appert par leurs Bulles , 
ainfi qu’a remarqué Cianonius Anno 


Domint M. C C. L X X X I. Dominus 


fanci& Cecilia Presbyter Cardinalis de ub. Jt 
Montpicem in B ray a ( ce dit Nangis) in P a- g'ft- 
pam eligitur , & Martinm httjus nominis p f 3 *t^T 
I V. ejl appellatus. ‘ ^ 

Grégoire X. efleu Pape Pan rg 7 r. ne 4.94* 
créa que deux Cardinaux François, àfça- 
voir un Maiftre en Théologie de l’Ordre 
de Paint Dominique nommé Frater Pe - 
trus Tarant ajîenjî s Archevefque de Lyon , 
Evefque Cardinal d’Oftie, 8c grand Pan- 
netitr, 8c un Archevefque d’Arles qui 
portoit le nom de Bertrand , 8c fut Evef- 
que Cardinal Sabin. 

Martin II Pape efleu l’an 1 a 8 1. honora 
trois François du Cardinalat. 

Le premier, fut Bernardus de Langu» 
fello , Chapcllain du Pape Clement I V. le- 
quel d’Archevefque d’Arles porta la qualité 
de Epifcopus Cardinalis Portuenjis & fan- 
Ha Raffina.. 

Le fécond, s’appelloit Gérvaflus Gian- 

cole- 
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coletus deClincamirduDiocefedu Mans, 
Doyen de Paris , 8c Preftre Cardinal fous 
le titre de S. Silvçftre, 8c S Martin. 

Le troifiefme avoit nom Godefridusde 
Barro, qui fut Preftre CardinaHôus le ti- 
tre de fainte Sufanne. 

Nicolas IV..efleu Pape Pan iz88. créa 
feulement deux Cardinaux François -, Pun 
avoit efté Chanoine d’Evreux , & fut 
Evefque Cardinal Preneftin nommé Be- 
rardus. 

L’autre eftoit un Frere Prefcheur , du 
Diocefe de Clermont en Auvergne qui 
s’appelloit Hugo de Bilonio , 8c fut Prê- 
tre Cardinal lous le titre de fainte Sabine, 

8c depuis il eut le titre Cardinal Evefque 
d’Oftie fous le Pape CeleftinV. c’eftoitun 
perfonnage de grand fçavoir, quia efcrit 
fur les quatre Livres des Sentences , 8c fur 
la Villon de la divine Elfence. 

Le Pape Celeftin V. dieu PanM. CC. 
XXIV. créa fept Cardinaux François. 

Le premier, lut Berardus de Bloco, • 
Archevefque de Lyon , qui eut la qualité 
de Epifcopus Cardtnalis Albanus. 

L^ fécond, fut un nommé Simon, le- 
quel d’ Archevefque de Bourges , fut créé 
Evefque Cardinal Preneftin. 

Le troiliefme, portoit le nom de Jean 
8c eftoit du Diocefo d’Amiens , Doéteur 
en Droit Civil 8c Canon j il fut Preftre 
Cardinalfous le titre de iàiat Marcellin 8c 
: _ foint 
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faint Pierre , 8c mourut en Avignon l’an 
1313. ion cops fut tranfportéà Paris, 8c 
mis en l’Eglifè vulgairement du College du 
Cardinal le Moine, bafty de fon vivant 8c 
à fes defpens. L’autorité des Cardinaux 
eftoit dé-jà grande de fon temps , car il 
remarque , que quand le Pape Celeftin V. 
eut conféré plufieurs Evefchez , Abbayes „* n ~ 
8c dignitez fuperieures , fans le confeil des j^ 0m 
Cardinaux, toutes les collations furent caf- nach. 
fees, pource ( dit-il ) que le College des ad ca P' 
Cardinaux eft en pofifeffion , que le Pape ne 
peut traitter fans luy , ou déterminer chofe sixto. 
d’importance. 

Le quatriefme Cardinal créé par le Pa- 
pe Celeftin V. fut Guillielmus Ferrarius f 
Preftre Cardinal fous le titrç de faint Clé- 
ment 

Lecinquiefme, eftoitun Parilien nom- 
mé Nicolas, Preftre Cardinal fous le titre 
de làint Laurent in Damafo. 

Le ftxiefme eftoitun Religieux de Cr- 
fteaux, nommé Frere Robert, lequel fut 
Preftre Cardinal de fainte Prudentiane fous 
le titre du Pafteur. 

Le fèptiefme , fut un autre Simon Reli- 
gieux de Cluny, Prieur de la Charité fur 
Loire, qui eftoit du Diocelè d’Auxerre, 

8c fut Preftre Cardinal lous le titre de famte, 
Balbine. 

Voilà tous les Cardinaux François juf- 
ques au temps du Pape Boniface VIII. 

C H A- 
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Chapitre VIII. 

I, Le Pape Boniface VIII. pendant le Ré- 
gné de Philippes le Bel , a efievé les Cardi- 
naux au comble de V honneur , il ne créa 
aucuns Cardinaux François , oins feu- 
lement trois de fes Neveux , & un fi en 
Oncle , & fit trente neuf de fes p arens & 
amis Evefques & Archevefques. 

I I. Le nombre des Cardinaux François fut 
grandement augmenté fous les Papes re- 
fidens en Avignon , depuis Clement V. 
jufaues a Grégoire XI. & quels Car - 
dinaux François ont efté oubliez, par Cia - 
conitts. 

J II. Les Officiers de la Chapelle du Roy 
commencèrent d’efire honorez du Cardi- 
nalat fous lePape Clement V. & qui a efii 
le premier Cardinal François delà Cha- 
pelle du Roy. 

L E Pape Boniface VIII. eftantefleu 
l’an M.CC. XCIV. ne créa point de 
Cardinaux François , ains feulement 
quatre de fa Famille, àfçavoir deuxfiens 
Neveux enfans de fes Freres, 8c un autre 
Neveu fils d’une fienne Sœur , & un Oncle 
maternel jgc enrichit grandement fes parens 
& amis , dont il en fit trente- neuf Evefques 
& Archevefques,comme a eferit Ciaconius. 

Ce Pape efleva la dignitéde Cardinal 
au comble de l’honneur pendant le Ré- 
gné de Philippes le Bel , car il ordonna de 

gran- 
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grandes peines contre ceux qui ofifènfe- 
roient les Cardinaux de fait , ou de paroles , 

( lefquelles font contenues au Chapitre 
V. du titre depœnis , au livre V. du fixiefme 
des Décrétales ) 8c leur permet de s’habil- 
ler d’efcarlatte (ce dit ce mefme Autheur 
qui a leu exactement tous les livres du Va- 
tican , 8c que je tiens plus véritable que Pla- 
tina , affez convaincu de menlonge en plu- 
fieurs endroits j lequel attribue au Pape , 
Paul I I. cent foixante 8c un an ou envi- 
ron , apres Boniface VIII. dont Papirius P**- 
Maffo fe mocque en la vie de ce Pape ) ceff^îf' 
privilège des Cardinaux d’eftre veftus d’é- i U vjt+ 
carlatte , couleur anciennement deltinée Tauli 
pour les habillemcns des Sénateurs Ro-^* 
mains , pendant lagrandeur de la Republi- . 
que Romaine , 8c depuis refèrvée par ïes cip j r 
Empereurs , dont les Officiers domeltiques Te vtri> 
avoient accouftumé tous les matins de bai - in vit f 
fer le bord de la robe, ce qui s’appeiloit 
adorarepurpuram. ' „on fe- 

Mais le nombre des Cardinaux François ?«<- 
fut grandement augmenté fous les-Papes re - rnnr ' 
fidansen Avignon depuis Clement V.juf- 
ques à Grégoire XI. defquels nous traite- 
rons au Chapitre fuivant. 

Tous ces Papes ont commencé d’hono- 
rerdu Cardinalat plufieurs de leurs parens, 

8c eux 8c leurs Succeffeursjufquesau Pape 
d’aujourd’huy , ont fait» une quantité » 
de Cardinaux François , lefquels avec 

ceux 
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ceux qui ont eftécy-devant nommez, re- 
viennent au nombre prefque de trois cens , 
defquels on peut voir les noms dans les œu- 
vres de Ciaconius , horfmis des Cardinaux. 

Séraphin Olivier , du Perron , de la Ro- 
chefoucault , du dernier Cardinal de Gui- 
fe , 8c des Cardinaux .de Retz, de la Va- 
lette, de Richelieu , deMarqucmont,de 
Berulie, 8c du Cardinal de Lyon , qui ont 
efté créés depuis j 6c mefmes il a oublié le 
Cardinal de Boify , lequel a velcu du temps 
du Roy Loüis XII. 8c des Cardinaux Clau- 
de de Givry, 8c Pierre de Boulogne, qui 
vivoient du temps du Roy François- 1. 6c 
Henry II. Et dans le mefme Autheurenla 
vie du Pape Paul III. Jacobus d’Anne- 
bault, lequel eftoit iftu d’une fameufe mai- 
fon de Normandie , mefme que fans doute 
au lieu de Claudiusde Guidy dans le mef- 
me Ciaconius en la vie de Clément 111. il 
faut lire Claudius de Givry. 

Les Officiers de la Chapelle du Roy 
commencèrent d’eftre honorez du Cardi- 
nalat fous le Pape Clement V. à la pourfui- 
te mefme de fa Majefté. 

Le premier fut Nicolas Tarinula (que. 
du Tillet appelle Amplement ffere Nicole ) 
il eftoit de l’Ordre des Freres Prefc heurs , 
grand -Théologien 6c Confeffeur du . Roy 
Philippes le Bel, il fut créé Cardinal 
fous le titre de S. Eufebe , à la demande 8c 
pourfuite du Roy : c’eft le premier Carr 

dînai 
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dînai François que Ciaconius remarque I» Clc~ 
avoir efté fait à la pourfuite du Roy de me,,te 
France: Cum doftrina (dit-il) concionan- *' 
di gratin & rerum périt ta multum polleret , 
Philippus Francorum Rex eum fibi Con - 
fejforem , & intimum Confiliarium fecit , 
quo procurante Cardinales efficitur. 

Mais je ne dois pas oublier qu’au mefme 
temps le Confefleur du Roy d’Angleter- 
re fut de mefme appelle au Cardinalat ; car 
entre vingt quatre Cardinaux créés par 
Clement V. il y en avoit onze François, 
le douziefme Anglois , lequel eftoit Con- 
fefteur du Roy Edouard 1 1. & fut Cardinal 
du titre de Sainte Sabine j il s’appelloit 
Frere Thomas JoilTe, autrement Jorfius;- 
& eftoit de l’Ordre de {àint Dominique, 8c 
de noble èxtra&ion , 8c avôit fix Freres u- 
terins Religieux du mefme Ordre des Fre- 
res Prefcheurs , comme nous apprenons du 
mefme Ciaconius. * In'Cle- 

Depuis fous le Pontificat de Jean X I. ou mentt 
-XXL Pierre Dailly né 8c natif de Compie-*' 
gne , Evefque de Cambray ( que nous a- ^ u 
vons vérifié avoir efté Aumofnier du Roy pre- 
Charles VI.) fut créé Cardinal fous le ti - mier 
tre de S.Crifogon , 8c Gilles Deichamps 
vefque de Confiance, 8c Confefleur du 
mefme Roy Cardinal fous le titre. qmtex. 

On a veu encore {bus le Pontificat d’A-^^ 
medée de Savoye , appcllé Félix I V-iedn~ 
efleu l’anM. CCCC. XXXIX. 8cte- R<7 . 

. nu 
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nu pour Anti-Pape un Eveftjue de Caftres, 
nommé Jean, Confefleur du Roy Char- 
les VII. honoré du Cardinalat. 11 eftvrây 
toutesfoisque le mefme Ciaconkis quali- 
fie Anti-Cardinaux tout ceux qui ont efté 
appeliez au Cardinalatpar les Anti-Papes, 
& ne reprefente point le Chapeau rouge 
fur les armoiries. 

Sous le Régné du mefme Charles VII. 
un Evefque d’Authun , lequel avoit efté 
premièrement Evefque de Chaalons fur 
Saône , nommé Jean , Confefleur du 
Dauphin , Fils aifné du Roy de France, 

{ ainfile qualifie Ciaconius, 8c il faut que 
ce foit le Confefleur de Louis XI. quiê- * 
toit Dauphin , finis le Régné de Charles 
VII. ) fut créé Preftre , Cardinal , fous le 
titre de faint Eftienne in Coelio monte , & 
ce mefme honneur a efté continué par lei 
Papes à plufieurs autres Officiers de la Cha- 
pelle du Roy, comme nous avons mon- 
tré en noftre premier Livre desantiquitez 
& recherches de la Chapelle du Roy de 
France. 

Chapitre VL 

I. Remarque du premier Prince créé Cardi- 
nal depa les Alpes & en quel temps. 

II. Il femble que les Princes du Sang 
Royal de France Eccleftaftiques n'ont 
pas efté curieux du commencement pour 
parvenir au Cardinalat , qu'ils 
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fe font contentez d'eflre Archidiacres en 
des Eglifes Cathédrales . 

III. Remarque du premier Prince du Sang 
Royal de France qui a efié créé Cardi- 
nal & en quel temps , & quels Princes 
de la mefme qualité ont ejlé depuis mis 
au rang des Cardinaux. 

JV. En quel temps les Princes du Sang Ro- 
yal d’Efpagne ont commencé d’efire Car- 
dinaux du faint Siégé. 

V. Quels grands Maiflres de Malt he. ont 
ejlé honorez du Cardinalat. 

VI. Remarque des Princes , autres que du 
Sang Royal de France , qui ont ejlé ap- 
peliez au Cardinalat. 

L E premier Prince de deçà lesAlpesque 
je trouve avoir efté appelle au Cardina- 
lat , fut Frédéric fils de Bazzollo Duc de 
Lorraine, en l’année M. LIX. fous le Pape 
Leon IX. qui de Chanoine Régulier de 
l’Eglife faint Lambert.fut fait diacreCardi- 
nal , fous le titre S an B a Maria in Dominica , 
Bibliothécaire 8c Chancelier du faint Siégé, 

& depuis Preftre Cardinal , Abbé du Mont- 
caftin , 8c enfin Pape fousle nom d’Eftienne 
IX. fan M. LVII. & il femble que les Prin- 
ces du Sang Royal de France qui ont fuivy •* 
la vacation Ecclefiaftique long-temps mef- 
me apres que les François ont efté favori- 
sez à Rome de cet honneur , n’ont pas 
efté fort curieux de parvenir à cette digni- 
té j 
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té; laquelle ne leur euft pas elle deniée 
s’ils euflent eu cette ambition -, & au con- 
traire ils fe font contentez d’efte Amples 
Archidiacres en des Eglifes Cathédrales. 

' • J a y °blèrvé que l’Archidiaconat aefté 
une dignité grandement agréable à nos 
Princes du Sang Royal, lefquels fedon- 
noient particulièrement à Dieu, & fuivoient 
la vacation Ecclefiaftique , voire mefme 
de la première race de nos Roy s ; car nous 
trouvons que Sigiramnus proche parent du 
Roy Dagobert premier , n’eftoit qu’Archi- 
diacre de Tours , lequel enfin fe fit Moine , 
St quitta le monde j qui fut caufe qu’en fa 
fiud f aveur cepuiflant Monarque fonda l’Abba- 
Rena. yede Meobée en Berry , & fous la troifiéme 
Chopî- race de nos Roys, Henry 8c Philippes Fils 
numl. du Loüis le Gros, 8c Frerede Louis 
Y II* ont F un après l’autre Archidia- 
( o„. cr es enl’Eglife d’Orléans. Gaguinremar- 

Saintr. que encore que Philippes fut aufli Archi- 
the r ~u ^ ,acre en l’Eglife de Paris, mais qu’il ne 
livre ve ^ cut P as long- temps. Pierre , fils de Ro- 
XI. de bert de France , Comte de Clermont , cin- 


PHifîo- quielme fils du RoyS.Loüis, duquel eft 
riede . defeendu lamailonde Bourbon, aeftéAr- 
jon'de chidiacre de l’Eglile de Paris ; 8c Jacques 8c 
France, Charles de Bourbon ont elle Archidiacres 
fil- de Sens . 

Joclbtu P nmier Prince du Sang Royal de 
Tanei - France quej’ay remarqué avoir efté Car- 
its in dinal , fut Philippes d’Alençon , Patriarche 

d’Aqui- 
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d’Aquilée , lequel a vefcu fous les Roys 
Charles V. 6c Charles VI. 8c fut créé Cardi- 
nal fous le titre S an ci a Mari a trans Tiberim, 
depuis Evefque Cardinal Sabin, 8c enfin 
Evefque d’Oftie par Urbain V I efleuPape 
l’an M. CCC. LXVIII. mourut à Rome 
l’an 1403. 8c fut enterré en l’Eglife Sainte 
Marie de là le Tibre , en un toipbeau de 
marbre avec cet Epitaphe. 

• 

Francorumgenitttt Regia de fiirpe 'Pbilippns, 

jflertftniades Ofti/titnlatus ab Urbe , 

EccleJîdS Car do , tanta virtute relnxit , 

Ut /#<* fupplicibas cttmulentnr marmora votif. 
l Annt milleno cum Q. qttater adde ter wnum » 

Oceubuit q*â Ince Dei , pia Vtrgoqtte Mater. 

Et eft chofe remarquable que le mefme 
Pape Urbain" V I. fous lequel le premier 
Prince François Royal, a efté fait Cardi- 
nal, eft le premier de tous les Papes quia 
communiqué le Cardinalat aux Vénitiens : 
car un Cordelier nommé Donatus , Gentil- 
homme d’extraélion , eft le premier Véni- 
tien qui ait efté fait Cardinal par Urbain 
V I. comme j’ay appris de Ciaconius ; de 
forte que l’honneur du Cardinalat eft entré 
bien tard dans l’Eftat de Venife , 8c y a 
commencé par l’Ordre de feint Franççis : 
lequel en avoit efté honoré long-temps 
auparavant en France en la perfonne de 
Frater Vitalis de Furno , du DiocefedeBa- 
fes, grand Théologien , 8c Provincial d’A- 
quitaine i lequel eft le premier Cordelier 

E Fran- 
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François', qui a efté créé Preftre Cardinal 
par fe Pape Clément V. Pan M. CC. V. 
fous le titre de SS. Silvefiri & Martini in 
Montibut , comme j’ay obfervé dans le 
mefme Ciaconius. 

Le fécond Prince du Sang Royal de 
France qui fut appelle au Cardinalat , fut 
Charles 'de Bourbon, Archevelque de Lyon 
Preftre Cardinal fous le titre de Sanfti Mar- 
tini in Montibus , fous le Pontificat de Six- 
te IV. efleu Pan 1471. • 

Le troifiefmè, Loiiis de Bourbon, Ar- 
chevefque aufli de Lyon , créé Preftre Car- 
dinal fous le titre de feint Silveftre , par 
Leon X. efleu Pape Pan 1 y 1 3 . 

Le quatriefme , Charles de Bourbon de 
Vendofme , lors efleu Arclievefque de 
Rouen , créé Diacre Cardinal , 8c puis Prê- 
tre fous le titre premièrement de feint Six- ® 
to, 8c depuis fous celuy de feint Crifogon, 
par le Pape Paul III. efleu Pan 1 y 3 4. 

Le cinquiefme 8c dernier , Charles de 
Bourbon de Vendofme, fils de Loüis Prin- 
ce de Condé , 8c de Eleonor de Roye , Ar- 
chevefque de Roiien par le Pape Grégoire 
■XIII. efleu Pan 1172. 

*Le plus ancien Prince du Sang Royal 
d’Efpagne , qui a efté honoré du Cardinalat, 
a receu cet honneur en la Ville d’Avignon 
du Pape Clement VI. C’eft à fçavoir Gil- 
les de Carille , de Pilluftre famille d’ Albor- 
noz, Archeyefque de Tolede, Prince du 

Sang 


Digitized by Google 



des Cardinaux du S. Siégé. 99 
Sang Royal du cofté de pere8cdemere , Ca J' Ut 
Cardinal le plus mémorable & glorieux qui au 
ait j amais efté au monde , comme nous ap- p* r le 
prenons par fbn Hiftoire ,• qui a efté depuis Cheva - 
peu de temps donnée au puplic par le Che- Hflf* 
valier de l’Efcale j & de noftre fiecle André, le / c * 
8c Albert d’Auftriche , Princes du Sang 
Royal* d’Efpagne , ont efté au flî créés Car- 
dinaux par le Pape Grégoire XIII. 

Il y a plufieurs autres Princes François de 
naifiance, mais non de Sang Royal de 
France , ains fortis d’autres Mailons Souve- 
raines , comme de la Maifon de Lorraine, 
lcfquels ont efté honorez du Cardinalat, 
comme Charles de GuifePreftre Cardinal 
fous le titre de S. Cecile , 8c depuis fous ce- 
luy de S Apolinaire du temps du Pape 
Paul III. Un autre Loüis de Guifefousle 
Pape Grégoire III. 8c le dernier Cardinal dé 
Guife décédé en l’année 1 6zi. 

Les grands Maiftres de Rhodes & de 
Malthe tiennent rang de Princes en la 
Chrcftienté , 8c les deux grands Maiftres de 
ce genereux Ordre qui ont efté créés Cardi- 
naux, eftoient François de nation. L’un 
eftoit Pierre d’Aubuffon , grand Maiftre de 
1* Hofpital de Jeruiâlem, créé Diacre Cardi- 
nal fous le titre de S. Adrian par le Pape In- 
nocent VIII. Ludovico X I. Rege peten- 
te ce dit notamment Ciaconius) défendit 
courageufement l’ifle de Rhodes contre- 
„ l’ Empereur des Turcs Soliman. 

E 2 L’Au- 
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L'Auteur du voyage de Levant fait par 
le commandement du Roy en l’année 
1611. au fol. 320. remarque qu’encores 
on.void en la Ville de Rhodes fur la porte 
At l’Auberge de France trois fleurs de Lys, 
en divers endroits delà Ville on litplu- 
fieurs] inferiptions , principalement aux 
Tours qui font vers la marine, où ilefl: 
elcrit, Rever endus Dominas Frater Petrus 
d'Aubuffon Rhodienjium Equitum Modifier 
bas Turrts adificavit anno M. CCCC. 
XXVIII. 

L’autre avoit nom Frere Hugues Ver- 
dala Tolofain parvenu à ce comble d’hon- 
neur par fon mérité , lequel fut honoré du 
Cardinalat par le Pape Sixte V. de noftre 
temps. 

. Chapitre X. 

I Remarques de la Ville d' Avignon , 
quels Papes y ont refidé & fous quels Roy s 
de France. 

' I I. Remarque du Cardinal Albornez. 
Ejpagnol. 

III. Remarque , retraitte du Pape Grégoi- 
re X I. d'Avignon à Rome. 

IV- Le fejour du Pape & des Cardinaux en 
Avignon a efié la four ce d'une infinité de 
maux en France , & ce qui arriva à Lyon 
* l'arrivée du Pape Clement V. par quels 
Roy s & Princes il y fut receu. 
y. La chicanerie de la Rote d'Avignon & 
de Rome venue en France a & de là ruine 

des 



des Cardinaux du S. Siégé, ioi 
des Bénéfices & Bénéficier s de ce temps de- 
duitte amplement. 

V I. Rendant le Siégé des Tapes en Av gnon , 
le Scbifme entra dans l'Eglife ; quel re- 
mede fut apporté à ces defordres par les 
Franfois , & par l'ordonnance de Van 
i^o6* 

VII. Du Concile de Confiance & de celuy 
de B a fie ajfemblez pendant les defordres 

de l'Eglife Univerjelle , & de la Prag- « 
mat i que Sanction compofée du temps du 
Roy Charles Vil. Des plus Saints Canons 
des Conciles de Confiance & de Bafie pour, 
la confier vat ion de la difcipline Ecclefia- 
fiique. 

VIII. Louis XI. s'oppofa cour âge ufement 
aux exactions & grâces expectatives que 
les Papes tafcherent d'efiabliren France 
pendant fon Régné , par fies Edits des 13. 
Aeufi & 1 o. Sept. 1 464 & ce qui efi por- 
té par fies Edits t Depuis ce temps-là on 
n a jamais veu Légat en France ,, que fies 
facultés n'ayent efié approuvées & véri- 
fiées en la Cour de Parlement. 

I X. Pragmatique Sanction confirmée juf- 
ques au Pontificat de Leon X & Régné de 
François I. que le Concordat fut paffé en - 
tVeuxi ce qui efi contenu audit Concor- 
dat , & fur quoy il efi fondé. 

1 

O N dit delà Ville d’Avignon , ancien 
patrimoine des Comtes de Provence 
E 3 juf- 
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jiifques au Sacre & Pontificat de Clement 
fol. V I. (ce dit Pafquier en lès recherches de la 
i+i • France) qu’elle a fept Palais, 7. Paroiflès, 7. 
Hofpitaux, 7-Monafteresde Dames, 7 Col- 
leges, 7. Convens, 8c 7. Portes; à quoyj’ad- 
joufte qu’il y a eu 7. Papes reconneus pour 
légitimés qui ont fait leur demeure en ladi- 
te ville pendant le cours de feptante ans, qui 
fbntfeptdixainesd’anneés, comme ont re- 
marqué Papirius Màlîo, & Ciaconiusfous 
le Régné de fepr Roys de France , depuis 
Philippe le Bel julques au Régné de Char- 
les V. inclufivement , lefquels avoient efté 
tous nourris 8c eflevez en France , 8c y font 
enterrez en divers endroits, excepté Gré- 
goire XI. lequel ayant remis 8creftably le 
S. Siégé à Rome , y fut enterré 8c grande- 
ment regreté par les Romains. 

Fran- L’Autheur delà defcription des plus cele- 
çat* des bres Villes de France , s’eft donc trompé , 
* tkHes ' quand il a écrit qu’il n’y a eu que fix Papes, 

& que leur demeure n’a efté que de 60. ans: 
les fèpt Papes font Clement V. Jean XXI. 
appellé XXII. par d’autres , Benoift XII. 
InCle- Clement VI. Innocent VI. Urbain V. 8c • 
meme Grégoire X I. Ciaconius dit que l’an 1 3 o^. 

V. Clement V. fut éleu Pape,8c toutesfois Paf- 

quier dit qu’il eftoit habitué en Avignon 
reeber- dés l >an 1 3 oo.ce qui ne peut cftre,car il s’en- 
chtt fuivroit qu’il auroit efté demeurant en Av i- 
«. z6. gnon auparavant qu’il fût Pape. Ibfomble 
donc que l’un ou l’autre fc Ibit abufé,neant- 

moins 
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iroinsje croy qu’es recherches de Pafquier 
î’y a eu de la-faute de l’imprimeur , 8c non 
, de l’Auteur , pource que à la fuitte du mê- 
me difcours Palquiër dit que ClementV. * 
s’eftoit venu loger en Avignon l’an 1306. n vrc 
donc il s’enfuit que ClementV. ayant efté chap. 
efleu Pape l’an 1305-. (comme a remarqué 
Ciaconius ) il s’habitua un an apres en Avi- 
gnon qui eft l’an i 3 0 6. & que Clement VI . 
en achepta la propriété en l’an 13/1. Les 


autres dilent que Jeanne Comtefle de Pro- 
vence en avoit fait don, enlèmble du Com- 


té d’Avignon au S. Siégé , auparavant que 
Clement V. s’y fuft retiré, 8c que Grégoire 
XI. en quitta la demeure l’an 1376. Ce Pa- 
pe Clement V. s’appelloit Bertrand aupara- 
vant^ eftoit Archevefque de Bourdeau Xj il ^ u de 
eft l’Auteur des Clémentines. Pafquier dit ( ct rt- 
qu’il eft contraint de dire que ce Pape fut 
d’un efprit merveilleufement bizarre, 8c ^ %6 ' 
d’une volonté bizarrement abfolué', d’avoir , # 
quitté cette grande Ville de Rome, premiè- 
re de la Chreftienté , de laquelle fes Prede- 
cefleurs par une longue poffeftion.s’eftoient 
acquis la domination fouveraine pour venir 
fe loger par forme d’emprunt en un arriéré 
coing de la Frâce dans la Ville d’Avig.*, qu’il 
appelleNid à Corneilles au regard de l’autre. 

Jean XXI.*ou XXII. fut efleu Pape l’an Ciœi- 
1316. 8t s’appelloit Jacques Olfa aupara r in 
vant,8c eftoit né 8c natif de Cahors en Guy- 
ennè, fils d’un pauvre TaiHeur d’habits, ^ 2I *’ 

E 4 il volxz. 
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il aimoit tellement les nouveautez , qu* 
d’un fimple Evefché il en faifoit deux (ce 
dit Ciaconius, ) 8c puis reünifloit les deux 
en un: erigeoitdes Abbayes en Evefchez , 
8c des Evefchez il en faifoit des Abbayes , 
creoit des nouvelles dignitez dans les Fgli- 
lès, 8c changeoit la forme des anciennes. 
Il fut le premier Autheur des Annates , ou 
Inftituteur des douze Auditeurs de la Rote: 
aufquels de toutes parts de la Chreftienté 
on pouvoit appeler ; Bref il amafla tant de 
J* 4 r richefles de tous collez , qu’il laiffa apres fà 
iivye m ort un trefor de vingt-cinq millions 
^ 0r ‘ Calvin l’accufe d’avoir foutlenu les 
jl 6 . de Ames ellre mortelles, 8c qu’elles mou- 
E pife- roient avec le corps, julques au jour de la 
Vrbu Refurredlionj mais Papirius Maflo a eferit , 
inllen 4 UC Benoilt XII. Succefleur au Pontificat 
X h. de Jean XXII. le purge de cette aceufation 
'8c interpréta fort clairement ce qu’il avoit 
dit des Ames des TrefpalTez, montrant fon 
innocence , 8c déclarant Hérétiques tous 
ceux qui avoient cette opinion mauvaife 
de Jean XXI. ou XXII. 

David Un Hiftorien ElcofTois de nation , qui 
(Jkam- a e fcrit toutesfois en langage François , a 
/&* «i^ creuc l ue I e me fme Jean XXI. ou XXII. 
f 0 i re eftoit Chartreux : mais il s’eft abulefàuf 
abregke correétion : ■ car Petrejus Chartreux du 
^° nvent Cologne , lequel en l’année 
fil. 1609 a fait imprimer à Cologne la Biblio- 
154. teque des Chartreux > c’ellà dire le Cata- 
logue 
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logue de tous ceux de cet Ordre qui ont 
efcrit , a remarqué en fbn petit traitté des 
Evefques 8c des Prélats quiontefté Char- 
treux, que jamais Chartreux n’a efté Pa- 
pe, en ces mots: Credo equidem fingulari 
quadatn divini Numinis benignitate accidif- 
fe. Ht Cartufiane familia nullus omnino ad 
tam grave & periculofum TJniverfalis TLccle - 
fie, munus fit captatus , licet k diverfis ali - 
quando id attentatum fit. 

CeJeanXXI. ou XXII. efl l’Auteur 
des Extravagances inférées dans le Droit 
Canon } titre aufli fantafque & extrava- 
gant comme Ton efprit , comme il a efté dé- 
peint cy-defïus. 

Sponde parlant de ce Jean XXII. dit qu’il 
croyoit, comme plufîeurs Peres anciens ont 
creu, notamment Juftin ,Trenée, Origene, 
Tertulien 8c autres, que les âmes feparées 
de leurs corps ne joüiilbientpointdelayi- 
fion divine parfaitement avant le jour du 
jugement, mais accordoient la refurreéfton 
de leurs corps , afin de joüir enfqpble de 
la parfaite béatitude} 8c que ayant prefeh^ 
cette doâri ne devant les Cardinaux, el- 
le fut rejettée } avec laquelle il fouftenoit 
encore que les peines des damnez feroient 
beaucoup plus feveres 8c plus grandes a- 
prés le dernier Jugement} 8c que le Roy 
de France luy eferivit modeftement par 
Lettres, qu’il n’eftoit pas feant à un Pape de 
remuer desqueüions qui fuffent fufpe&es * 

mais 
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mais bien quand elles eftoient propofées par 
d’autres de les juger 8c décider j 8c qu’enfin 
ce Pape changea d’advis 8c d’opinion > mais 
revenons aux Papes qui ont refidé en Avi- 
gnon. 

Benoift X 1 1 . a efté le troifiefme , il fut 
créé enAvignon l’an 1334. il eftoit nom- 
mé auparavant Frere Jacques Fournier , du 
Dioceîè de Pâmiez, 8c Religieux de l’Ordre 
deCifteaux , que l’on tenoit eftre fils d’un 
Mtuihier, mais grand Doéteuren Théolo- 
gie, lequel fut couronné 8c ravy de fon éle- 
ction , dit publiquement 8c tout haut , que 
les Cardinaux avoient efleu pour Pape un 
In Afne, comme a remarqué Çiaconius , qui 
nedtflo ra pporte ces paroles à une grande humilité, 
comme s’il fe fuft reconneu -indigne d’une 
fi grande charge, ou à un pronoftic qu’il fai- 
foit luy-mefme de là vie à l’advenirjpource 
que . quoy qu’il fuft de grande do&rine 8c 
de fainte vie , il eftoit neantmoins d’un ef- 
prit lourd 8c pefant , 8c fût reconneu mal- 
propraçour exercer cette première dignité 
de l’Eglife Univerfèlle. 

Clement VI. a efté le quatriefme,qui fût 
premièrement Religieux de l’Abbaye de la 
Chaife-Dieu , puis Abbé de Fefcamp en 
Normandie, Archevefque d’Arles, 8c depuis 
de Sens 8c de Rouen, 8c Chancelier de Fran- 
ce, ou Garde des Seaux ; lequel le Pape Jean 
XXI. ou XXII. vouloit faire Cardinal mal- 
gré le Roy de France qui le vouloit lèrvir 

de . 
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de fon confèil. Mats incontinent apres le dé- 
cès du Pape Jean il fut créé Cardinal par le 
Pape Benoift fon Predecefleur , 8c depuis il 
Juyfuccedaau S. Siégé en l’année 1341. il 
s’appelloit Pierre Robert auparavant. 

Ce fut fous ClementVl. que Gilles Ca- 
rille Archevelque de Tollede, del’illuftre 
famille des Albornoz d’Efpagne, fut créé 
Cardinal , le plus glorieux en fa vie 8c en fa 
mort qui ait jamais efté au monde , corn me 
nous apprenons par fon Hiftoire mifè au 
jour par le Chevalier de l’Efcale. 

Le cinquième , a efté Innocent VI. ap- 
pellé auparavant Eftienne^, fils d’un Limo- 
lin nommé Albert, de médiocre maifon , 
mais de bonne vie 8c de bonne renommée , 


grand Jurisconfultej premièrement Evef- 
què de Noyon , puis de Clermont , 8c enfin 
ayant efté par Clement V I. créé Cardinal 
fous le titre de faint Jean 8c faint Paul, 8c 
grand Penitencier, 8c Evefque d’Oftie , il 
parvint à eftrePape l’an 1 jyi. Ce fut par 


Innocent VI. que le Cardinal Albornoz 
(duquel nous venons de parler ) fut créé 
Légat du faint Siégé , 8c General de la %£ 
guerre qu’ir.commcnça dans l’Italie-con- i ier d ~ 
tre plufieurs Tyrans qui s’eftoient em- l'Efca*, 
parez des Villes 8c Domaine du faint lea * 
Siégé > 8c lequel Albornoz après la mort 
d’innocent V I. refufa le Souverain Pon- du 


tificat : auquel *à fon refus parvint Ur- Card. 
bain V. fous lequel ce grand Çardinal 

E 6 rui-”®*’ 
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ruina du toutla faétion Gibeline , 8c rendit 
le Pape paifible poflêfleur de Rome 8c de 
toutes les Villes de Ion Siégé : puis quelque 
temps apres mourut à Viterbe l’an 1377. 
dont Ion corps fut porté à Affife , 8c de là 
à Tolede ( cm il repofè ) par l’éfpace de qua- 
tre cens lieües, avec une telle pompe fime- 
bre, qui il n’yajamaiseu Empereur , ny 
Roy , ny Prince , ny pas un Conquérant , 
qui ait receu un pareil enterrement.au fien, 
(ce Ibnt les mefmes paroles du Chevalier 

l’Efcale ) car fon côrps fut porté fur les 

tAlbor- elpaules d’une infinité de gmids perfonna- 

P es >entre lefquek il y avoit des Roys 8c des 
rinces i 8c le Pape donna des Indulgences 
Plenieres en formede Jubilé, à tous ceux 
qui prelènteroient leurs elpaules à un fi pré- 
cieux 8c honorable office. 

Le fixiefme Pape donc, fut Urbain V. 
que le Chevalier de l’Èicale en la vie du 
Cardinal dAlbornoz , dit avçit efté nommé 
Guillaume Grifante avant Ion Pontificat ; 
mais Ciaconius a efcrit qu’il eftoit du Pays 
de Givardan , de la noble Maifon de Briflac, 
qui eft le nom d’un Chafteaubafty fur une 
montagne prés de la Ville de Mande , Re- 
ligieux de l’Abbaye de Cluny , grand Do- 
âeur en Droit Canon , 8c de tres-fainte vie j 
il fut cfleü Pape en Avignon. 

Le feptiefme a efté Grégoire XI. appel- 
le auparavant Pierre Comte de Beaufort, 
Fils du Frere du Pape Clement V I. le quel 
' - ' le 
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le fit Cardinal Diacre fous le titre San£i& Ci *°~ 
Maris. Nova à l’âge de dix-feptans, & le ^ in 
mit entre les mafias des plus fçavanshom- xh* 
mesdefon fiecle pourl’inftruire, & entre 
autres du* Jurifconfulte Balde , o ù avec ad- 
miration d’un chacun , il profita tellement 
en toutes fortes de doctrines , que Balde luy 
mefme alleguoit bien fouvent en chaire , 

8 c fe fèrvoit de fon advis , pour confirmer 
des matières douteufès dont il traittoit quel- 
quefois. 

Ce Pape aefté le' dernier des François 
qui ait parvenu au* faint Siégé \ lequel il 
reünit d’Avignon à Rome. De làmailbn 
eft defcendu Henry de la Tour , Maréchal - 
de France , de Sedan 8c Vicomte deTuren- 
ne , par le moyen d’Anne de Beaufort là 
Trifayeule, laquelle eftoit aufii parente du 
Pape Clement V I. * 

Sous ces Papes on a veu quantité de Car- . 
dinaux François, & principalement de 
Gafcons fous Clement, 8c Jean XXL ou ; 
XXII. 8c de Limofins fous Clement VI. 

8c Innocent VI. 

F roi /Tard fait- mention de l’Apologie de 
Frere Jean de la Roche Taillade, que les ^ 
Cardinaux faifoient tenir prilbnnier en A- 
vignon ( le Le&eur curieux le pourra voir hift. 
dans l’Hiftoire de cet ancien Auteur ) 8c cha P* 
nous apprend que le Pape Grégoire XlA 5 ' oà 
qui feoit en Avignon , voyant qu’il ne pou- VApo- 
voit faire la Paix entre le Roy de France^ * 

E 7 (c’eftoit^ c#r ‘ 


Digitized by Google 



' - *" ; 

T T o Traittéde l’Origine 
mille (Veftoit lors Charles V.) êc le Royd’An- 
<j* .. gleterre ( c’eftoit Richard Succefleur d’E- 
Uorlct ‘‘küard W* ) à quoy il avoit tant travaillé 
8c employé les Cardinaux , fe relolut d’al- 
ler demeurer à Rome \ donc le Duc D’An- 
jou envoyé en Avignon de la part du Roy 
pour le deftourner , n’en peut venir à bout } 
joint qu’eftant en Avignon il eftoit fi fort 
empefohédesbefognes de France (ce font 
les mefmes paroles de Froiflard) 8c tant tra- 
' vaillé du Roy , 8c de les Freres , qu a peine 
pouvoit il*entendre à luy j fi dit en foy- 
mefme qu’il les efloigneroit , pour eftre 
mieux à fon repos, fit faire provi fions gran- 
des 8c belles fur la rivière de Genues , 8c par 
tous les chemins,' 8c ditàfos Freres Cardi- 
naux, que tous fo préparaient: dont tous les 
Cardinaux furent grandement esbahis 8c 
"vol ^de couroucez: car l ^ s craignoient les Romains, 
(en hi~ & l’en eulfent volontiers deftourné s’ils eu£- 
fioire font peu ; voilà ce qu’en dit Froiflard-, du- 
(h. 16 • quel j’ay voulu rapporter les mefmes mots. 

Palquier lins nommer fon Auteur, le 
raconte d’une autre façon , 8c dit que le* Pa- 
pe Grégoire XI. plein de zele 8c de dévo- 
tion, devilintavec un Evelque, luy dit qu’il 
ferait beaucoup mieux pour le devoir de 
làconfoience s’il refidoit en fon Evefché ,, 
laquelle demeurait pour fon abfence vef- 
ve de fon elpoux } a quoy fut refpondu 
par l’Evefque, que toutce qu’il faifoit en 
çecy elloit à. fon exemple', 8c qu’il ne 
■ - fai.- 
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faifoit fa refidence en Ton grand Evefché de 
Rome. Cette refponfè ( dit Pafquier ) tou- 
cha fi fort le cœur du Pape , que deslors il ie ^ 
voua du tout au retour, lequel il execut^,.* ’ 
fi dextrement, que contre l’advis detousié.^ 
fes Cardinaux il arriva à Rome ,’laquel -fesre- 
k avoit fenty l’Eclipfe de fan Soleil l’et 
pace de feptante ans. foi. 54.1 

Or cette retraitte du Pape 8c des Cardr- à-f+z. 
naux en la Ville d'Avignon fut la premiè- 
re fource d'une infinité de maux dont la 
France , voire l’Eglilé Univerfelle a eflé 
long-temps affligée. Jamais confeil-ne fut 
reçeu avec plus de faveur 8c d’applaudiffe- 
met que celuy de Philippes le Bel , lors 
qu'il jetta dans noftre France la Papauté (ce 
dit Pafquier) & jamais confeil ne dépleut fê- 
tant à Dieu que celuy-là-comme l’evene- v J e r }' 
ment le monftra. * rechcr- 

Clement V. donc venant fejourner en cketch 
la Ville d'Avignon , paffa par Lyon , où 
il fut receu des Roy s de France , d'An- 
gleterre , d’Arragon , 8c de Jean Duc de 
Bretagne , qui s’y trouvèrent pour luy 
rendre cet honneur. 

A cette entrée du Pape Clement,les deux 
Freres du Roy Philippes le Bel tenoient 
le refnesdefon cheval des deux collez, tou- 
tesfois le mal-heur fut tel qu'un pan de 
muraille tomba pendant qu'ils paffoient , 

8c tua une infinité de peuple, mefme le 
Duc de Bretagne, blefî&les deux Freres du 
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Roy , & fit tomber la Courone du Pape de 
demis là telle , où eftoit une Efcarboucle de 
valeur inellimable qui fut perdue, qui eiloifc 
un pranoftic des ruines & calamitez que 
cette nouvelle face d’afiàires de voit appor- 
ter à l’Êglife Gallicane > car de là en avant, 
on ne vit plus en ce Royaume , voire ea 
l’Eglilè Univerlèlle qu’un meflangeôc des- ^ 
bauche de toutes chofes , & tout l’attirail de 
Rome y ellant attiré , la chicanerie d’A- 
Savar- vignon fut elpandüe parray la France de 
ron en toutes parts, comme quelques-uns ont 
fin 3- elcriti chicanerie de Rome fi grande & fi 
contre” ùefmefurée par le moyen des appellations 
l es qu’on y recevoit de touscoftcz, & le plus 
Duels fouvent pour des chofes frivoles i du temps 
3<!r * mefme du Pape Eugene III. en l’année 
™ d ' M. C XLV. que S. Bernard luy en fait de 
dè cm- grandes plaintes & de jolies remonftrances : 
fide. Appellatur de toto munào ad te ( ce dit S. 

Bernard au Pape Eugene } id quidem in te - 
p/' ftimonium Jingularû Primat us tui jattuJS 
para. /apis , non Primatu gaudebis , fedfru&u, 
Apoftolis diètum eft nolite gaudere in hoc 
quoi Jpiritus fubijciuntur vobis j appellatur 
ad te ut dixi & utinam tam fruttuofe quàm 
necejfari'è : utinam cum opprejfus clamat , 
fentiat oppreJfoY., & non fuperbiat impius , 
unde incenditur pauper. Et depuis que la 
chicanerie ( que Conllatin appelloit à bon 
droit une pelle publique) crut tellement 
en Avignon, où le Pape Jean XXI. ou 

XXII. 


Digitized by Google 



des Cardinaux du S. Siégé . n 3 
XXII, inftitua douze Auditeurs de Ro- 
te , aufquels de toutes parts de la Chrétienté 
on pouvoit appel ter par infinies inventions, 

& provignemens de procès ( qui ne font au- 
tre chofe que des ulcérés 8c fluétions cor- 
rompues quidefcendent au Palais de toutes 
parts pour y recevoir guerilbn , eftans en- 
gendrez ou d’une colere précipitée , ou d’u- 
ne envie obftinée , ou d’une avarice injufte, 
ou de quelque-autre paillon ou perturbation * 
d’efprit,) -qu'un doâre prudent perfonna - ^ 
ge, Autheur des Antiquitez Liturgiques*/?,,. - 
a parlé de ces chicaneries de la Couf de Ro- Am~ 
me en ces termes , Invafit univerfa , latijjî - n y m ; 
tneque fefe effudit in Ecclefia difciplinam 
J-urifconfultorum fubtilitas , ex qua tôt Re- Lit ' ur - 
guU Cancellariét , tôt tamque immenfagic. j 
volumina de benficiis acquirendis , emitten- ct,m 1 
dis , rétinendis , tanta praxis juHÊiorum Ee- 
cleftaflicorum : qu& univerfa & nodus Gor- „i ca 
dtus fie uno ittu concidere ejfet necejfe j pour- 4. ad- 
ce que les Procès par telles chicaneries iÊÊk ven " 
viennent immortels. Au lieu qu’anciSPy*^** 
nement les caufes fe plaidoient fbmmaire- 
ment, & fè jugeoient le plus fouvent 
promptement } Telle eftoit la couftume 
des Anciens Gaulois 8c François, defquels 
nous trouvons cette louange fur cefujet en 
uneComedie intitulée: Jguerulus five Au- 
lularia , imprimée lbus le nom fuppofé de 
Plaute: lUicjure Gentium vivant homines » 
ibi nullttm efi prajligium , ibi Sentent U ca~ 

pita- 
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fit ale s de roèore proférant ur , & fcribuntur 
in ojfibtM , iüic etiam Rujlici pérorant , & 
privatif udicant. Quelques- uns mefme ont 
oblèrvé que la diftinCtion des Procès d’Au- 
dience& parefcrit, procédé de la pratique 
du Droit Canonic, qui fut apporté en Fran- 
ce depuis que le Siégé Papal fut transféré 
en Avignon: car auparavant les caufes le ju- 
geoient en l’Audience , encore <jue le juge- 
ment en fuft quelquesfois did'ere, félon l’an- 
cienne forme des j ugements qui le failoient 
à Rome ; efquelsles Juges condamnoient, 
ou abfolvoient, ou difans non Uquety ufoient 
d’ampliation ou comperordination. 

Mais reprenons le chemin dont nous 
nous Ibmmes elgarez , & rentrons au dis- 
cours des mal- heurs qui font arrivez du fe- 
jour du Pape en Avignon , outre les delor- 
dres furvewfc en la J uftice parmy la F rance, 
l’Eglife en a receu le plus grand mal-heur 
qui luy pourroit jamais arriver j car le Pape 

f pant que le* Roy luy eftoit infiniment 
evable de cette gratification , le perfua- 
da aulfi qu’il le devoit en contrechange 
gratifier de tout ce qui luy lèroit agréable , 
de lorte que commencèrent à venir en 
defordre les mandats & grâces expectati- 
ves , tant generales que particulières , & 
pareillement les exactions de la Cour de 
Rome fur les Bénéfices } car encore que le 
Siégé fe tint en Avignon, fil’appelloit-c» 
toujours Cour de Rome, & de mefme fuite 
. les 


rs 
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les décimés que l’on impofa depuis furie 
Clergé , eftarts les choies- arrivées en tel ex- 
cès, que perfonne ne pouvoit obtenir , voire 
efperer un ieul Bénéfice j ai ns tomboit 
le tout à la table des Cardinaux d’Avignon.' 

Ces grâces expe&atives eftoient mande- 
mens, par lefquels les Papes lioient l e S/ t ,/ Ra _ 
mains des Ordinaires , leur enjoignant que mon 
le premier vacquant de telle ou telle condi- /ra- 
tion, fuft conféré à ceux qui leur eftoient" 1 
par eux recommandez. On a remarqué que ^uRoy 
pendant le RegnedeLoiiisXl. auDiocefe Louis 
d’Angers furent trouvées en un an fix cens XI. 
grâces expeétatives » 8c en plufieurs autres conte ~ 
Diocefès pareillement * lefquelles refèrva- ” e *”p r ^ 
tions eftoient anciennement inconnues en vile^es 
l’Eglife , les aétions eftoient de trois efpeces, de l'E- 
l’une qui venoit fous le pretextede vifita-^?J^* 
tions, dautant que le Pape fe prétendant 
Ordinaire des Ordinaires , avoit dé-jarete- 4^49. 
eu par devers fby ce droit de vifitation , 
comme les Eveiques ordinaires en leurs 
Diocefes le levoient fur les Beneficiers , loit 
par eux vifitant en perfonne ou par leurs 
Archidiacres j lequel droit fut tourné en 
couftume depuis le Siégé d’Avignon , ce 
qui toutes- fois avoit efté défendu par l’Egli- 
fe Gallicane en un Concile tenu à Chaa- 


lonsfous la lignée de Charlemagne , pour- 
ce que cette vifitation eft comme une char- 
ge foncière qui eft annexée à leur Mitre, 
dont ils font redevables envers leurs infe- 
rieurs. 
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rieurs, 8c ne leur en doivent payer aucune 
chofè, 8c pour cette caufè tous les plus an- - 
ciens Conciles leur ont enjoint de vifiter 
tous les ans leur Clergé. 11 falloit donc pa- 
yer au Pape Tes droits de vifitation , appel- 
iez autrement procurations,, chofe dont 
les Benificiers avoient pafle procuration 8c 
condamnation volontaire , dautant qu’ilfi 
fentoient beaucoup moins de charge 8c 
d’incommodité en leurs bénéfices n eftant 
vifitez , que s’ils l’euflènt efté. 

De la mefme hardiefle Jean XXI. ou 
XXII. Succefleur de Clément V. intro- 
duit fur les bénéfices les Annates, qui 
eftoient que de tous les bénéfices vacans 
dans le Royaume de France , il pretendoit 
que le revenu de la première année lu y 
eftoit deu. C’eft luy qui a fait drefler les 
Extravagantes, tout ainfi que Clément les 
Clémentines : de la leéfcure defquels livres 
pn peut facilement juger , quel eftoit l’eftat 
de ce temps-là j 8c au milieu de telles cor- 
ruptions s’engendra encore un autre de plus 

f ernitieux exemple que celuy-cy , 8c qui 
la longue a prefques apporté la ruine 8c 
delblation de l’Eglife : ce fut d’impofèr par 
les Papes des Décimés furie Clergé, lef- 
quellesonn’avoit auparavant accouftumé 
de lever que par dévotion , pour fubvenir 
aux voyages d’outre- mer, 8c comme un 
àbyfme en produit aifement un autre ; au£ 
fi l’abus s’y planta à perte de veuë. 

» Boni- 
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Boniface IX. confirma les Annates, & 
toute là poflerite par une Sentence decre- 
table. 

Clement VIII. ordonna d’un autre 
cofte,que de tous les bénéfices de la Fran- 
ce , il en prendroit la moitié du revenu pour 
l’entretenement de Ton Eftat & de fes Car- 
dinaux , fur peine de pr ivation totale des bé- 
néfices de ceux qui s’y oppofèroient : & 

1 Abbé de S. Nicaifè de Reims eut cette 
commifiïon. Davantage il fitplufieurs au- 
tres exactions auparavant inconnues à l’an- 
cienneté. Tout ce que deffus efl: tiré des re- 
cherches de Pafquier , & ce font des effets 
de la • Monarchie des Papes. 

Nous trouvons une Ordonnance dcPaf- 
Charles V I. de 1 an 13 8 y. où il recite que ^ u,er 
trente trois Cardinaux , créatures du Pape Uv7 T 
Clement VII. en Avignon, prenoient la^ r «- 
plus grande partie des fruits & emolumens cA *r- 
«es Bénéfices de la France, pource qu’ils^'* 
n’en avoient d’ailleurs , defraudans par ce CM{> ' 
moyen les gens do&es des Univerfitez, du fur 3 U 
talent qui leur efloit deu. Davantage com -fin. 
bien qu’un Evefque peut tefierSc créer un 
exécuteur de fon teftament , & delaififer 
fa fuccefiion à un heritier ab inteftat : tou- 
tesfois foudain qu’il eftoit décédé , le Pape 
envoyoit arrefter par un Colleéleur tous fes 
biens meubles & immeubles, tant propres 
qu acquefis, & les approprioit à fon uiàge, 
làns en referver une (èulc parcelle pour la 

repa- 
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réparation de l’Eglife , 8c fans payer les deb- 
tes du defiunCt, corame s’il n’en euft peu 
contrarier aucune au préjudice de Tes droits, 

& il failbit le femblablé à l’endroit d’un 
Abbé eftant décédé , auquel fonEglifede- 
voit fucceder. D’ailJeürs tant 8c fi longue- 
ment qu’une Abba evacquoit, 8cjufqucs 
à ce que fon fucceflèur euft pris pofleftion i 
paifible , le Pape en percevoit les fruits : ad- 
jouftant que. les Collecteurs levoient au 
profit du Pape le. premier an de tous les 
Bénéfices vacans par refignation , permu- 
tation , ou autrement en quelque façon 
que ce foit, voire encore qu’ils vaquaffent 
en regale ou en Patronage Lay , 8c que 
les Cardinaux prenoientplufieurspenfions 
énormes fur les Bénéfices , ne laifiant mo- 
yen aux Titulaires d’eux nourrir 8c ali- 
menter. 

Pour cés railons le Roy veut 8c or- 
donne que les Juges ordinaires procè- 
dent par voye de làifie fur ces penfions , en- 
femble fur le temporel des Egliies pour 
procéder aux réparations du confentcment 
des perlbnnes Ecclefiaftiques j Veut aufii 
que les heritiers des Evelques leur fucce- 
dent , 8c les Monafteres aux Abbez , 8c que 
le Pape n’en puifle rien prendre fur les Bé- 
néfices qui eftoient en Regale, ou en Pa- 
tronage Laïque. 

Pendant ce fiege des Papes en Avi- 
gnon le Schifme le logea dans l’Eglife ; 

fur 

•> 
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fur lequel fe planta l’Herefie , 8c tandis que 
Jean XXI. ou XXK. eftoit en Avignon, 
Nicolas V. fut efleu Pape à Rome : & 
l’on joüoit à belles Cenfures contre l’au- 
tre i 8c quoy que Grégoire XI. penfànt 
remettre l’efta de l’Eglife en Ion pre- 
mier train quittant Avignon , 8c ramenaht 
à Rome toute fa Cour , fi eft-ce qu’a- 
prés fa mort Urbain <*VI. Italien, qui 
eftoit Archevelque’de Bar auparavant, 
Scs’appelloit Barthélémy des Aigles (com- ylM 
me j’ay appris de Froiflard ) homme Y™ Hi- 
fort fuperbe : lequel eftant efieu Pa r faire 
pe , offença tout l’ordre , 8c en peu de chap. 
temps fut abandonné des Cardinaux, qui 3 J* 
procédèrent à nouvelle élection , 8c le laif- 
iànt à Rome efleurent Clement VII. (le- . 
quel avoit nom Robert de Geneve , fils du 
Comte de Geneve) qui avoit eûé aupara- 
vant Eyefque de Therouane , puis Evefque 
de Cambray , 8c enfin Cardinal (comme a 
remarqué le mefme FroiiTard ) lequel tint 
encore fon Siégé en Avignon dont il advint Htfai- 
qu’Urbain VI. refidant a Rome, fe def -rtchap. 
fiant de quelques Cardinaux , les fit appli- 3t* 
querà la queftion, 5c qu ayant extorqué 
de leurs bouches ce qu’il defiroit , il en fit 
noyer cinq , 8c décapiter trois autres , dont 
les corps furent fechez dans un four chaud , 

8c les carcalfes portées devant luy fur 
trois mulets , leurs Chapeaux rouges au 
defifus, pour fcrvir de crainte 8c d’exem- 
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pie à tous autres de nè rien entreprendre 
contre fon autorité. « 

**f' Or pendant ce temps on vit d’ordinaire 

lÜvre ^ eux ^ a P es> l’un a R° me 4 U ‘ eftoit fuivy de 
l’Allemagne gc de l’Italie : l’autre en Avu 
fes re- gnon , duquel la'France , l’Efpagne , l’An- 
thtrehes glcterre 8c l’Efcofie prirent le party. Ce 
Schifme commença vers l’an 1 376 . 8 c dura 
teclLp. quarante ans entiers fans qu’on y peuft met- 
treremede. 

Urbain VI. eut pour Succeflèur à Ro- 
me Boniface IX. Innocent VII. 8c Gré- 
goire X I. 8c à Clement VII. en Avignon 
fucceda Pierre de Lune , dont nos Hiftoi- 
res font, tant de mention, appelle Benoift 
XIII. Ils furent deftituez de leurs char- 
ges par deffàuts Sc contumaces , 8c à l’inftant 
fut efleu Alexandre V. Mais nonobftant 
ce Concile les deux Papes anciens voulu- 
rent faire comme devant, 8cneantmoins 
le dernier penfànt eftrelevray Pape, prit 
mefme qualité que les autres : de façon 
qu’il y avoit lors trois Papes Benoift XIII. 
Grégoire XII. 8c Alexand. V. auquel fucce- 
da Jean XXIII. chacun d’eux joüoit de Ion 
reftej car leur grandeur dépendant de l’au- 
torité de leur Confiftoire ils faifoient à l’en- 
vy grande quantité de Cardinaux , 6c à la 
luire de cecy il falloit trouver une infinité 
d’inventions fur le Clergé pour fournir à 
l’entretenement de toutes ces grandeurs. 
Tous les Princes Chreftiens voyoient ce 

fin 
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defordre , & n’y touchoient point , mais 
enfin les François y apportèrent le premier 
emplaftre par l’ordonnance de 1406. qui 
portait, qu’il feroit affemblé un Concile 
General pour reformer l’Eglife tant en^l" 
Chef, comme aux Membres , & cependant (Irancts 
que fubftraétion feroit faite de Pierre def"**" 
Lune ditBenoift, ôd’Eglife de Franc* re-^\^ 
duite en fes anciennes franchifès 8c libertez, xi.ce». 
8c qu’en ce faifant les Ordinaires conféré- tenant 
roient les bénéfices qui eftoient en leurs col - les p ri- 
lations & aux éle&ifs feroit pourveu par éle- V pÙ. fr- 
étions 8c confirmations au deûr des confti- ofui- 
tutions anciennes & Catholiques. Pendante-*^, 
tous ces combats de Papes & Anti-Papes 
s’esleva la Doétrine de Jean Wiclef, Doéteur 
Anglois, contre les Traditions de l’Eglife* 
laquelle fut fuivie de Jean Has, 8c Hierofme 
de Prague natif de Boheme j 8c depuis de 
Martin Luther , contre laquelle Herefie fut 
tenu le Concile de Confiance , pajr lequel 
Wiclef, Jean Hus 8c Hierofme de Prague 
furent déclarez Heretiques ; 8c depuis par 
le mefme Concile Jean XXIII. par contu- 
mace privé du titre du Pape , 8c à la fenten- 
ce contre Benoift XIII. fut adjoufté , qu’il 
eftoit déclaré Schifmatique écHeretique; 
defenfès à tous fur peine d’Anatheme de le 
reconnoiftre autre que perfonne privée , 8c 
quant à Grégoire XII. il fe démit volontai- 
rement de la Papauté par procuration fpe- 
ciale : fiç enfin fut dieu Pape Eude , de la 

F famil- 
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famille des Colonnes , Cardinal , puis ap- 
pelle Martin V. lequel fit publier le Concile 
en la Ville de Bafle l’an 1431. par les fre- 
quentes femonces des Princes Chreftiens de 
l’Europe. # 

Le Concile de Bafle neantmoins nelaifià 
de produire encore un Schifme , pource 
que«Eude ou Eugene décédé, oncreadans 
Rome Nicolas V. Pape, en faveur duquel 
pour ofier ce nouveau Schi/me, Amedée de 
Savoye appelle Félix apres fbn elleéfa'on au 
Pontificat , fè démit de fa Papauté $ cela fut 
caufe que les affaires de France eflans refta- 
blis en meilleur train par l’extermination 
des Anglois, 6c l’Eglilé Gallicane ne pou- 
vant plus fiipporter tant de divifions 6c de 
difeordes qui flottoient en l’Eglife Romai- 
ne , fe délibéra fous l’autorité 8c puiflàn- 
ce de Charles VII. de s’aflèmbler en la V ille 
de Bourges en l’an i439.oùfe trouvèrent 
plufieups Prélats , Princes 8c autres gens de 
grand confeil, 8c furent extraits des Conci- 
les de Confiance 6c de Bafie , les Canons qui 
cfioient les plus Saints pour la confèrvation 
de la difeipline Ecclefiaftique , dont fut 
compilée la Pragmatique Sanéiion , la- 
quelle apporta quelque reposa nofireEgli- 
fe Gallicane , mais non à la Cour de Rome, 
qui ne trouvajamais bonnes les Ordonnan- 
ces 8t v Confiitutions portées par icelle : Sc 
depuis no^ Roys voyans que cette Pragma- 
tique San&iun n’efioit autre chofe qu’un 

abbre- 
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abbregé des Conciles Generaux de Con- 
fiance 8c de Balle , dont ils eftoient les vrays fai- 
te. premiers protecteurs , delibererent d e»«en 
n’avoir plus recours pour cet effet à nou -fi* 
velles affemblées Synodales, mais bien d’y n ™~ in 
apporter remede par leurs EdiCts vérifiez R oy 
en leurs Parlemens , comme nous voyons Loiiis 
qu’il advind fous le Roy Loiiis XI. auquel & 
Philippes de Commines fbn Chambellan, ^ " 
tenu par les François pour Hiltorien fort qu'il 
véritable , rend ce't honneur , qu’il ne efcritJ 
penfe pas avoir jamais connu Prince où il 
y a eu moins de vice qu en luy , a regarder 
le tout, car comme ainfi fut qu’on vou* vienne. 
lut remettre fus les exactions de Cour de 
Rome, 8c grâces expectatives, il fit en 
i’an 1464, deux EdiCts , l’un du treizief- 
me jour d’Aouft, l’autre du dixiefme Sep- 
tembre , par lefquels il fut ordonné que 
toutes exactions de Cour de Rome cef- 
feroient , 8c qu’elles ne feroient mi- 
fes, ny fur les Beneficiers , ny autres 
Sujets de la France ; 8c que fi aucuns foy 
difans CommilTaires ou Exécuteurs d’au- 
cunes Bulles, Lettres , Mandemens, ou 
Commandemens Apoftoliques , fe vou- 
loient efforcer de les mettre à execution, 

8 c procéder contr’eux parCenfures, Ex- 
communications , Fulminations , ou au- 
trement en quelque maniéré que ce 
foit , pour les contraindre à payer , 8c com- 
pote r des defpuüilles 8c incompatibilité des • 

F 2 Com- 
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- Commandés , ou autres telles Se fembla- 
blcs executions , qu’il ne fuft obey à fès 
Exécuteurs, mais que defenfes leur fuflent 
faites de paffer outre , à peine de confi- 
feation de corps Sc de biens , 8c avec ce 
qu’ils fuflent arreftés 8c détenus prifon- 
niers , 8c condamnez en amende envers 
le Roy , 8c que l’on fe faifift 8c mift entre les 
mains de la J uftice les Bulles. 

Et par le fécond ediét furent renouvellécs 
les defenfès d’aller i Rome obtenirgraces 
expectatives, ny autres Bulles ou lettres 
Apoftoliques cquipo'entes à icelles , fuft-ce 
fous couleur de refervations generales ou 
fpeciales, ny autrement en quelque ma- 
niéré que ce fuft fur les Bénéfices , tant du 
Royaume, que de Dauphiné } 8c pareille- 
ment d’aller à Rome obtenir Evelchez, 
Abbayes, Dignitez 8c autres Bénéfices éle- 
ctifs fans premier avoir la permiflion du 
Roy de ce faire. 

Et depuis cette reformation generale 
ainfi faite à noftre Eglife , pour toufiours 
obvier aux méfmes entreprifes de Cour de 
Rome fur les Ordonnances , on n’a jamais 
receu Légat en France que fes facultez 
n’ayent efté approuvées 8c vérifiées en la 
Cour de Parlement i voire mefme nous ap- 
prenons au Livre intitulé, l’ordre tenu 8c 
gardé en l’aflemblée notable 8c quafi divine, 
les trois Eftats convoquez en la Ville de 
Tours par le Roy Charles VIII. qu’on luy 
_ * donna 
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donna lors advis de la part des trois Eftats 
de la France, qu’il ne devoit recevoir le 
Cardinal d’Angers, ny permettre que luy, 
ny autre Légat entrait dans ce Royaume, 
tant pource qu’il eftoit en lî bon eftat 8c 
union , qu’il n’avoit befoin de Légat , que 
pour plusieurs autres caufès juftes & raifon- 
nables qu’on luy allégua, 8c entre autres 
qu’à caufe des Indulgences , Décimés , Dif- 
penfos , 8c autres voyages en Cour de Ro- 
me , eftoit parti grande quantité d’or 8c 
d’argent de France, 8c que trois ou quatre . 
Légats y eftoient venus qui ont donné de 
merveilleufes évacuations (c’eft le mot 
dont on ulè) à ce pauvre Royaume -, 8c 
qu’on a veu amener leurs mulets chargez 
.d’or 8c d’argent 5 8c à la vérité les Juges 8c 
Magiftrats font tenus de conforver le droit 
de la Couronne , 8c l’autorité des Saints Ca- 
nons, félon le Formulaire que le Ray 
Theodoric a preferit à tous Juges Souve- 
rains dansCaffiodore : Ut Eccleftam & illius 
jura tueantur falvâ civilitate : fous lefquels 
mots ils entendoient les droits du Roy 8c de » 
*la Couronne. 

Cette façon pratiquée en France de ne 
recevoir point de Légat de fa Sainteté , que 
fes facultez n’ayent efté approuvées 8c véri- 
fiées en la Cour de Parlement, ne doit pas 
«lire trouvée fi eftrange que la couftume 
obfervée au Royaume de Naples, quiefl: 
que les Bulles du Pape, ou autres referits, 

F 3 ou 
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ou provilions ne peuvent eftre mifesàexe^ 
cution , que premièrement elles n’ayent 
elle communiquées aux Minillres du Roy 
d’Efpagne,- & qu’ils n’ayent baillé leur ext- 
quatur , c’eft à dire leur commiiTion por- 
tant permiffion de les mettre à execution. 

Cette Pragmatique Sandtion a elle con- 
tinuée julques au Pontificat de Leon X. 5 c 
Régné de François premier , que par Con- 
cordat fait entr’eux toutes les élections fu- 
rent unies 8c incorporées à la Majefté des 
Roys , à la nomination defquels les Papes 
donnent tous Evefchez, Abbayes & Béné- 
fices qui elloient anciennement électifs ; 8c 
en contre-change de ce fut le vacant de la 
première année de toutes ces dignitez accor- 
dé au Pape, lequel Contradt fut lculement 
fondé fur les abus qui le faifoientaux dé- 
diions ,quoy que neantmoins de tout temps 
nos Roys ayerit pourveu aux Evefchez 8c 
Abbayes lous les trois races , comme nous 
avons vérifié au premier Livre de nos Anti- 
quitez, 8c recherches de la Chapelle du 
Roy, Chapitre 34. 


CHA- 
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CHAPITRE XL 

J. Quels grands Seigneurs François Alliez, de 
nos Roy s ont ejfé e/levez, an Cardinalat. 

II. Quels autres Seigneurs François , iffusde 
Maifons illujlres , ont ejlé faits Cardinaux 
en divers temps. 

III. Deux erreurs de Ciaconius remarquées 
quand il parle de deux Cardinaux , ijjïus de 
la maifon de Lenoncourt. 


I L y a eu plufieurs grands Seigneurs 
François eflevezau Cardinalat , qui n’é- 
toient pas Princes du Sang Royal ma- 
fculin , capables de fucceder à la Couronne, 
mais bien qui eftoient alliez à nos Roys du 
collé des Femmes. 

Le premier eft Guillaume , Archevefque 
de Reims , créé Prcftre Cardinal fous le titre j n Ca. 
de fàinte Sabine , par le Pape Lucius III. en &- 
l’an M.C.LXXXI. duquel eft fait mention 
en un titre du Comte Palatin de Troyesî^ cw _ 
Henry I. daté de Pan 1 189. rapporté par lefifol. 
Sieur Camufat où il eft qualifié Cardinal de 177- 
fainte Sabine, il eftoit Frere de la Reyn.e£„y« 
Alix, Femme du Roy Loüis le Jeune -, Me- 
lequel en faveur de fon Beau-frere, don- 
na le premier de tous nos Roys à l’Arche- traitf 
vefque de Reims la prérogative de facrer du Ar- 
les Roys de F rance , comme a remarqué du cre des 
Tille t. 

Ciaconius qualifie cet Archevefque .de ntsd ; 

% ,F 4 ' Reims Fran 
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Reims Comte de Blois, mais il s’eft trom- 
pe' , car Thibault fon Frere eftoit Comte cte 
Blois & non luy, comme nous apprenons 
de Guillaume le Breton , lequel parlant de 
ces deux Freres, & de leur valeur , pendant 
le Siégé que le Roy Philippes Augufte mit 
devant leChafteaurouxen Berry contre les 
Anglois , tefmoigne que ce Thibault com- 
mandoit à toute la Beaufle , au Comté de 


Blois, 8c à plufieurs autres Seigneurs. 

G “Ml- . £f pr&cripuè Theobaldus 

’Britê 1 frcfulis ejusdem Frater, eut Belfia tôt a , 
a. Thi- Cui Blejen/e folum fuberat , Caflrumquo 
lippidu Dunenfe. 

foh.4-9- Jjjgciofa nimis Régie, Cajlellaqueplurs. 

Us eftoient tous deux Freres de Henry 


I. Comte de Champagne. Cet Archevef- 
que Cardinal donc eftoit defeendu du Sang 
Royal de France, à fçavoir, du coftédes 
femmes, car PHiftorien Rigordus parlant 
de Henry I. Comte de Troyes , Frere du 
Cardinal , lequel fut eslcu Roy de jerufa- 
■lem , 8c efpoufa la fille du Roy defun& qui 
y commandoit, remarque qu’aprés cette 
éleftion 8c ce Mariage , les Templiers 8c 
autres loüoient , 8c benifloientDieu ,^ubd 
de fanguine Regutn Francorum falvatorem, 
& libérât or em Terra Sttntta fufeitaverat . 
U y a beaucoup de chofès remarquables de 
ce Cardinal dans l’Hiftoire de France. 


La première , qu’il fut Légat du fàint 
Siégé en France pendant le Régné de Phi- 
lippes 
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lippes Augufte, commej’ay vérifié cy-de- 
vanr. 

La féconde , que le Roy Philippes Augu- . 

fte fut facré à Reims par luy , Guillaume le ^philipi 
Breton le témoigne en ccs vers. * pidos. 

Hoc & non alio perfudit membre liquorefit *34 
Carolida nojir't Guiüelmus Pr&ful in Urbe 
Remen/i, Pat rum fervato more f uorum , 
Impofuitque facrum captti diadema Verendo 
Convenante Jimul Clen, populiquefavore. 

La troifiefme , que le mefme Cardinal 
fut nommé par le Roy Philippes Augufte 
pour Regentdu Royaume pendant fonab- 
fence avec la Reyne Alix ou Adcla fa foeur, 
comme il fe voit par le teftament qu’il fit 
auparavant fon voyage d’outre-mer, rap- •. 
porté par l’Hiftorien Rigordus. 

La quatriefme, que Philippes Augufte 
eftant preft d’aller en la Terre Sainte, prit 
l’an M. C. L XXX. lejourdelaFeftede S. 

Jean Baptifte le bourdon & la panetiere ou 
beface de Pèlerin dans l’EglifedeS. Denis, 
par les mains du mefme Cardinal Archevef- 
que de Reims fon Oncle , 8c Légat du S. In lit. 
Siégé : Sportam & baculum peregrmationü de Z'ft- 
de manu Gui'Jielmi Remenfis Archiepifcopi 
avunculi fui Jpojlolique Se du Légat 1 devo~ F „„fti 
tijjîme accepit, ce dit Rigordus. reg. fol, 

La cinquiefme , que ce Cardinal eftoit de 1 
grand courage 8c de grande valeur. Guil- 
laume le Breton deferivant le Siégé que 
Philippes Augufte mit devant Chafteau- 

~F roux 
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roux en Berry, le dépeint" comme un des 
vaillans Capitaines de l’armée, 8c l’un des 
premiers 8c des plus ardens au combat. 

Gtùllel. Vefpere jam fera (ce dit il) jim foie fub <e quart 
"Britol. * m 0 t 0 

iMco Guittelmm <volat Ârchiepifcopw ille 
y 0 /f 0 Nqbilis, egregid qui clams Origine , cl arum 
24.5. Kobilitate genus animis geminabat eorum 

Unus Apoflolico , quibus ejl k carditte no- 
, men 

Regiiuef rater, & Regis ■avunculus, is fe 
Objicit ardenti b élit que colore furent i, <&c. 

Mais revenons aux autres Cardinaux.al- 
liea de nos Roys $ il y en a eu deux de la 
marlon de Luxémhourg portans le nom de 
Pierre, comme a eferit Ciaconius»: l’un 
eftoit fils du Comte de S. Pol , lequel le mef- 
me Ciaconius met au rang des Anti-Cardi- 
naux , pource qu’il fut créé Cardinal par 
Clement Vil. tenant fon Siégé en Avignon, 
qui eft mis au rang des Anti-Papes, du 
temps du Pape Urbain VI. tenu pour Pape 
légitimé. Ce Pierre de Luxembourg néant- 
moins a eftéCanoniie , 8c mis au rang des S. 
ConfefTeurs après fa mort. 

L’autre Pierre de Luxembourg eftoit 
Evefquedu Mans ; qui fut créé Prefire Car- 
dinal fous le titre de S. Marcellin ,8c S. Pier- 
re , Jld preces Regis Franc or um Caroli VI II. 
(ce font les mefmes termes de Ciaconius) 
par le Pape Alexandre VI. Il fe trouva aux 
Funérailles de Charles VIII. comme il ap- 
pert 
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pert par ]e difcours qui en fut fait , lequel Enfin 
eft inféré dans le Cérémonial de France. 
Vignier l’appelle Philippes Evefque du laM a *~ 
Mans, & de Therou an e, Cardin al & Légat 
en France : il dit qu’il eftoit fils de Thibaut x * m _ 
Seigneur de Fiennes , Frere du Comte de S. b our ^ 
Paul, 8c qu’il mourut l’an M. D. XIX. 8c 
cft enterré au Mans : où il remarque y avoir 
quatre Evefques l’un apres l’autredu nom 
de Luxembourg : à fçavoir , Thibault , Phi- 
lippes François, & encore cet aXJtre Phiiip- 
pes Cardinal, mais il nous apprend qu’il y 
a eu un Cardinal de la Maifon de Luxem- 
bourg entre ces deux-là (duquel Ciaconius 
ne fait aucune mention, à fçavoir Loüis 
Evefque deTherouane, puis Archevefque 
éfe Roüen , Cardinal & Chanceh'er du 
Roy d’Angleterre, fils de Jean de Luxem- 
bourg, Seigneur de Beaurevoir (duquel 
la pofterité mafculine a pris fin par la mort 
de Henry de Luxembourg, décédé de nô- 
tre temps) 8c qui de ce nom Luxem<- 
bourg a efté le premier Comte de Br uri- 
ne -à caufa* de fa femme , fille unique 
de Gaultier d’Anguien j de forte qu’il 
y a eu trois Cardinaux de la Mai- 
ion de Luxembourg , 8c ce Louis de 
Luxembourg Cardinal eftoit Neveu de 
Pierre de Luxembourg Canonifé, Semis 
au rang des Confelfeurs , lequel eftoit Frère 
de Jean de Luxembourg Seigneur de Beau- 
revoir Pere de ce Loüis. 

F 6 II 

/ 


Digitized by Google 



I g x Traitté de POrigi ne 

Il s'en trouve deux de la Maifon de Foix^ 
tous deux portans le nom de Pierre , 8c tous 
deux Cordeliers j l’un fut EvefquedePE- 
fcard, ScdeCommingne, 8c Archevefque 
de Tholofe, créé Preftre Cardinal fous le 
titre de S. Eftienne in C&lio monte par Be- 
noift XIII. tenu pour Anti Pape Pan 
M. CCCC.IV. fous le Régné de Charles VI. 

L’autre Pierre de Foix fut créé Cardinal 
Diacre fous le titre de S Cofme, 8c S. Da- 
mian par lé Pape Sixte IV. l’an M. CCCC. 
LXXI. 

Guillaume d’Eftouteville Do&eur en 
Droit , Religieux 8c Prieur de S. Martin des 
Champs à Paris, premièrement Evefque 
de Beziers, 8c enfin Archevefque de Roüen, 
créé Cardinal fous le titre de S. Silveftre , & 

S. Martin par le Pape Eugene IV. Pan 

fous le Régné de Charles VII. eftoit auffi 
allié denosRoys, 8c acquit une grande ré- 
putation joüiflant du Cardinalat Pefpace de 
trente huit ans j 8c mourut à Page de quatre 
vingt ans 8c plus. 

Il y a eu deux Cardinaux <le la Maifon 
d’Albret, alliez denosRoys, l’uns’appel- 
loit Loüis fous le Pape Pie II. pendant le 
Régné de Loüis XI. Preftre Cardinal fou* 
le titre de faint Marcellin 8c S. Pierre. 

P Autre avoit nom Amanatheus d’Albret 
(ce dit Ciaconius) fous le Régné de Charles 
VIII. lequel fut Diacre Cardinal fous le titre 
de faint Nicolas in carcere Juliano. 

Outre 

• * -4 
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Outre tous ces Alliez de nos Roys , il y a 
eu plulieurs perfonnages d’autres grandes 
& illuftres Maifons de la France , qui ont 
efté appeliez au Cardinalat. 

Talairan Comte de Perigüeux Evefque 
d’Auxerre , fut fait Cardinal de faint Pierre 
aux liens lous le titre de fainte Eudofie , & 
depuis Evefque d’Albe par le Pape Clé- 
ment VI. 

On a veu deux Cardinaux de la maiion de 
la Tour en Auvergne. 

l’Un s’appelloit Bernard de la Tour, qui 
fut Diacre Cardinal, fous le titre de S. Eu- 
ftache du temps du mefme Pape Clement 
VI. l’an 134.2.. 

l’ Autre Pierre Jean de la Tour , Moine & 
Abbé , & Préflre Cardinal , fous le titre de 
faint i.aurent tnLuctna du temps du Pape 
Grégoire XI. en 1 ’an 1370. 

Trois de la Maifon du Prat , à fçavoir» 
Pierre du Prat, Archevefque d’ Aix, premiè- 
rement Cardinal de S. Prudentiane fous le 
titre de Pafteur ; 8c depuis Chancelier du 
faint Siégé , 8c Evefque Cardinal Preneftin 
.du temps du Pape Jean XXI. appelle 
XXII. par d’autres. 

Antoine du Prat, Religieux de l’Ordre 
de faint Benoift , Abbé de Fefcamp en Nor- 
mandie, Archevefque de Bourges, Preftre 
Cardinal fous le titre de fainte Anaftafie du 
temps du Pape Leon X. qui ad eam dignita- 
tem intervcntu franci/ci GallU Régit pr*~ 

F 7 nettus 
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veclius fuit , ce font les mefmes «termes de 

Ciaconius. 

Et le troifiefme , Antoine du Prat, Chan t 
celier de France, 8c Archevefque de Sens, 
Preftre Cardinal de fainte Anaftafie du 
temps du Pape Clement VII. 8c fous le Ré- 
gné de François premier. 

Trois de la Maifon de Chanac, quieft: 
la Maifon de Pompadour en Limolin, à 
fçavojr Bertrand de Chanac Evefque de 
Cominges , Preftre Cardinal fous le titre 
des Saints. ...... 

- Frere Guillaume de Chanac , Do&eur en 
Droit, Moine Sc Evefque de Mande , Prê- 
tre Cardinal fous le titre S. Vit alu titulo Ve- 
(Un£i fait par le Pape Grégoire XI. 

Et le troifiefme, un autre Bertrand de 
Chanac , Do&ejjr en Droiéf Ci vil 8c Canon, 
lequel d’Archevefque de Bourges fut fait 
Patriarche de Jerufalem , mis entre les An- 
ti-Cardinaux , créé par le Pape Clement 
VII. refidanten Avignon ,8c tenu pour An- 
ti-Pape du temps du Pape Urbain VI. 

Deux de la Maifon d’Armaignac, àfça- 
voir )ean d’Armaignac Archevefque de 
Rouen , Preftre Cardinal fous le titre de..—, 
du temps de Benoift XIII. en Avignon , au- 
paravant appelle Pierre de Lune , pendant le 
Régné de Charles V I. 

Et Jacques d’Armaignac Evefque de 
Rhodes , Preftre Cardinal du temps du Pape 
Paul IV. fous le titre de Saint Jean 8c Saint 

Paul, 
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Paul, puis fous Paul IV. fousletitrt de Saint 
Laurent in Lucina , 8c pendant le Pontificat 
de Pie IV. fous le titre de Saint Nicolas in 
Carcere. C’eft le premier des Cardinaux en 
vertu du Concordat paffé entre le Pape 
Leon X. 8c le Roy François I. l’an ly 17. 
qui fut nommé Archevcfque de Thoulou- 
fe par le Roy François I. 8c depuis il fut 
Archcvefque d’Avignon , mourut l’an 
iy8y. 

Il y a eu trois Cardinaux de la Maifon 
d’Amboife. 

Le premier nommé George créé par le 
Pape Alexandre VI. Preftre Cardinal lous 
le. titre de Paint Sixte du Régné de Loiiis 
XII. Roy de France, Frere de Charles 
d’Amboifè Gouverneur de Champagne, 
puis de Bourgogne : auquel Cardinal fïx 
autres Freres qu’il avoit, 8c plusieurs autres 
Neveux doivent tous leur fortune. 11 a vé- 
cu dans la Cour, tant fous Loiiis XI. 8c 


Charles VIII. que fous Loiiis XII. fon bon 
Maiftre, duquel il a receu ù grandeur , 8c 


le pouvoir d’en faire part a ceu# de fa Mai- 
fon , ce dit l’Autheur de la vie du Cardinal 
d’Amboife, imprimée à Paris l’an 1631.' 
Pafquier remarque que ce Cardinal en ‘ 
mourant regretoit avec pleurs 8c larmes le * 
temps qu’il avoit employé plus à la fuitte de < 
la Cour d’un Roy, qu’à inftru ire St endo- 
ctriner les brebis. 

Le fécond, Loiiis d’Amboife , Evefq.ue, 

Abbé," 


Digitized by Google 



I $6 Trait te' de V Origine 

Abbé , Preftre Cardinal fousle titre de Saint 
Marcelin 8c de Saint Pierre, du temps du 
Pape Jules II. fous le Régné de LoüisXII. 
(ce dit Ciaconius,) ncantmoins l’Autheur 
de la vie du Cardinal d’Amboife , le qualifie 
Neveu du premier, 8c encore Archevefque 
de Roüen \ en quoy je croy qu’il y a de 
l’erreur, car ce lut le troifiefme portant 
encore le nom de Georges d’ A mboifè qui 
fut Archevefque de Roüen , Preflre Cardi- 
nal fous le titre de Saint Marcellin 8c Saint 
Pierre, du temps du Pape Paul III. fousle 
Régné de François 1 duquel fait mention 
Ciaconius , 8c lequel a efté inconnu au mef- 
me Autheur de la vie du Cardinal d’Aro- 
boife i car il n’en parle en façon que ce foit. 

Il y a eu aufli deux Cardinaux delà Mai- 
fbn de Lenoncourt, à fçavoir Robert de 
Lenoncourt , que Ciaconius croit eftre def- 
cendu de la Maifon de Luxcmboug j il 
l’appelle Robertus Luxemburgenfis de Le- 
noncourt ; mais il s’eftabufe, ilfutEvef- 
que deChaalons, 8c Preflre Cardinalfous 
le titre de Sainte Anaftafie, Scpuisfousle 
titre de Sainte Apolinaire du temps du Pape 
Paullïl. 

EtPhilippes deLenoncourt neveu de Ro- 
bert, par fa refignation Prieur de le Charité, 
8c Evefque de Chaalons , 8c puis d’Auxerre, 
que le mefme Ciaconius qualifie mal à pro- 
pos Chancelier de France , car il ne le fut ja- 
mais, 8c le Sieur Huraulï Comte deChi- 

verny 
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verny l’eftoit de fon temps j il fut Preftre 
Cardinal fous le titre de Saint Qnuphe fup - 
plicante Henrico tertio Galliarum Rege , ce 
dit le mefme Auteur. 

Je trouve encore plusieurs Cardinaux 
François de plufieurs autres grandes & illu- 
ftres Maifons j coiçme un François de la 
Trimoüillc , Archevefque d’Auch 6c Evef- 
que de Poidtiers, Preftre Cardinal du temps 
du Pape Jules IL fous le Régné de Loiiis 
XII. 

Un PJhilippes de Levi Archevefque d’Ar- 
les, Preftre Cardinal fous le titre de Saint 
Pierre 6c Saint Marcellin, «lu temps du Pape 
SxtelV. 

Un François de Tournou , Archevefque 
de Bourges , Preftre Cardinal fous le mef- 
me titre de Saint Pierre 8c Saint Marcellin, 
& depuis Evefque Cardinal Sabin fous le 
Pape Clement VII. 

Un Jean le Veneur Evefque de Lifieux, 
grand Aumofnier de France, Preftre Car- 
dinal fous le titre de Saint Barthélémy en 
rifle entre deux Ponts , du temps du mefme 
Pape Clement VII. 

Un Odet de Chaftillon de laMaifondc 
Colligny , Evefque de Beauvais , Diacre 
Cardinal fous le titre de SS. Sergti & Bac- 
chi , 8c depuis fous le titre de Saint Adrian 
pendant le Pontificat du mefme Clé- 
ment VII. 

Un Jean de Beflay Evefque de Paris , pre- 

mie- 
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mierement Preftre Cardinal fous le titre de 
Saint Vital , puis fous celuy de Sainte Cé- 
cile & enfin fous celui de Saint Adrian , du 
temps du Pape Paul 1IÏ. ^ 

Un Antoine Sanguin de Meudon grand 
Aumofnier de France, Evefque d’Orléans, 
Preftre Cardinal fousdetitre de Sainte Ma- 
rie in Porticu , 8c puis de S. Crifogon , Jup- 
plicante Francisco Gallorum Rege, etpudquem 
wultis & preclaris Reipubhcœ gerend* arti‘ 
bus clarta habebatur (ce dit Ciaconius) il 
fut honoré du Cardinalat par le mefme 
PaullII. 

Un Jacques cPAnnebaut Evefqtre de Li- 
fieux , Preftre Cardinal fous le titre de Sain- 
te Sufanne , pendant le Pontificat du mefme 
Paul III. 

Un Charles d’Angennesde la Maifon de 
Ramboüiüet Evefque du Mans, Preftre 
Cardinal fous le titre de Sainte Euphenie, 
rogante Carolo IX: Gal/ico Rege ( ce font les 
mefmes termes du mefme Ciaconius) du 
temps du Pape V. 

Un François de Joyeufe, Archevefque 
de Narbonne, puis de Tholofe, 8c enfin 
de Roüen , Preftre Cardinal fous le titre 
de faint Silveftre , 8c de faint Martin in 
Moiitibus , lequel eft décédé Doyen des Car- 
dinaux. 

Deux de la Maifon de Gondy , Evefques 
de Paris, Preftre Cardinal fous le titre de 
faint Silveftre. 


Et 
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Et Henry de Gondy Evefque de Paris, 

Ion Neveu > dit le Cardinal de Retz. 

Un Anne d’Eflàrs, dit le Cardinal de 
. Givry, Religieux de l’Ordre de S. Benoift, 
Evefque de' Mets, 2c plufieurs autres Car- 
dinaux François eflevez par leurs vertus 
particulières à ce comble d’honneur j com- 
me un HierofmedelaSouchiere , premiè- 
rement Abbé de Clairvaux, qui en cette 
qualité afiifbtau Concile de Trente, 8c en- 
fin Abbé de Cifteaux , créé Preftre Cardinal 
par le Pape Pie V. fous le titre de fàint Ma- ' 
thieu in Mêrulana. 

Un Arnaud d’Oflat (dont la fidelité ren- Voycx. 
due à fon Roy dans Rome vivra eternelle- lalet- 
ment, 5c doit fervir de miroir à tous les*™ 
François) lequel pour fes mérites, 8c fans^î^ 
qu’il en eufl l’ambition, ny qu’il euftdi-^ r 
reétement ou indirectement requis le Roy, dits. 
a efté créé Preftre Cardinal fous le titre de ^OJfat 
faint Eufebe , du propre mouvement delà 
Majefté, à fon defeeu pour fon rare fçavoir, 
gc pour fa probité incomparable, fans que lettres 
'fon Maiftre l’en euftadverty. exprès 

Et le tres-doéte 8c tres-eloquentduPer-^^ 
ron , que i’eflude a fait vieillir avant l’âge tion a * 
au milieu de fes doétes travaux j de mefme 
que la rofè entre toutes les fleurs vieillit fou- nalat - 
dainement à caufe de l’abondante odeur 
qu’elle jette, qui la defleiche 8c confom- 
me (ce dit Clement Alexandrin) pour- 
ce qu’entre toutes les fleurs elle en refpand 

le 
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le plus } ainfi ce grand perfonnage , qui 
nous a fait parroiftre tant de merveilles de 
fon rare efprit a efté de peu de durée , ayant 
efté créé Cardinal du propre mouvement 
de fa Sainteté , comme on voit par la lettre 
du Cardinal d’Offat efcrite au Roy , qui eft 
la trentiefme au premier Livre de fes let- 
tres, par laquelle il adverit le Roy , que fa 
Sainteté dcfiroit faire Cardinal ledit Sei- 
gneur du Perron , 8c que le Cardinal de 
Toleto l’ayant fçeu mefme de là Sainteté, 
l’avoit exhorté d’en efcrire à fa Majefté. 

Ces deux grands Cardinaux du Perron 
8c d’Offat , vivront éternellement en la mé- 
moire des hommes : ce font ces deux chan- 
deliers de l’Eglifo Gallicane , qui ont fait 
paroiftre leur lumière partout, où le Roy 
pour le bien de fon Eftat a eu befoin , 8c qui 
les a honorez 8c aymez comme les plus bel- 
les perles de fon Royaume , 8c les plus lui- 
làns flambeaux du Confiftoire Romain. 

Ce grand Roy a eu ces deux inimitables 
Cardinaux pour Sujets ; 8c ces deux grands 
Cardinaux out eu en mefme temps pour 
Maiftre ce Monarque incomparable , qui 
par lès faits Héroïques, s’eft acquis le titre 
de Grand , que la France pleure encore tous 
les jours , 8c pleurera éternellement. 

Il y a eu aufli plufieurs autres plus an- 
ciens Cardinaux François, depuis le temps 
du Pape Boniface VIII. julques à noftre 
fieele, dont les noms ont efté remarquez 

par 
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par Ciaconius ; auquel je renvoyé le Le- 
cteur , pource que le Catalogue en feroit 
trop long } je me luis contente d’en remar- 
quer les plus célébrés feulement, & de nos 
jours. 

Nous avons veu encore un François 
d’Efcoubleau de la maifon de Sourdis ; un 
François delà Rochefoucault , grand Au- 
mofnier de France, iffii d’une des plgs an- 
ciennes ôc des plus illuftres de ce Royaume, 

8c les Cardinaux de la Valette , de Marque- 
mont , de Berulle , de Richelieu , 8c Ion 
Frere Archevefque de Lyon 8c grandAu- 
mofnier de France, qui eft encore vivant. 

l’Auteur du Livre intitulé SacrarumCA - 
remoniarum , five Rituum Ecclefiafticorum 
fanftA Romana Ecclefi a au 3 . Livre , Chapi- 
tre de rever entia Epifcoporum erga Cardina- 
les , parle ainû des Evefques 8c des Cardi- 
naux. 

jQuod autem aliqui ex Reverendijftmif 
Dominis Cardtnalibus permittant , ut audi- 
vi , Epijcopos loqui ante fegenu fie xts , dr - 
in menfa , dum manus lavant , fimiliter 
mantile miniftrar » valde abfurdum vide- 
tur i & quamvis f&pe apud plerofque Reve- 
vendijpmos Dominos tn conviviü fuerim , 
ante & poftquam inter Epifcopos indigna* 
adfcriptu i fum , nunquam tamen id fervarï 
vidi. Adfcribendum eft hoc ( pace illorum 
dixerim) ignav a & vecordia PrAÎatorum, 
qui taliafaciunt , fupremam in Ecclefta Èpi - 

fcopa- 
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fcopalem dignitatem non cognofcunt , fve eo- 
rum ambitioni atque adulationi , ut qui gra- 
tiam Cardinale aucupentur , dlgnitaîis fiue 
rationem non habentes quam ferviliter detur- 
panti Cardinales autcm qui talia ,five ex inad - 
vertentia , five alia caufa patiuntur , in 
charitate Dei obfecro , ut importunas hujuf- 
modi adulationes rejiciant , . & cogitent fum- 
, mum Pontificem , non alto titulo quàm Epifco- 
pali decorariy & cimi ispublïcè & in re divi- 
na lavat inanus , non Epifcopus aliquis , fed 
CUpeUanus fuies Auditor Rota mantile fubmi- 
nifirat : qubd fi forte aliquosmei fimt les tant» 
fajhgio viderint , nonperfonam , Jedfacrofan- 
ftam dignitatem in eus venerentur , & opéra 
iUorum utantur , in his rebus quœ dignitati 
utriufque concernunt ; de cet tamen Epifcopos 
in omnibus publicè âr privât è quantum per di- 
gnitatem licet , Reverendifimes Dominos Car * 
dinales honorare, ac venerarï , & eis pro viri- 
bus ajjîftere , obfeqtti & infer vire j nec minus 
convenit Cardinales ipfos benigne fufeipere 
Epifcopos , & quos fummus Pontif ex Fratres 
appellat , non ut fervos , fed ut Confratres ho* 
norare : in Capella prafente Pontif ce , nul la 
Cardinalibus à pertranfeuntibus ante illos fit 
reverentia , caput inclinando , tam per cele • 
brantem , quàm per altos Minifiros. 

Il y eut conteftation pour la feance du 
Cardinal Mazarin au f^rvice du Cardinal 
de Richelieu $ les Evelques ne voulurent 
pas permettre que la chaire du Cardinal 

Maza- 
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des Cardinaux du S. S, 

Mazarin tut feule en un rang , 
des Eveiques derrière. Méfiant 

La conteftation fut agite'e chezMonfieur affem- 
de Meaux au Cloiftre , où tout le Clergé blé au 
s’eftoit afièmblé avant le ferviee j Sainéiot 
dit, que Monfieur le Cardinal de Richelieu p E . vc p_ 

l’a voit ainfi fait à que de 

Monfieur de Beauvais fouftint, que les 
Evefques dévoient eftre immédiatement à*.^ r ~ 
cofté du Cardinal , après beaucoup de pa- ^ 4 _ 
rôles. ziarin 

En marchant dans l’Eglilè , Monfieur de *y ant 
de Reims alloit à cofté du Cardinal Mazarin 
qui avoit la droite, 8c les autres Evefques^^. 
fui voient immédiatement après. teau 

Sain&ot apporta une Ceremonie en la -P 0Mr 
quelle il difoit que Monfieur le Cardinal 
avoit eu le mefme rang } mais Monfieur de Ckapc , 
Reims luy dit qu’il y eftoit , 8c que cela n’é- dit J 
toit pasainfi. Vaf- 

ATarafcon il y eut une Ceremonie, en-^J 
laquelle le Cardinal de Richelieu feul eu tque 

fonbanc. 8c lesEvefques après luy. Mr. de 

t . . la Rote 

Iny avoit envoyé le rang qu'il devoit tenir ; fur cela Voncontefia. 
Et fur cc qu’ il alléguait la note de Mr- de la Rote , Monfieur de 
'Beauvais dit , qu'il* le tenaient à fin efgard , mais que quand 
il f croit icy> nous ne luy céderions pas. CVÎonfieur de Reims vou- 
lut accommoder P affaire , mais Monfieur de dit que 

l'advis de Monfieur de Reims ne pafferoit pas ; mais qu' il f alloit 
prendre Us voix, Çela dura prés de deux heures. 


V* T 4$ r 

8c les Sieges „ , 

° Cierge 


FIN. 
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P I 0 ht garder quelque ordre dans cet ou - 
* 'u rage je le diviferay en trois parties, 

Dani la première je fer ay quelques c b fer va- 
fions generales fur les Légats, 

*• 

Dans la fécondé je traitteray des honneurs 
qui leur ont eflé rendus en France, 

Et enfin fe parleray dans la troifefme de 
ceux que peut aujourd'hui prétendre le 
Cardinal Chip, 


PREMIERE PARTIE 

Obfervations Cjcneralcsfitr les 

Légats, 

L Es Légats ne font proprement que c’efl^qÜe 
des Ambaffadeurs Extraordinaires Legac. 
aufquels le Pape donne pour un Qhjfa z. 
tems un pouvoir prefque égal au lu cap. 
fîcn, car enfin la puiflànce des Légats ap- P*- 
proche fi prés de celle du Pape qu’ils ne™ r,2 9- 
peuvent eftre que ad tenjpus , de crainte f at . “ 
qu’en les faifans perpétuels il ne femblaft 
qu’on vouluft mettre pluficurs Chefs dans p . , 
l’Eglilè. Ce fut pour cette raifbn que l'U- de^CUni- 
niverfité de Paris s’oppofa aux Bulles de verjitc. 
prorogation du Cardinal d’Amboife, 8c que Davi te* 
le Parlement refufa fi long temps de les ve- d^Jrll 
rifier, car ces Bulles ne portant point de mtvt dc- 
remps certain 8cdefiny> maisellantaccor- p«uU\^. 
dées pour autant de temps qu’il plairoit au Nov ( tnb % 
Pape , on jugea que la claufe en eftoit nou- 
velle 8c pouvoir avoir des corrfcquences Sept*. ' * 
da^gereulès à l’unité de l’Eglife j cen’eft iyc*. 
pas qu’il n’y ait un pouvoir tellement pro- 'Bajard. 
pre aux Papes qu’ils ne le peuvent deleguer depoufi. 
à un autre, 8c que par là on ne peut toû- Le S ati c% 
jours reconnoiftre le Pape, mais dans 
matières aufii délicates que celle- cy * il elt reftrva- 
bon d’éviter mefme les apparences. ta - 

On demandera pourquoy donc les Le- ^ c . nom 

G 1 .. gats X C8at ' 
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gats n’eftans qu'Ambaffadeurs extraordi- 
naires, le Pape ne les appelle pas du nom 
dont fe fervent tous les Princes Chreftiens. 

A cela je refpond , qu’outre que le Pape 
croit qu’il eft de là grandeur d’eftre fingu- 
lier en toutes chofes , il prétend par ce nom 
de Légat, éloigné de l’ufage commun, 
donner plus de confideration à fes Mini- 
lires : en effet li on dilbit qu’il vient en 
France un Ambaffadeur extraordinaire du 
Pape, on n’y longeroit feulement pas, au 
lieu que la venue d’un Légat fait bruit , 8c 
tient les efprits dans l’attente de quelque 
chofe extraordinaire. 

De plus le Pape s’exempte par cette affè- 
élation des Loix communes , car par exem- 
ple comme à l’Aflèmblée des Notables te- 
nuë à Roüen on eut fait deffenfes aux fujets 
du Roy d’avoir aucune communication 

tiens f a i - 

avec les Ambaffadeurs , le Nonce reprefen- 
*teyfjfem - ta 4 ue les Miniftres de fa Sainéieté ne de- 
blie! voient pas eftre compris dans ces deffences. 
Procès parce qu’ils ne font point Ambaffadeurs , 8c 
de cette raifon quoy qu’impertinente n’a pas 
buJdes' kifle d empefcher pendant long-temps 
Notables l’execution d’une Loy fi neceffaire au repos 
tenue <t de l’Eftat : en forte qu’à une autre Aflem- 
F hSr Tt- ^ ota i 5 ^ es tenue à Paris on fut obligé 

carder, remettre la prétention du Nonce iur le 
imprimé tapis, 8c là quoy qu’il pût dire, 8c quel- 

hiemoi- ^ 

rts dn Cardinal de Richelieu. Procès verbal de ladite ajfcmblèe 
truste l'an 162.6, par tMr. Arditr . 


Mercier, 
Fr.t.j . 
Pan 

J6rj-ar 
14 .. des 
fropefi - 
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ques brigues que fiffent lesEcclefiaftiques, 
il fut arrefté que l’ordonnance de 1 AfTem- 
blée des Notables de Roiien , s’obferveroit 
pour tous les Ambaffadeurs fans diftindfion. v ^ es 
Les Gloflateurs du droit Canon font trois efpeces 
efpeces de Légats. _ deLe-^ 

La première eft de ceux qu’ils appellent gats. 

Nais , tels que font en F rance les Archevef- 
ques de Rheims 8c d’Arles, ceux-la font convien- 
perpetuels j aufli cette dignité eft-elle reelle „ e „ t de 
& s’obtient , vi benejicü & non elecîioneper- trots efpe-^ 
fon&. Le pouvoir de ces fortes de Légats eft c “' m e aii 
fort limité St ne s’eftend point au dehors des i (Hr 
bornes du Diocefe de celuy à qui il eftat-^owwewf 
tribué , de maniéré qu’il eft peu confidera- tUsvoms 
ble , 8t s’accorde mefrne à plufieurs Abbez, ' 

quoy qu’ils ne foient point de 1 ordre Hie- 

rarchique, 8t qu’ils n’ayent aucune jurif- Danyz. 

- 1 in fttojti- 

diction* r ^ s pQftti- 

Ceux de ladeuxiefme 8t troificfme efpe- ficüindicg 
ce s’appellent Envoyez, 8t ceux-la ont un locuplctif- 
• pouvoir tres-ample > & commqjioiis avons ftmo, ad 
remarqué cy-deffus ne peuvent eftre que 

ad tempuA. Fevrct de 

Ce qui fait la différence entre ces deux f a huti. 

dernieres efpeces eft qu’on veut que les Car- z. 6.x. 
dinaux foient Légats à Latere , 8t ceux qui »• S- 
ne font point Cardinaux de Latere , voilà 
une pure fubtilité de Doéleur Canonifte , 
car je donne au plus fin d’expliquer com- 
ment ces deux propofitions à 8t de, peuvent 
fiare un fens contraire. Auffi faut-il avoiier 

g i a ue 


Digitized by Google 


iyo DES LEGATS. 

que cette diftin&ion n’a pour fondement 
que l’ambition des Cardinaux, qui par là ont 
tafché à fe tirer du pair, car pour fçavoirft 
un Légat eft à Latere , ou non , il faut exa- 
miner les Bulles 8c confiderer le pouvoir qui 
* luy eft donné, puifque c’eft la grandeur de 
celuy qui envoyé 8c non la dignité de celuy 
qui eft envoyé qui doit regler le titre de la 
Légation , c’eft pourquoy il doit demeurer 
pour confiant que tous ceux qui font en- 
voyez du faïnt Siégé , & qui ont un pouvoir 
égal doivent eftre appeliez de mefmefans 
confiderer s’ils font Cardinaux ou non,com- 
me du temps des derniers Empereurs tous 
ceux qui alloient avec authorité dans les 
Sirmond. Provinces? s’appelloient Latérales & de La- 
ine. 12 . tere mijji y d’où les Papes ont emprunté cette 
Ca ? l ** l ° f a çon de parler qui marque que les perion- 
çJlll nés envoyées font tirées d’auprès du Prince, 
8c comme de fon cofté, voilà ce que c’eft 
que Légats à Latere , voyons maintenant les 
^ , formes qu’i’s doivent obferver pour fe faire 
reconnoiftre. { - . 

S. Greg . Le Pape ayant refolu d’envoyer un Légat 
hb.<$. en France , doit avant toutes choies en don- 
Epi]}. 6 if- ner a( j v j s au R 0 y • i U y mander le fiijet de fa 
Kùifl.i 1 ' Légation , 8c fçavoir s’il aura agréable la 
perfonne qu’il a deftiné de luy envoyer. Cet 
ufage eft auiïi ancien que la Monarchie , 8c 
Valtfitit quoy que l’Hiftoire de nos premiers temps 
T p ranc foit fort imparfaite , il nous en refte encore 
2 ..m. ig. des exemples dans la première race de nos 
né- 1 Roys. 
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Roys. 11 eft vray que Boniface VIII. ne Hift- ** 
pouvoir fouffrir cet ufage , mais Ton aver- 
lion pour la France eft fl conuë qu’il n’eft ss.&de 
pas necefîaire de dire, qu’il n’eft d’aucune Thilippe, 
authorité dans les affaires qui la regardent, il le rRel 
fuffit que tous les autres Papes Payent obier- 
vé , auffi quand il n’y auroit qu’un droit de p 
bien-feance on le devroit faire , 8c cela fe 
pratique à Pelgard de tous les Nonces qui 
viennent en France. 

Mais à Pelgard des Légats, il y a une rai- 
lon qui rend cet ufage neceflaire , car com- 
me ils viennent en Francdlvecjurifdiélion, 

& pour y faire une fonction extraordinaire 
ils ont beloin d’avoir recours à l’autorité du 
Roy duquel feul dépend toute la jurifdi- 
éfion qui s’exerce en ce Royaume : c’eft D'ojjat 
pourquoy bien que les Légats lortent de partie z. ' 
Rome 8c du Confiftoire la Croix haute de- lett -7+- 
vanteux, quand ils viennent fur les fron- 
tières de France il faut qu’ils la mettent bas, 
parce que c’eft une marque de dignité 8c de 
jurifdi&ion qui ne leur appartient qu’a- 
prés avoir obtenu des lettres patentes du > 
Roy, portans permiffion d’ufer des Facili- 
tez de leur Légation. Cela ne paroiftra pas Kou 
eftrange à ceux qui fçavent que les Evefques <l* oy,a P- 
ne peuvent exercer en France leur jurifdi- 
«ftion mefme Ipirituelle qu’aprés avoir prê- Zmmif- 
le le ferment au Roy, 8c que la Régal Qjîonqaele 
tublifte, jufqu’àce qu’il ayent fait enregi- ^ a P e 
ftrer à la Chambre des Comptes les lettres 

G 4 qu’ils^*,. 
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qu’ils font obligez d’obtenir du Roy pour 
Thntn. cete ^ et - 

hïfi. liv. 3 . LesLegats ayans obtenu le confentement 
ad an. du Roy l'ont obligez d’envoyer leurs Bulles 

*J+7- au Parlement où elles font examinées 8c 
r «uUmg m °difiées, de forte que les Libertez de 
les midi- l’Eglife Gallicane, les droits delà Couron- 
fications ne, & les prééminences du Roy font à cou- 
3" * vert des entreprilès de Rome : rien ne cho- 
tfoppoftr S ue f ant P a P e que de loûmettre lesFa- 
auxfa- cultez de les Légats à JaCenfureduParle- 
cnlux, des xne nt, auffia-il fait tous lès efforts pour les 
L W U ' en dilpenfer , liais le Parlement ell toû- 
jours demeuré ferme & a contraint tous les 
Légats à fubir cette Loy qui marque fifen- 
fiblement leur fubjeéfcion & leur dépen- 
dance de l’authorité Royale. Tout ce que 
les Papes ont enfin pû obtenir eft que les 
modifications ne le mettent pas fur le repi y 
des Bulles, mais font feulement enregiftrées 
à part , encore a ce efté avec beaucoup de 
peine que le Parlement s’eft relâché juf- 
queslà, car en bonne juftice les Bulles qui 
marquent les entreprilès de Rome de- 
vroient en mefme temps faire voirl’oppo- 
lïtion du Parlement, & principalement 
quand les Bulles lont extraordinaires 8c 
J Ug.dn marquent vifiblement un efprit d’ufurpa- 
Tarlem. tion comme eftoient celles du Cardinal de 
ao 'im Medicis, car A yefioit fi fouvent parlé du 
j ç"* 'Concile de Trente, qu’il elloit manifefte 
que l’intention du Pape elloit d’en tirer a- 

van- 
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vantage fi oû euft enregiftré ces Bulles pu- 
rement & Amplement : C’eft pourquoy le 
Parlement qui penetroit dans les delfeins de 
Rome, vouloit pour en mieux reprftner 
les entreprifes , reprendre en cette occafion 
fon ancien ufage , 8c mettre fur le reply des 
Bulles cette proteftation fans pour cela re- 
connoiftre le Concile de Trente , mais il 
fallut obéir au Roy qui fouhaita le con- 
traire. ■ ' ...V * 

Aptes les modifications arreftéès , le Par- 
lement ne manque jamais d’ordonner que dam ht 
les Légats feront obligez de donner au Roy prenva 
des lettres par lefquclles ils promettent de des liber ~ 
n’ulèr de leur pouvoir qu’aufiî long temps 
qu’il luy plaira, 8c de la maniéré qu’il vou- g fuie" 
dra , 8c jufqu’d ce que les Légats ayent pafle chap 23. 
par toutes ces formalitezjls demeurent fans 
aucune fonâion , 8c tout ce qu’ils feroient 
auparavant lèroit déclaré nul 8c abufif. 

11 faut encore remarquer que les Légats Regiff.iîte 
font obligez de fe fervirde Dataires Fran-^"** des 
çois, mais on lailïe perdre ce droit , com- \P' U 
ine a fait celuy qu’avoit autrefois le Roy de ifei. 
nommer à fon tour un de fes Sujets pour D'o/j at 
lèrvir de Secrétaire dans le Confiftoire, par. I. 
cependant cela eft de confequence tant Utt.i.pjS. 
pour fçavoir ce qui fe pafle que pour mille 
autres avantages qu’on peut prendre dans 
les occafions qui le prefèntent. 

Si les Légats ont ces dégoufts à leur arri- ^ evrft 
vée , ils ont encore à leur foi tie celuy d’ellre 

G j obli-2z. 
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obligez, de laifler en France les Regiftres de 
leurs expedirions,8c le Cachet de leur Léga- 
tion fans quuy on n’auroit nul égard ace 
* qu’ifcsauroient fait, car fi le Pape eft tenu luy- 
mefme de donner aux Sujets du Roy desju- 
f ges en France , à plus forte railon les Légats 
le doivent ils faire, & ce leroit à la vexation 
des parties St au defadvant3gedelajurifdi- 
£fci°n du Roy de /oufifrir que les Sujets allai- 
fent à Rome compulfcr des Regiftres,Sc for- 
mer des conteftations fur des expéditions 
qui fe feroient faites en France. 

Dapleix Quelques-uns rendent une autre raifon 
'd'Renr ^ ecet u f â g e • & veulent qu’il ne foit qu’afin 
4 .adaln. d’empefeher que les Légats n’emportent les 
1596. p . Aéfes de ce qu’ils pourraient avoirfaitau 
19.10. préjudice de l’Eftat, mais outre qu’ils ne 
pourroient avoir, facilement des doubles, 
c’eft que fi on eftoit en peine de cela , on de- 
vrait bien plyftoft les obliger à laifler leurs 
Bulles qui eftans purement & Amplement 
vérifiées , leur peuvent plus fervir que des 
A&es qu’ils auroient eux-mefmes fabri- 
quez j car on peut s’afieurer qu’ils ne fe 
chargent par des Arreftsde modifications, 8c 
qu’au contraire ils les fupprimenttant qu’ils 
corrompent des gens pour les tirer des Regi- 
'jZi'f 'd* ^ reS comme s en plaint I e Parlement 
zo'juiu .^ 1 ^ cs P- em un fl rinces faites au fujet des 
1 S9$, Bulles du Cardinal de Mcdicis par Monüeur 
Servin Advocat General. % 
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SECONDE PARTIE; . 

Les honneurs qui ont efté rendus en 
France aux Légats. 

L Es Papes fe font fervis de tout temps Ve coq- 
dés Légats pour augmenter leur autho- cord'u Sa- 
nté -, Monfieur de Marca dans lès œu- C£ jf'l Ui 
vers pofthumes monftre que c’eft par ce riil ^ ' 
moyen qu’ilsont ruiné l’authorité des Evef- Ckap. 28. 
ques & des Conciles ; & il me feroit facile, »• n- & 
li je m’eftoispropofé de parler feulement de cka P- x 9 ' 
ce qui s’eft pafie en France , de monflrer H X ’ 
que c’eû aufli par leur entremife que les 
Papes fe font prefque rendus toutes les 
Couronnes de l’Europe fu jettes & Tribu- 
taires ; neantmoins comme la France s’eft 
toûjours maintenue dans l’independance de 
Rome, les Légats n’y ont pas fait de lî grands 
progrez que dans les autres Eftats , car 
toutes leurs entreprifes n’ont efié qu’à 
ufurper des honneurs qui à la vérité ne leur 
elloientpas deus : mais qui pourtant ne di- 
minuent en rien , ny la majeftè du Prince, 
ny la liberté du pais. . . : 

L’Hiftoire ne nous infiruit gueres des 
honneurs rendus aux Légats devant le Rè- 
gne de Louys XII. Car pour peu qu’on 
remonte plus haut, on en trouve peu 
de ehofe, 6c on void qu’ils n’eftoient que 
médiocrement honorez, mais quoy qu’il 

G 6 < en 
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en Toit je ne me propofe de parler que des 
Régnés de Louys XL & de Charles VIII. 
qui ont précédé immédiatement Louys 
XII. Car il me femble que ce feroit repren- 
dre les chofes de trop haut que de parler des 
Légats du Pape Adrian qui furentempri- 
* fonncz par Charlemagne, & de ceux de 
Benoift XIII. qui turent efchafaudez par 
Paris metme dans les derniefs temps , je me 
propofe de toucher feulement les Légations 
les plus célébrés. 

CardPa- ^ouys XI. avoit peu de refpeét pour les 
pienf.in Légats, & fans parler des Légats de Mode- 
£/>• ne & de Paint Pierre dont les Légations font 
demeurées fort obfCures , le grand Cardi- 
nal Beflarion fut trois mois à iblliciterfon 
audience, & enfin il fut obligé de s’en re- 
tourner fans rien faire, & après avoir par- 
lé une feule fois au Roy. 

Reg.dtt Sous Charles VIII. les Légats ne reüffi- 
Cow/f// rent m ieux, car le Cardinal Balliie 
dansks e ^ ant en tré dans le Royaume tans laper- 
freuves Hiiflion du Roy , le Parlement luy fit de- 
des liber - fenfes d’ufer de fes facultez , & aux Sujets 
/’fir/T reconno ^ rc » de forte que 

Gallicane P our tout e grâce il lu y fut permis de s’en 
Ch. 23. retourner promptement à Rome en faifant 
p- 8. porter la Croix haute devant luy. 

Paulns Alexandre VI. donna à la vérité le tiltre 
Jovim Légat à fon fils le Cardinal de Valence, 
Uv l. p ma ^ s en e ^ et ^ nefervoitquedegarand& 
a-j üM- a. d’ofirage des paroles de fon Pere, & fa Lé- 
gation 


Digitized by Google 


DES LEGATS. 157 

gation ne fut qu’un prétexte pour fauver 
l’honneur du Pape , qui ne vouloir pas qu’on 
lçeuft que fa foy fuft fi fulpe&e qu’il euft 
beloing d’en donner .des cautions 8c des 
ollages. 

Ce ne fut donc que du temps de Louys 
XII. que les Légats commencèrent à deve- 
nir confiderables , ce qui donna lieu d ce 
changement eft que les Papes voyans que 
les Légations eftoient melprifées, & ne 
contribuoient plus rien à leur grandeur, 
s’aviferent de nommer pour Légats des per- 
fonnes qui avoient les bonnes grâces de leur 
maiftre , 8c tout pouvoir fur leur efprit $ 
cette addrelfe leur reüfîit admirablement 8c 
releva bien haut leurs Légations. 

Le premier qu’ils nonrtnerent fut leCar- D\Au~ 
dinal d’Amboife homme ambitieux 8c en- jjT; 
treprenant, 8c qui pouvant plus par la fa- 
veur de Louys XII. que par la dignité de fa p. 195. 
Légation fe fit rendre des honneurs extraor- 
dinaires que le Pape ne manqua pas d’attri- 
buer aufii-toft au tiltre de Légat. 

A fon entrée dans Paris tous les Corps de Ctrcmon : 
la Ville allèrent au devant deluy, lePar-Fr.r.a.p. 
lement 8c les autres Compagniesfouverai- 81 
nés luy firent une députation plus ample Re Z‘ft- ** 
que de couftume, on luy donna à la porte V * rl 'i* 
de la Ville le dais qui fut porté par lesEf- j^oa. 
chevins, ce qui ne s’eftoit jamais fait aupa- 
ravant, 8c ce qui ne s’eft point fait depuis, 
il alla dans le Parlement où il n’avoit point 
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droit d’entrer , 5c non content d’avoir ufur- 
pé pourluy cet honneur, il y donna place 
aux Cardinaux de faintGeorgesScd’Afca- 
gne, 5c à plufieurs autres Prélats qui l’a- 
voient accompagné dans cette ceremonie, 
s’égalant en cela au Roy qui par tout où il 
fe trouve , donne place à qu’il veut: 
comme on le vit venir on luy abandonna 
les hauts ficges du collé droit bien que les 
Eccleliaftiques ne foient jamais placez 
que du collé gauche, à caulè que Jajurifdi- 
dtion eft Royale. Mais ce qui parut de 
plus eftrange eft que le premier Prefident 
qui en fa place reprefente la perfonne 
du Roy fit une harangue à ce Légat li plei- 
ne de flatterie que m’eftonne qu’on , 
en ait chargé le Regiftre. Ce fut encores 
ce Cardinal qui le premier, fe fit donner le 
pouvoir de conférer les bénéfices, enfin il 
porta fl loingles avantages de fa Légation, 
que ceux qui le fuivirent n’eurent qu’à s’y 
maintenir. 

Aufli les Papes ne fongeans qu’à fortifier 
par plufieurs exemples la pofleflxon où ils 
ne faifoient que d’entrer , firent encore 
fucceflivem ent Légats les Cardinaux de 
Boifly 8c du Prat, qui ayans tous deux la 
principale part aux bonnes gracc$ de Fran- 
çois I. conferverent facilement la Léga- 
tion en l’ellat où le Cardinal d’Amboife l’a- 
Toit mife. 

* * i 

Mais comme les Papes virent que leurs 
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pretenfions eftoient fuffiiamment établies, 
ils refolurent de ne plus choifir pour Légats 
des Sujets du Roy. Ce confeil fut donné à 
Leon X. par de Graffis grand Maiftre des^ G *™L 
Ceremonies à Rome , & (à raifon eftoit que adann. 
ces fortes de Légats ont ordinairement trop 1/18. 
de refpeél pour leur Prince , 8c qu’auflî- 
bien à l’avenir ils ne pourroient plus rien 
obtenir à l’avantage de la Cour de Rome. 

Une autre raifon qui a bien fervy à confir- d' Italie' 
mer les Papes dans cette refolution , eûlib f.f. 
que la Cour de Rome fait une perte très- H 1, 
confiderable par les Légations accordées 
aux François , l’argent demeurant en Fran- 
ce, & n’allant plus à Rome : Sccommecet- 
te perte fcroit encore plus grande depuis 
que le Concordat a donné tant d’avanta- 
ge à la Cour de Rome : il ne faut 
plus efperer de voir de Légats François. 

C’eft cette conlïderation qui empefcha le 
Cardinal de Lorraine quoy que attaché 
aux intereta du Pape , Scd’ailieurs fi puif- 
fant , d’obtenir la Légation .de France : fi 
l’on void donc des Légats François, ce ne 
fera que pour quelque aéfion particulière, 
comme on a veu dans les derniers temps 
que le Cardinal de Joyeufe fut fait Légat CeremFr. 
fans autre pouvoir que d’aflifter au Baptef-*- 2 - titr * 
me du feu Roy , & de le tenir fur les fonds de i 
au nom de Paul V. Mais pour les provifions * ** 
des bénéfices , les di fpeniès 8c lesautres grâ- 
ces elles furent retenues pour Rome, 
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& ne font refervées que pour quelque Ne- 
veu ou quelque créature du Pape. 

Du Régné de Henry II le Cardinal Ca- 
raflfe vint Légat en France & tafcha d’eften- 
dre les honneurs de la Légation plus loi ng' 
. que n’avoient fait ceux qui l’avoient devan- 
Parfa 1* C ® dans cette dignité, il demanda que le 
Parlement allait en .Corps au devant de luy, 
ijjÿ. & en fit des inilances fi prenantes auprès du 
Nou qui Roy qu’il fallut plufieurs remonftrances 
'tïnob' P our s>en deffendre, 8c faire connoi/treau 
fnvéen R°y q ue ce n ’ e ^ 4 ue P° ur luy que le Par- 
plnfieurs lement marche en corps, mais on envoya 
antres en- au devant de luy grand nombre de Députez 
tries com- ne j e fàlüerent feulement pas, mais 

*voir j^l’accompa gnerent à fon entrée ; c’eft de luy 
les Regift. que l’Hiftoire a remarqué que voyant le 
du Par- peuple venir en foule pour recevoir là be- 
Æw ^ ne di&ion > au lieu des paroles qu’on a de 
coutume de prononcer en la donnant, il 
Thuan. difoit , 6 )uttndoquidem populus ifie vult 
hifi. hbr. decipi, deci iatur, Puifque ce peuple veut 
^.eftre trompe qu il leioit, ce qu il repetoit 
480. autant de fois qu’il donnoit la bénédiction. 

Sous Charles IX. le Cardinal d’Eit quoy 
que Prince , quoy que parent du Roy eut 
bien de la peine à faire agréer fa Légation, 
car le Chancelier de l’Hofpital refufa de 
feeller les lettres que les Légats doivent ob- 
tenir du Roy devant que de prefenter leurs 
Bulles au Parlement, mais ayant efté obli- 
gé par i’exprez commandement du Roy 
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de les feeller , il mit au deflous du fceau que 
ces lettres n’avoient pas efte' feellées de Ton 
confentement. Ce Légat ne trouva pas 
moins de difficulté dans le Parlement où on 
luy vouloit retrancher la faculté de confe- £ x e ' 
rer les bénéfices au préjudice des ordinai -janv. 
r es, & l’obliger à faire le ferment de fide- */6i. 
lité, par ce que le Roy eftant fouverain 8c 
abfolu dans fon Royaume perfonne n’y doit 
exercer dejurifdiétion fans avoir fait le fer- 
ment, mais toutes ces difficultez furent 
enfin furmontées par les importunitez 8c L'Hiftor. 
la foûmillion que le Légat fit au Roy , et 
par la promelfe qu’il donna de n’ufèr de ces y m Re- 
facultez , de forte qu’il n’eut que le nom àsgem de- 
Legat. precam. 

Du temps de Henry III. Le Cardinal Mr. Ser - 
Maurofin vint en France, mais il fut obli- 
gé pour fe faire reconnoiftre Légat de faire les des 
le ferment de fidelité au Roy , 8c de pro- libertez 
mettre de n’ufer de fes facùltez qu’aufli 
long-temps , 8c de la maniéré qu’il luy plai - Gal, ch ’ 
roit , au lieu que les Légats qui l’avoient 
précédé ne donnoient que de fimples let- 
tres, de forte qu’il eftayfé déjuger par ces 
derniers exemples, que depuis que les Pa- 
pes ne mirent plus de favoris dans les Léga- 
tions elles commencèrent à décheoir , 6c al- - 
loient entièrement tomber dans le décry 
lors que la Ligue vint qui releva merveil- 
leufement les efperances de la Cour de 
Rome. 

_ • « Car 
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Car les Papes qu i n’a voient pas de moin- 
dres, penfées que de fe rendre le Royaume 
tributaire dépefcherent au fli-toft en France 
le Cardinal Cajetan avec ordre d’empieter 
le plus qu’il Iuy feroit poflîble , mais outre 
que le Pape tefmoigna trop fon defleinen 
choififlant pour Légat un homme qui por- 
toit le nom de Boniface VIII. ennemy 
juré de la France, c’eft que ce Cardinal 
avoit une maniéré d’agir trop arrogante , & 
dont il donne des marques dés font entrée, 
car pour toutes les harangues quil luy fu- 
rent faites il ne refpondit que peu de mots, 
Le Grain p 0 che parole , molti ejfeSli ; ben venuti. Cette 
dHemy man j erc compliment parut fuperbe au 
pq. i 7*3. P eu ple qui ayme les longs difoours, & 
prend pour mefpris la briefveté , c’eft pour- 
quoy ils le regarderont toufiours depuis 
- comme un homme qui tranchoit deftàdu 
maître. 

Il alla un jour au Parlement où on avoit 
drefle un lit dejuftice, 8tils’y alloit plan- 
ter fans ceremonie , lors que le Preftdent 
Briflon qui eftoit à la telle de la Compagnie, 
l’arrefta par le bras 8t l’advertit que cette pla- 
ce eftoit celle du Roy, que perfonne ne peut 
prendre fans fe rendre coupable , de manié- 
ré que le Légat s’arrefta tout court , & fut 
obligé de prendre place au delfous du pre- 
mier Prefident. 

Le Cardinal de Plaifànceeftant venu peu 
de temps après Légat en France tafeha d'ad- 
* joufter 


Thuan. 
hift.lib. 
5)8. ad. 
an. 

lJ5>o. 
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joufter à ces autres attentats contre l’autho- Protêt 
rite Royale, celle de prefider aux Eftats, verb - de 
mais n’ayant pû obtenir que d’y venir une 
feule fois, pour faluer comme il difoit, les tiersEfiat 
Députez en leur feance, il fignala là vilite anxEftats 
par fa témérité , car tout d’abord il prit la de 
place du Roy, 8c fe mit fous le dais au def^^ 4 ” 
fus de Mr. de Mayenne , qui eftoit alors Greffier 
Lieutenant General du Royaume pour la de ladite 
Ligue , mais comme la Ligue fut enfin C kambre ‘ 
ruinée, 8c que la Cour de Rome n’ofe feu- 
lement pas mettre en avant des exemples 
tirez d’un tems de fi grands defordres , 8c 
qui pourroient rappeller la mémoire de les 
pernicieux defl'eins contre la France , il me 
femble qu’il {croit inutile de rapporter plus 
au long ce qui s’eft palfe pendant fes Lé- 
gations. 

La Ligue s’eftant enfin trouvée trop foi- 
ble les Papes n’y rencontrèrent pas dequoy 
fatisfaire les hautes efperances qu’ils a voient 
conçeues, mais s’eftans rendus redoutables 
à Henry IV. parle pouvoir qu’ils s’eftoient 
acquis fur les faétieux de France, cette 
crainte eftant entretenue par les patelina- 
ges du Cardinal d’Olfat, 8ç par la foiblefle 
de Monfieur deVilieroy, ils en tirèrent de 
il grands avantages qu’ils ne fondent en- 
core aujourd’huy toutes ‘leurs prétentions 
que fur les exemples de ce qui s’eft fait de ce 
régné. 

Clement VIII. fit folliciter par ce grand ' 

Prince 
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Prince durant plufieurs années une abfolu- 
tion dont il fe feroitbien paflfé, & cepen- 
dant l’obligeoit à faire mille recherches 
pour gaigner la Cour de Rome j ce fut en 
ce temps qu’il commença à donner indiffé- 
remment à tous les Cardinaux le tiltre de 
Coufin au lieu qu’ils n’avoient auparavant 
que celuy de cher amy, s’ils n’eftoient 
Princes ou Favoris. 

Déplus le Pape qui avoit reconneu par la 
maniéré fbûmife avec laquelle le Roy avoit 
reccu fbn abfolution , le defir qu’il avoit de 
fe rendre agréable à la Cour de Rome defti- 
na le Cardinal de Medicis Légat en France> 
ne doutant point qu’il n’y receut des hon- 
neurs’tout extraordinaires } En effet il fut 
receu du Roy avec de grandes demonftra- 
tions de joye , & avec tous les honneurs 
imaginables. 

Le Pape prit tant de gouft à cette Léga- 
tion qu’il envoya deux ans apres le Cardi- 
nal Aldobrandin Légat, efperant que la 
qualité de Neveu luyferoit rendre de nou- 
veaux honneurs , mais il fut traité plus froi- 
dement que n’avoit efté fonPredecefTeur, 
ce qui fafcha fort le Pape , qui deflors jugea 
que pour confèrver les Légations dans leur 
dignité il ne les failoit pas rendre fi com- 
munes 8c fi frequentes, aufîi ont-elles efté 
plus rares depuis qu’elles n’avoient efté au- 
paravant , car le Cardinal Barberin ne vint 
que long- temps après, & prit comme nous 
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verrons, une conjon&ure tres-favorable 
pour fe faire rendre encore plus de re- 
fpeéfc qu’il n’en avoit efté rendu à ceux qui 
avoient porté plus haut les avantages de la 
Légation. 

Mais parce qu’en examinant lespreten- 
fions du Cardinal Chili je feray obligé de 
parler plus au long des chofes arrivées dans 
le temps de ces trois dernieres Légations , je 
n’en diray prefentement pas davantage , de 
crainte que la répétition n’en fut ennuyeufe 
& importune. 

TROISIESME PARTIE. 

Des honneurs que peut aujourd’hui 
prétendre le Cardinal Chiji . 


C Qmme les pretenfions des Légats G U JJ", fin, 
n’ont point de bornes, & qu’eiles in can - 
vont jufqu’à la perfonne du Roy, 
nous commencerons par ce qui le regarde : ^.p. 
les Légats prétendent eftre vifitez par le 1011. 
Roy devant que de faire leurs entrées à Pa- 
& pour raifon difènt premièrement, 


ns 


que puilque le Roy rend les dernieres foû- 
, millions au Pape, 8 c jufqu’à luybifèrles 
pieds, il peut bien fans fè faire tort vifiter 
les Légats qui ont un pouvoir fi ample qu’il 
fèmble qu’ils foient le Pape mefme. 

Secondement ils fè fondent fur l’exem- 
ple 
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pie de Henry le Grand qu'ils dilent avoir 
efté juiqu’à Chartres vifiter le Cardinal de 
Medicis. 

Mais il eft facile de monftrerlafoiblefle 
de cette raifbn , 8c lafaulfeté de cet Exem- 


ple, car fi le Roy rend tant d’honneur au 
Pape, ce n’eft pas à caufe de faperlonne, 
ny d’aucune fuperiorité, mais parcequ J il 
reprefente JESUS CHRIST fur la terre: 
Or cette qualité eft fi propre au Pape, 8c fi 
inherente à là perlonne qu’il ne l’en peut 
fep arer ny la ceder à un autre, parce que, 
comme dilent les Jurifconfultes on ne peut 
multiplier les fixions, c’eft pourquoy on ar- 
gumente mal de la reverencc qu’on rend au 
Pape pour en conclure quelque choie à l’ad- 
vantage des Légats. 

Mais ce qui prouve plus clairement, que 
le Roy ne doit rien au Légat, c’eft qu’il n’eft 
que fon Officier non plus que celuy du Pa- 
pe, car comme dit excellemment un pre- 
mier Prefident du Parlement de Paris, il 
P. ChoHr- e fl. également , a b utriufque Lai en , auffi 
Regift du ™ jurildiction en France n eft que précaire, 
xi-Fev-i 8c une fimple commiffion revocable, ad 
I / or - nutum , 8c cela eft fi vray qu’outre les 
preuves que nous en avons rapportées dans 
la première Partie de ce Di fcours fi le Lé- 
gat vient en un lieu où eft le Roy, il eft 
obligé de faire retirer fon Porte-Croix*, 
ayant cela de commun avec tous les Offi- 
ciers du Royaume, qu’il ne conferve de 


jurifi- 
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jurifdiétion en prefence du Roy , qu’au- Preuve 
tant qu’il le trouve bon, auiTi Louys XI. des dbev 
dans la permirtton qu’il accorda au Cardi- d * 
nalS. Pierre d’ufer de fesFacultez , mit une GaiCh . 
claufe exprefïe qu’il ne pourroit faire porter 2.3. p. 
la Croix au lieu où il fèroit, parce qu’il ap- S 10, 
prehendoit que ce Légat ne voulut fefer- 
vir de quelque exemple du Régné de Char- ^ evref 
les VI. au Gouvernement duquel un grand l c °. c !! at * 
homme dit qu il ne le faut pas rapporter, ri* y pas 
parce que tout l’Ertat fembloit alors parti - ettle 
ciper à la folie de fon Prince quia tune uni- tc , m P s ^ 
verfum Regnum curn Rege defipere ,<vide- [/pajfr. 


batur. 


&'• 


Pour l’exemple tiré de la Vie de Henry 
IV. apres qu’on fçiura comment les cho- 
fes fe font paflees, je ne crois pas que les 
Légats en puifïènt rien conclure à leur a- a 
vantage, le Roy alla donc à Chartres ygnerreei- 
mais par un motif d’amitié 8c d’ertime qu’il viUUb. 
avoit pour le Cardinal de Medicisqui dans l S‘ ai 
toutes les occafions avoit embraflefesinte- 
refts contre lafaélion d’Efpagne , la preuve 
en efl confiante par les circonflances mef- 
mes de ce voyage , car le Roy n’alla 
que fur des chevaux de porte , per <vere- Tnnan. ' 
dams Equos ; je ne crois pas qu’on puifîè "’r-db- 
s imaginer, que le loit la un équipage de an.i^c. 
Ceremonie , il y alla , comme remarque 
l’Hiftoire , cum non Règali Pompa , fansJ• , ^• 
aucune fuitte digne de Roy, cequimar- 
.quemanifeftement que cenefutpour nous 

fervir 
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fervir de la façon de parler d’Italie qu’un 
incognito , qui ne tire non plus à confequen- 
cequefi lachofen’eftoit point arrivée, au 
contraire fi on pouvoit inferer quelque 
choie de cette coûrfe , ce ne feroit que pour 
dire que cette action n’a point efté de de- 
voir , puis qu’elle s’eft pafiee fans l’éclat qui 
accompagne toutes celles d’un grand Roy, 
& certainement fi cette vifite euft efté de 
devoir on fe perfuadera facilement que le 
Légat l’auroit voulu recevoir d’une autre 
maniéré. 

Mais pourra-t-on encore douter li cette 
vifite de Henry IV. fut un devoir quand on 
fçaura qu’il ne vifita point le Cardinal Al- 
dobrandin qui fut Légat deux ans après le 
Cardinal deMedicis, & qui vint trouver le 
Roy à Chambéry, où il eftoit occupé à pouf- 
fer lès conqueftes centre le Duc de Savoye, 
cependant c’eftoit non feulement un Lé- 
gat , mais un Légat Neveu du Pape -, ce qui 
fut caufe de cette diverfité de traitement eft 
que le Roy ayant fçeu que la Cour de Ro- 
me voulok tirer à confequence la vifite qu’il 
avoit rendue au Cardinal de Medicis, relo- 
lut dén ufer à l’avenir avec plus de modé- 
ration, 8c de tenir fon rang avec des gens 
qui tafehent de fe prévaloir des moindres 
chofes, 8c abufent des bontez qu’on a 
pour eux. 

Les Papes ne peuvent pas difconvenir de 

fait , mais voicy comme ils tachent de le 

dégqi- 
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dégu lier. Premièrement ils difent qu’il ne Ttmsn. 
faut pas s’eftonner fi les chofès le pafllr.nt ht fi 
alors fans obferver les Ceremonies accoû ll *‘ 
tumées , le Roy eftant à la Guerre & hors , 6 00 . 
de ion Pays , ou ils n’eftoit pas obligé de 
faire tant d’honneur au Légat qu’il auroit 
fait en France , ils adjouftent que û le Roy ^ uht ^ 
ne hit point vifiter le Légat , on ne peut 9 
pa^dire non plus que le Légat ait yiûté le d'Htnrj 
Roy » leur première entreveué s’eftant *r 
faite dans les Capucins» maifon neutre» 
d’où ils concluent que les chofes fe payè- 
rent aufli avantageufement pour le Cardi- 
nal Aldobrandin qu’elles s’eftoient paflees 
pour celuy de Medicis ? Comme fi la Sa- 
voye que le Roy avoit conquife ne faifoit 
pas alors partie de la France, auflibienque 
Paris mefme, & comme fi le Roy par tout 
où il fe trouve dans fou Royaume n’eftoit 
pas toufiours chez luy, mais il nousfuffit 
que le Roy n’ait point efté vifiter le Légat, 
car du refte les interprétations qu’on donne 
à cette aâion font de pures chimères , & des 
fuppofitions controuvées à plaifir , les Ita- 
liens qui au fond n’eftoient pas contents du 
fùccés de cette Légation, mais qui ne fe 
plaignent gueres des maux aulquels ils ne 
voyent point de remedes , firent courir di- 
vers bruits pour tafeher de dérober au mon- 
de la connofiance de cette difgrace , ilsem- 
ployèrent mefme un Capucin pour dire au 
Cardinal d’Offat, chargé alors des affaires utt.%^ 

H L de 
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de France à Rome, que le Roy avoîteu 
, tant de refpeél: pour le Légat qu’il luy avoit 
quitté Ton logis , & que depuis par le mefme 
motif, il avoit fait abfenter de la Cour Ma- 
demoifelle des Eflarts, ce qui n’eft non 
, . plus véritable que le refte. 

Le Cardinal Barberin qui efl: le dernier 
Légat que nous ayons eu en France deman- 
' da aufii que le Roy l’allaft vifiter à Charte- 
loup où ils s’effoir arrefté en attendant que 
les Choies fuflènt difpofées pour fbn entrée, 
il n’omit rien pour reüfiir dans cete préten- 
tion , 8c comme il n’ignoroit pas ny l’am- 
bition du Cardinal de Richelieu, ny le 
crédit qu’il avoit auprès du Roy , il fe refio- 
lut de le gaigner , 6c polir cela il le flatta 
d’abord de 1‘elperance de devenir luy- s 
mefme Légat, afin de l’engager à agir j 
comme dans fes propres interdis , mais 
parce que ce Cardinal ne fepay oit pas d’ef- 
perances fi incertaines 8c fi éloignées , il luy 
offrit cependant dans la vifite qu’il en de- 
voit recevoir, de luy donner le pas qu’il avoit 
Relation refufé en Italie au Cardinal de Medicis , cet 
de fan S honneur luy acquit entièrement le Cardi- 
voya^e. ' nal de Richelieuîneantmoins comme il n’é- 
: toit pas encore fi abfolu qu’il fut depuis , il 
*nc put jamais reloudre le Roy à une choie 
qu’il voyoit au deflousde la majeftédu pre- 
mier Roy du monde, il arriva cependant 
un accident qui donna moyen au Légat 
d’envelopper les choies, car leRoyeftant 
^ tombé 
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tombé malade , le Légat efTaya par tou- 
tes fortes de moyens de faire croire que ce* 
n’eftoit qu’une maladie feinte pour ne luy 
pas rendre les honneurs qu’il luy devoit, il ReUtim 
fit mefme drefTer une relation qui portoit 
qu’on avoit arrefté dans le Confeil que le Cardin 
Roy fous pretexte de chaflè irqit au devant n a i "Bar- 
de luy , au refte j’ay efté extrêmement h crm du» 
furpris de voir qu’on allégué certe relation dansla 
comme une piece authentique , car il attribuée 
eft vifible que c’eftl’ouvrage d’unPartifàn à Mie 
de la Cour de Rome , 8c d’un homm Q^Arditt. 
tre-mal inftruit des chofès > 8c fans exa- 
miner à fond les fauffetez dont elle eft 
remplie , je me contenteray de remar- 
quer que PAutheur de cette piece avance 
contre une venté connue, que les Efche- 
vins portèrent le Dais fur le Légat, ce qui 
eft faux , cet honneur eftant refer vé à la 


feule perfonne du Roy pour lequel il eft 
bien raifonnable que les lujets faffent plus, 
que pour les autres. Onvoid donc par tou - ç trtnv 
tes les raifons 8c les Exemples que j’ay rap- Fr. t. a. 
portées, que nos Roy s n’ont feulement ja-/»r/V*- 
mais eu la penfee d’aller par devoir viiiter tT J e du 
les Légats. . . ST 

Je dis de plus qu’il eft de la dignitédu p T at . 
Roy , fi le Légat fait inftancepoureneftre 
vifité le premier, de lerefufer tout à plat, 

8c de n’entendre à aucun tempérament* 

Tout le monde attend dans cette occafion 


quelque chofe d’extraordinaire du Roy, car 

: . ' H a la 
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la neceflité de fes affaires ne l’oblige pas 
comme Henry IV. à rien faire qu’il ne doi- 
ve, 8c ne fèiaifTant pas gouverner comme 
faifoit le feu Roy , fes résolutions ne dépen- 
dent plus de l’ambition ny des interdis 
d’un Miniftre. 

Le Cardinal de Richelieu ayant donc 
trouvé le Roy trop jaloux de fon honneur 
Idermr. pour rien faire d’indigne de fon rang , luy 
Fr. tu. perfùada d’en voyer Monsieur le Duc d’Or- 
f. 6 z$. | eans au devant du Légat, avec ordre de 
luy donner la main , 8c l’accompagner à Ion 
entrée Pour juger fi on fit bien il ne faut 
Habert dt que voir ce qui fe paffa à la réception du 
toncord. mefme Cardinal Légat en Efpagne . où il 
a P r «s avoir fait fa Légation en France. 
ytarch. p. Infans Don Carlos 8c le Cardinal Infant 
6 %. 69 . ae le virent point, parce qu’ils vouloient 
Voyez avo û. l a main , 8c ne luy vouloient donner 
i^emoi. *l ue k Seigneurie Uluftriffime , 8c eftre 
res ai- ' traittez d’Alteffes : qu’on juge apres cela fi 
jêtiftez nous devions accorder une nouveauté de 
^ îa r vie . cette importance, les Infans ne l’ayans 
J,— voulu faire quoy qu’ils eulfent dans les 
ebelie». temps pafiez des exemples de fou million 
T. t.p. bien plus grande de la part de leurs Roys 
io2.com- m efmes, car l’Hiftoire nous apprend que 
Tape f Ht R °y s Caftille 8c d’Arragon alloient 

en mefme au devant des Légats , 8c leur donnoient 
*f n P.f la main, 8c parloient découverts devant le 
t£r™y **8* couvert - Mais en quoy les Efpagnols 
de cet 1 & nous fifmes mal, c’efi qu’on fouffriticy 
btftntnr, , , nue 
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que le Légat donna la main aux Cardinaux 
de Richelieu 8c de la Valette, comme eftans 
plus anciens Cardinaux , au mefme temps 
qu’il la prcnoit fur Monfieur frere unique 
du Roy , & en Elpagne on fouffrit de mê- ReUtim 
me que le Cardinal Infant vit le Légat , fcM.S.de 
euft en qualité de plus ancien Cardinal la Go ~ 

droitte qu’il navoit pû obtenir en qualité 
d’infant , fi la qualité de Cardinal eftoit Mémoires 
plus confiderâble que celle de Frere du de C h ijioi- 
Roy, ce qui eft redicule , 8caeftéjugépar r ‘ d * 
la différence que les Papes mefmes ont mis R^helien 
entre les titres d ’ Altefle 8c d’Eminence. t.i p. 

Les Canoniftes prouvent neantmoins 3°9* 
que les Légats ne devroient pascederaux ^ aco ~^r- 
Cardinaux par la comparaifon qu’ils font clncih .% 
des uns avec les Eftoilles fixes, 8c des au • 
très avec les Planettes : mais outre les raifons *4» 
particulières que les Cardinaux ont pour 
faire le contraire, c’en qu’eftans ordinai- 
rement Légats 8c Cardinaux enlèmble , ils 
(bngent que la Légation n’eft que pafiâge- 
re, au lieu que la dignité de Cardinal efl: 
permanente , 8c celaeffant, s’ils préféraient 
le titre de Légat à celuy de Cardinal, ils Inde* 
pourraient eftre précédez des moindres 
Moines que les Canons nous apprennent 
que le Pape peut faire Légats. Legstnt. 

, Cependant ce deffein d’eflever la digni- 
té de Cardinal au préjudice de celle des Frè- 
res du Roy fait contr’eux, car en cedant 
aux Cardinaux ils les ont reconneus Supé- 
rieurs» . 
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rieurs, 5c nous ont fait une ouverture dont 
on fe pourroit ièrvir pour retrancher les 
honneurs excefiifs qu’ils ont ufurpé , car 
quand on les traitteroit comme onatraitté 
les Cardinaux auiquels ils donnent la main, 
ils ne pourroient pas fe plaindre, puisque 
ce font eux-mefmes qui ont donné lieu à ce 
reglement. Or les Cardinaux cedent fans 
contredit aux Freres du Roy , 8c partant ce 
feroit contre toutes les réglés de droit qu’on 
donnerait aux Légats aucun avantage 
fur les Freres du Roy , en tous cas nous 
avons l’exemple de nos inferieurs qui nous 
monftrent ce que nous devons faire, 8c pour 
moy j’advoüe queje ne ferayjamais du fèn- 
Loco/U- timent de Monfieur Habert qui prend pour 
fr* citato une marque de pieté , 8c pour un des avan- 
f. 6$, tages de la France fur l’Efpagne , de ce que 
Monfieur le Duc d’Orléans donnalamain 
au Légat, 8c que les Infans refuferent de le 
faire ; mais d’un autre codé il.eft difficile 
de refuler ouvertement au Légat d’envoyer 
Monfieur le recevoir, y ayant un exemple 
àufii formel que celuy de feu Monfieur le 
Duc d’Orléans , c’eft pourquoy il faudrait 
chercher quelque excufe pour ne pas con- 
tinuer- de faire ce qu’on ne devrait jamais 
avoir fait. 

Relation - Les Êfpagnols refuferent aufïi au Légat 
tiréT/u * u y ^° nner I e Dais hors l’Eglife , difant 
Cabinet 4 uen Efpagne on ne le donnoit qu’au Roy, 
àeM. le Légat eut beau alléguer l’exemple de 
< . . Fran- 
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France on n’y eut point d’égard , 8c on luy Thuan 

dit qu’il devoit fçavoir que ce refus n’elloit hiji.lib. 
pas nouveau : en effet je vois dans l’Hi- 
floirc qu’en Italie où les Légats 8c les Cardi- ar: ' 1 *99 
naux font plus refpeétez qu’ailleurs , on 
voulut point donner le Dais au Cardinal 
Diethrichftain qui accompagnoit l’Archi- 
duc Albert , 8c l’Infante Ifibelle à leur en- 
trée dans Milan, 8c ils luy reprefenterent 
qu’il ne fè devoit pas plaindre de ce traite- 
ment puis qu’il voyoit qu’on neledonnoit 
pas à l’Infante. 

Ce refus de Dais choqua plus le Légat 
que le relie , parce qu’on venoit de l’accor- ier. Uri 
der au prince de Galles à fon entrée à Ma- tan.lib. 
drid où il eftoit venu dans le deffein d’elpou- l 9-P‘ 
ferl’Infante, pour le refte il Fini pu toit au ^ 
reflTentiment qu’avoient les Elpagnols de ce 
qu’il avoit pailéen France devant que d’al- 
ler en Efpagne , 8c à l’envie qu’ils avaient 
de le recompenlèr du tort qu’ils preten- 
doient avoir reçeu en empelchant que les 
Infans ne luy filîcnt autant d’honneur qu’a- 
voit fait le Frere du Roy , ■ car ils voûtaient 
que ie Pape envoyai! deux Légats en mê- 
me temps ou que celuy-cy allai! premiè- 
rement en Efpagne , ce qui n’eftoit pas rai- 
fonnable, puifque l’ordre veut qu'on aille 
premièrement chez le plus grand:Cela eftoit 
bon à Loüys XI. de s’offenfer que le Car- 
dinal Bclfarion Légat eul! efté vers le Duc 
de Bourgongne devant que de venir vers ^Lji. 

H 4 luy, 
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luy , parce qu’il eftoit fon vaflil & fon in- 
ferieur par toutes fortes de confiderations. 
Les Efpagnols font extrêmement capri- 
cieux dans les honneurs qu’ils reçoivent» 
car quand le Pape en l’an 1617. voulut en- 
voyer un Nonce en Efpagne pour faire la 
Paix avec le Duc de Savoye , ils trouvèrent 
mauvais qu’on fuft venu vers eux lëspre- 
Negocia- miers, comme fi on euft voulu dire qu’il 
tien du ne tenoit qu’à eux que la Paix fe fift, 8c 
f* r de dans la recontre de la Paix de la Valteline 
mont™. S 116 moyennoit le Cardinal Barberin ilsfe 
1 y. m. plaignent du contraire. 

MS. A l’égard des Princes du Sang il eft cer- 
tain que Henry IV. fut le premier qui ho- 
nora l’entrée des Légats de leur prefènce, 
car auparavant que feu Monfieur le Prince 
de Condé allait au devant du Cardinal de 
Médias , il ncfe trou voit à l’entrée des Lé- 
gats que le Clergé, les Moines, la Ville, 
& quelques Députez des Compagnies , il eft 
the G * r ~ vra ^ £ I UC Henry IV. pouvoit s’imaginer que 
healq. de cettc aftion n’auroit pas la fuitte qu’elle a 
UlSran- euë , car Mr. le Prince n’ayant alors que 
tfodc huit ans ons’imagina que cette aétion pour- 
f°” r ^ n ' Toit pafTer pour une curiofité d’enfant au- 
quel on avoit voulu donner le plaifir d’al- 
ler au devant du Légat , mais il n’y a point 
de raillerie avec la Cour de Rome , elle 
prend fèrieufèment toutes les chofès qui 
luy font avantageufes , & a fait enfin un 
devoir de ce quin’eftoitqu’uo jeu d’enfant. 


Di 
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car il n’y a point eu depuis d’entrée de Lc- 
gat qui n’ait efté honorée de la prefence des 
Princes du Sang , c’eft pourquoy bien qu’ils 
aycnt autrefois précédé les Légats , les der- Cirml 
niers exemples eftans au contraire , ilfem- 
ble qu’il faille aujourd’huy qu’ils leur ce- 
dent , 8c qu’ils aillent les recevoir j ce fera 
allez fi on gaigne pour cette fois que Mon- 
fieur le Duc d’Orléans n’y aille point, car 
il ne faut remettre les chofes dans leur an- 
cien ordre que petit à petit , 8c de la mefine 
maniéré qu’elles ont efté ufiirpées. 

Les Légats ont aufli eu différend à leur 
entrée avec les Evefques aufquels ils ne vou- h ^' ltb \ 
loient pas permettre de porter le Rochet 8c In^isooi 
le Camail en leur prefence ; ce différend Dupieix 
commença lors de la venue du Cardinal 
Aldobrandin en France , 8c continua à l’en- ^ 
trée du Cardinal Barberin -, le fondement iv . * 
de la prétention des Légats elt que le Céré- 
monial Romain defend aux Evefques de R c i at ; ûn 
conlèrver lés marques de leurjurifdidion M.S.de 
en prefence du Légat , cette railbn pouvoit cette en - 
eftre bonne à Rome , mais ne vaut rien en trie • 
France : neantmoins les Evefques s’y font 
rendus , car à l’entrée du Cardinal Aldo- 
brandin ils quittèrent la partie, 8cconfen- 
tirent à ne point voir le Légat en public , 8c 
à ne le voir en particulier qu’avec un habit 
de fimples Ecclefiaftiques : ceux qui fe 
trouvèrent à l’entrée du Cardinal Barberin 
firent encore pis > car après plufieurscon- 

tefta- 
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tellations ils demeurèrent d’accord de fe 
trouver à l’entrée de ce Légat avec un Ro- 
chet & un manteau par deflus à la mode des 
Evefques d’Italie , c’eft bien palier tout d’un 
coup d’une extrémité à l’autre, 8c de la li- 
berté à la fervitude , que d’abandonner les 
avantages acquis aux Evefques de France» 
pour s’accomoder aux bafleflès de ceux 
d’Italie, car les Evefques font plus mal 
traittez à Rome que de Amples Capelans en 
France, ils font touilours debout 8c nüe 
telle en prefence des Cardinaux , 8c n’ont 
y. Dcm. de place qu’au derrière de leurs chaires 5 
VHarthtle- l'indignation du grand Archevefque de 
™y âes , Brague mérité d’eftre veüe fur ce fujet, 
liv^lxh .mais le Roy a grand intereft d’empefeher 
zz. cet abbaiffement des Evefques , non feu- 
lement parce qu’il eft Protedleur des liber- 
tez de i’Eglife Gallicane , 8c de la dignité 
Epifoopaîe , mais encore parce qu’il y va de 
fon honneur propre de ne le pas fouffrir, 
car enfin fera-il dit que le Roy fouffre de- 
vant luy les Evefques avec le Rochet, 8c 
qu’un Légat ne les veuille pasfouffrir, fera- 
il dit qu’une puiflànce eftrangere, 8c une 
jurifdiétion mendiée oblige les Evefques 
a plus faire pour luy que pour le Roy mê- 
me j cela va à mettre les Légats au deflus 
du Roy, au moins à l’égard des Ecclefiafti- 
. ques , ce qui pourroit avoir de tres-mau vai- 

lles fuites fi on ne s*y oppofè. 

Il ne relie plus pour achçvcr ce traitté 
-* r qu’une 
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qu’une réflexion fur le fujet particulier de 
la Légation du Cardinal Chili , car s’il eft 
vray que le Roy ait des raifonstres-perti- 
nentes pour modérer les honneurs jufqu’à 
prefent ufurpez par les Légats , il faut aufli 
tomber d’accord qu’il n’aura jamais d’oc- 
cafïon plus favorable que celle qui s’offrc 
aujourd’huy j jufqu’à prefent les Légats 
n’eftoient venus en France que pour fe fai- 
re rendre de l’honneur , & il eft inoüy 
qu’il en fuft jamais venu pour faire des foû- 
miflions , & pour reparer des injures , cette 
nouveauté eft un effet de la félicité de ce 
Régné, 8c palfera à lapofteritécoromeun 
des miracles de la fage conduittede noftre 
incomparable Monarque, c’eftoit beau- 
coup d’avoir abbaiflel’Elpagne, & d’avoir 
tiré de fa propre bouche fa condamnation, 
mais ce n’eft rien en comparailon d’a- 
yoir humilié Rome, & l’avoir reduitte à 
la neceflitéde faire des fatisfàdHonsjilfaut 
donc profiter d’une occafion fi rare , & s’en 
fervir pour retrancher quelque chofe des 
entreprises des Légats j car enfin dans le 
lïmple ufagedufens commun , fe peut-on 
propofer de faire autant d’honneur à un 
Légat qui vient pour reparer une inju- 
re , comme s’il venoit feubs les belles ap- 
parences de moyenner la paix , ou de tra- 
vailler à la reforme des Ecclefiaftiques, 
dans l’eftat où eft le Roy qui fe plaint d’un 
attentat fait contre la perfonne de fon 

‘ ' Anw 
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■ Ambafladeur 8c qui attend la réparation 
dune injure contre le droit des gens, veut- 
on qu’il fulpende Ion reflèntiment 8c arrê- 
te le coüis de fojuftecolere pour rendre des 
honneurs excefîifs au Légat , 8c qu’en fuite 
il reprenne lès premiers mouvemens de 
Colere 8c d’indignation pour recevoir la ré- 
paration qui luy eft deuë , 8c qu’on vient 
luy faire r cela s’appelleroitjoiier la Comé- 
die i 8c faire un perlbnnâge indigne d’un 
grand Roy. La Cour de Rome nous ap- 
prend mefme comme on en doit ufèr dans 
ces rencontres 8c nous a donné une infinité 
d’exemples de la conduite qu’on y doit te- 
nir, mais de crainte de trop groflir cet ou- 
vrage je me contenteray d’en rapporter 
deux exemples célébrés dans ces derniers 
Djw/a temps • Henry IV. après fa conversion de- 
guerre «_& na Mr. Ne vers pour aller à Rome en 

vili /. 14.. qualité de Ton Ambaffadèur 5 le Pape en 
*d an. eftant adverty , envoya le Pcre Pofîèvin 
7 SP 3 - jiuftpu’aux Alpes luy déclarer qu’il ne le pou- 
-voit recevoir, le Roy n’ayant pas (àtisfait 
' à l’Egtife , neântmoins apres plufieurs al- 
lées 8c venues , le Pape conièntit qu’il vint, 
Fra Pao- mais &DS pompe , fans faite , 8c fans e/pe- 
l ° rance de recevoir les honneurs âccouftu- 
Pajflte raez - Voilà comme nous fouîmes traitez 
ira paolo dans les occafions j les Vénitiens le furent 
S- s • P. i encore plus mal , car leurs diffcrends avec 
di Venelia V. ayans efté terminez par l’entrerai- 
/•7 a dan, fe du Roy» quop q«ü$ n’euflent jamais 
1607, - ’ " youlu 
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voulu reconnoiftre avoir manqué , & qu’ils 
euflent obtenu leur abfolution fans l’avoir 
demandée, neantmoins ils confentirent à 
envoyer un Ambafladeur à Rome pour 
faire connoiftre leur innocence , en forte 
qu’il ne s’agiflbit point de pardon, cepen- 
dant parce que c’eft pour l’honneur du Pa- 
pe , le fimple foupçon demeuroit contr’eux, 
leur AmbafTadeur ne receut point les hon- 
neurs accoutumez , 6c fuc obligé défaire 
Ion entrée , & d’aller à l’Audience tout lèul, 
fans Cortege 8c en eftat de fuppliaiU^Sc le 
Légat qui vient pour reparer une fa™ avé- 
rée , confelfée & reconnue , tout coupable 
qu’il eft , 8c tout repentant qu’il veut pa- 
roiftre, triomphera a fon entrée , 8c fe fera 
rendre des honneurs qui ne luy font pas 
deüs , fi cela eft 8c qu’on veüille appeller 
les chofes par leur nom, on dira qu'il eft 
venu nous infulter , 8c non pas demander 
pardon. 

Si on defire en fçavoir davantage on ver- 
ra le^ Autheurs citez en marge , ils ne pour- 
ront neanmoins fervir que pour s’inftruire 
de quelques Queftions de Droit , car pour 
ce qui eft de l’Hiftoire, je doute qu’on puiffe 
rien adjoufter dé confiderable a ce qui eft 
rapporté dans ce Traité. 

F * N, 
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Si R E, 

J'ay créa que dans la conjoniïuïe de la Légation du 
Cardinal C higi » lequel vient faire les fournirons qui 
font deués à vofire Majeffé * pour la réparation de ce 
qui s'eft pajfé a Rome contre la perfonne , & la famille 
de vofire Ambaffadeur , pofftble ma hardtejfe ne vous 
dejplairoit point , de voue offrir cet efcrit oujetraitte 
des Légats à Lattre y &des avantages qui font atta- 
che? à leur dignité. 

j'euffe fouhaitéavee la plus forte paffion dont je fuis 
capable , de le pouvoir accompagner d' Eloges dignes de 
vofire Majefié (fi toutefois il en peut eflred'ajfez di~ 
gnes) comme d'autant de bonnes odeurs qui pourraient 
rendre mon prejent plus agréable } mais les Mufes ayons 
moifformé tout ce que l'Eloquence avoit de fleurs çy de 
guirlandes pour en couronner vos incomparables vertus % 
Joit Chreft termes , Politiques ou Militaires , que me 
referait -il à mettre en œuvre , oùpourrùis-je porter les 
mains fans quelles y euffent touché , enfin que pourois-je 
® dire qui n'eut dé fa efié dit par un fi grand nombre d’Au^ 
theurs qui m'ont précédé. 

Je m'abufe , S i r e , (y je reconnais que je fuis obli- 
ge 
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gé de condamner ma première pe?ifée. } comme in jurieu* 
Je à tant de rares perfefhons que vous poffedez, dans le 
plut haut deg' é, il n'appartient quaux Panegyrifies 
de s vertus vulgaires d'aller jufques au bout de leur ma- 
tière , & de ne lafflcr rien d dire après eux , il n'enefi 
pas de mefme de ceux qui par le choix du plus digne em- 
ploy qu'ils puijfent donner à leur talent & à leur genie, 
travaillent à vos louanges , le Jujet en efi trop riche , 
trop vafie , & trop ejlendu , & pour forte que foit la 
plume de ceux qui entreprendront de le parcourir , ils 
la iflront toujours une partie du chemin d faire , à ceux 
'- qui les futvront. 

Quand Ap elles mefme eut eu le dcjfein défaire lapeiti- 

■ ture du Soleil , il ne l'eut jamais peint dans toute fa 
• perfeHion , toujours eut il refié des rayons à tirer & à 
' a djoufier , CP* pour fpiritueù que foient les ouvriers qui 

effaieront de faire le portraicl d'une ame héroïque & 
ejlevée comme la vojlre , <& brillante des lumières de 
toutes les rares qualités qui forment les Héros , je m'af- 
Ceure que l'on y aura oublié beaucoup de traits. 

C'ejl ce qui me fait dire que les Panégyriques des 
grands Monarques , comme vous , Sire, re.ffemblent 
à leurs Palais les plus fuperbes , lefquels pour fplendi- 
des & magnifique i qu'ils puijfent par oifire , & pour 
grande qu'en ait efté la defpenfe , font pourtant ordinai- 
rement impaifaits , y ayant toujours quelque pieire 
d'attente. En effet , Sire, comment pouvoir ajfez 

■ dignement loùer cette pieté envers Dieu , fi digne d'un 
Roy Tres'Chrefiien , de laquelle nous voyons tant 

- d* exemples aux pieds des Autels , & dans l'horreur que • 
vous avez, des juremens & des blajphemes , ou fon faint 

nomefiprophanc, >■ ' . . 

Les 
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• Les mouvemens fi br/port uns à latendrejfe dé vofire 
âge , que vous avez heureusement calmez dans vofirg 
Royaume , la prife de tant de Villes , le gain de tant de 
Batailles , les Provinces qui vous Jont demeurées par le 
Traité de Paix , comme autant de gages de timpuiffian- 
ce de vos Ennemis , de pouvoir recouvrer ce que vos ar- 
mes leur avoient ofiê , & les excellentes qualite^natu* 
relies qui efclatent avec tant d'avantages en laper - 
fonne de vofire Majefié , vous efievent au de fus de toute 
forte de parallèle , fr quand mefme on accorderait 
qu' Alexandre & Au gu fie , de qui les exploits femblent 
efire comme les colomnes & les bornes de la valeur, qu'il 
n’efi pas pofitble d'outre-pajfer , vous auraient efgalé 
dans leurs Conquefies & dans leurs ViBoires , au moins 
ferait il vray de dire que le premier n'a point eu cette ' ' 
haute mine que vous poffedez , laquelle feule parmy des 
Peuples de l'Antiquité , a paffé pour une qualité digne 
du Throfne de l'Empire , & pour Augufte on ne peut 
douter que la maniéré par laquelle il e fi parvenu à l'ad- 
option de fin Oncle , ne foit une tache aujfi noire que fis 
allions militaires ont efié efc/at antes. v 

- Enfin toutes les perfections qui peuvent rendre un Hé- 
ros digne de l'immortalité , lefquelles fie trouvent (î 
éminemment en vofire perfonne , fournirent unemploy 
trop eflevé & trop efiendu aux fçavans de ce fiede , pour, 
le pouvoir dignement fiufienir , fans le décharger d'une 
partie fur la pofierité. 

Ce fera elle. Sire, qui achèvera de vous faire Ju- 
fiiee , &>vous aurez cela de particulier qui vous difiini 
guera d'avec tous les grands Princes , que les merveilles 
de vofire vie effaceront les pins beaux endroits de leur 
Hifioire , & dans les ficelés à venir ferviront de fujet 
. aux 
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aux Mufis , pour s'exprimer avec toute leur pompe & 
avec toute leur polit ejfe . 

Souffrez tout esfois , s'il vous plaifi , Sire, que tout 
} celé que je fuie pour la gloire de voftre nom , je fiuhaite 
qu'il ri y ait point pour vous de louanges poflumes , vivez, 
toujours dans cette floriffant e jeuneffe , vivez pour lu 
defenfe de nos Autels & de nos My fier es, vivez pour 
reprimer par une fage & vigoureufe conduite les perni- 
cieux efforts des Novateurs , vivez pour ejlre l'objet 
perpétuel de F admiration de la France , & de toute 
l'Europe , vivez pour ejbre le Conservateur de la Faix, 
que vous avez acquifi à vos Peuples par vos Vï&oïr es, 
vivez enfin pour voftre propre contentement , &pour 
Vaccomphffement de tous vos louables defirs , & des voeux 
d'immortalité que fait pour vousceluy que fin devoir & 
fin zele obligent À vivre & mourir , 

SIRE. 


De voftre Majefté 

A Pari* en Le tres-hnmble, très - obtiffam 

Juin 1 664" & très -fidelt fervittur 

&Jùjtt. 


D. L.L. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Qj£eft ce que légat en general \ & d§ 
diverjes ejpeces de Légats . 

t 

C E n’eft pas (ans raifon , qu’un an- *• 

cien a dit , que les Roys & les au- V de l* 
très Princes Souverains ont les i^te* 
mains longues, qui fontfentirà Françoif* 
leurs Sujets les effets de la puiffance que conféré* 
Dieu leur amife en main, en leur faifant 
efprouver les rigueurs de leurjufticeou les f nr 
douceurs de leur clemence 6c de leur bonté. Us infti- 
par le miniftere des perfonnes choifies , au Ç. tuts d* 
quelles ils font telle part que bon leur fem- ^^7#- 
ble de leur autorité , pour l’exercer dans les jn n ien,& 
Provinces de leur obeïflànce les plus reçu- imprimé 
lées. Ces Minières choifis , font appeliez ,n 4 * l ' an 
du nom de Légats, foit dans le Droit Ro- 
main, foit dans le Droit Canon. 2 3 ^ dm 

C’eft pourquoy pour en donner la défi- Légat. 
nition , nous pouvons dire que Légat en j? 
general , eft une perfonne chargée par un 
Prince Laïc ou Ecclefiaftique , ou par quel- 
que Communauté ou College, comme le 
Sénat , d’une efpece de pouvoir univerfel. 

En quoy confifte la différence qui eft entre 
le Légat 6c le Delegué, celuy-cy n’eftant 
proprement que Com renflai re pour con- 
noiftre de quoique affaire particulière , d’où 
vient qu’il eft qualifié Juge fpecial en la 

Loy 
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Loy derniere, D de ojf Prator. 8 c dans la Loy 
y. du Digefte^t ojf. Prœjîd. 

Et pour revenir à noftre définition , la- 
quelle , pour eftre plus eftendüe , emprunte 
de la divifion, elle recevra encor un plus 
grand efclairciflement par le denombre- 
.s - ment des differentes efpeces de Légats. 

L, r ' Parm y ^ es ^ oma,ns d y en avoit de trois 
g&ts C par- & rtcs > premièrement les Prefidents des Pro- 
mjlesRo- vinces, qui eftoient envoyez par L s Empe- 
mains. ^ reurs , font appeliez les Legatsdé Cefar, /. i.' 

<eo. d. de ojf. Prœjid /. 4 .de ojf ad fejf. & Le- 
” gats de l’Empereur. Dans la Loy hos accufar* 

12' dig.de accuf. 8 c limplement Légats avec 
adjon&ion du nom de la Province en la- 
quelle ils prefidoienf, ainfi Celuy qui eftoit 
en Cilicie eft qualifié le Légat de Cilicie, 
dans la Loy, 3 . §. Ideoqued. detejl.k. celuy 
qui faifoit cette fonction dans la Province 
Lyonnoife, eft pareillement appelle le Lé- 
gat de Lyon en la Loy Spadonem iy, §. Iwvpe- 
rator. d de exc. Tut, 

Les Proconfuls qui eftoient envoyez 
dans les Provinces , font de la fécondé efpe- 
ce , puâfque Pon peut à bon droit les appel- 
ler les Légats du Sénat 8 c du Peuple Ro- 
main, ayans receu leur commifïion con- 
jointement de ces deux puiflapces. 

Outre ces deux fortes de Légats, de qui les 
jugemens eftoient fouverains dans les Pro- 
vinces , il y en a voit une troifiefme que 
l’on peut appeller les Légats fubalterncs» 
\ * . parce 
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parce qu’ils eftoient eftablis par les Légats 
de l’Empereur ou par les Proconfuls, com- 
me nous apprenous delà Loy 1.&4 & au- 
tres duDigeftedc ojf Proconf & tototit.de 
ojf. ejtts qui mandat ; lefquels Légats eftoient 
comme les Afleiïeursdeceux qui les avaient 
Créez, qui Te fervoient de leur cônfeil autant 
qu’ils le jugeoint à propos , toutesfoisfansy 
cftre obligez, n’ayans d’ailleurs leldits Lé- 
gats fu bal ternes aucu ne Ju rifdi&ion que cel- 
le que les Proconfuls ou lefiits Légats de 
Celar leur avoient concédée , ce qui a donné 
lieu à un de nos meilleurs A utheurs.de coni- 
eomparerces deux Magiftratu res Romaines, 
à celle de nos Bailli fs 5c Senefchaux, lefquels 
ont garde le pou voir de commettre 5c infti- 
tuer leurs Lieutenans qui font comme leurs 
Légats, jufques au Régné de François pre- 
mier apres l’introduéfcion de la vénalité des 
Offices, 8c mefmes ils ont eu le pouvoir de 
les deftituer jufques au Régné de Loüis dou- 
ziefme, qui le leur ofta par fon Euiél de l’an 
mille quatre cent nonante fix , article qua- 
rante feptiefme. Voilà pour les Légats qui 
avoient quelque autorité judiciaire, fouve- 
raine, ou fubalterne, dont il eft fait men- 
tion dans le Droit Romain. Voyons main-, 
tenant quelles font les fonélions des Légats 
dont il eft parlé dans le Droit Canon , 2c 
combien différente eft la mefure de l’autori- 


té que le (ouverain Pontife leur communi- 
que dansle gouvernement de l’Eglife. 

. . CH A- 
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C H A PII RE IL 

‘Des Légats du Pape , & de combien 
de fortes il y en a. 

Trois for- •»- £ rcfpond qu’il en eft de trois fortes , le* 
tes de Le- ■ Légats nez , les Légats envoyez ou Am- 
plement Nonces Apoftoliques , & les 
Légats a Lattre , qui eft une divifton qui fo 
tire de la Conftitution d’innocent IV. qui 
tenoit le S. Siégé dans le ij.fiecle, rappor- 
tée au Chap. i. de Ojf. Leg. in 6. 

Les Légats nez font ceux qui à propre- 
ment parler ne font pas envoyez, mais feu- 
lement par fiétion , 8c de qui la Légation 
eft attachée à leur dignité , comme l’Arche- 
vefque de Cantorbery en Angleterre, 
Chap. i . de Of. Leg. in Decret. 8c en France 
l’Archevefque de Reims qui fe qualifie Lé- 
gat né du S. Siégé. l’Authoritê de ces Le. 
gats eftoit autrefois très conûderable dans 
l’Eglife , puifqu’ils pouvoient eftre Juges 
en première inftance des caufes dont la con- 
noiflance appartenoit aux Ordinaires , ainfi 
qu’il fe trouve par la Decretale d’innocent 
troifiefme , par laquelle il donne à enten- 
dre aux Evefques Suf&agans de l’Archevef- 
que de Cantorbery , que quoy que ledit 
Archevtfque en qualité dj leur Métropoli- 
tain , ne doive connoiftre de leurs Dioce- 
ikias que par appel, toutefois en vertu de 

fa 
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fa Légation, il peut & doit connoiftrede 
toutes les caufes qui feront portées par de- 
vers luy, foit par appel , foiten première 
inftance , comme reprefèntant dans la Pro- 
vince la perfonne du Pape . lequel eft l’Or- 
dinaire des Ordinaires. Licet tdeme^frchie- 
pifcopus Metropohtico jure audire non dcbeat 
caufas de Epifcopatibus vefirts , nifi per appel- 
lationem deferantur ad eum , Legationis ta- 
tnen obtentu, univerfas qu<e per appellation 
nem , vel querimoniam pervenivmt ad fuam 
audientiam audire potefi , & débet , ficut (jui 
in Provincia fua vices no firas gerere comprobs- 
tur. Cap. î.deOfficiis Leg. in Decret. 

Mais à prefent ce pouvoir deconnoiftre 
en première inftance, ou d’evoquer les 
caufes des Ordinaires, a efté abrogé par le 
-Concile de Trente , lequel defend niefme 
par exprès aux Légats d Latere de le donner 
cette authorité , ny de troubler la Ju ri fdi- 
âion des Ordinaires, fur peine de nullité 8c 
calfation des procedures , & de refpondre 
en leur propre & privé nomdes dommages 
£c interefts des parties. De forte que les Lé- 
gats nez ayant efté defpoüillez de cette ju- 
rifdiélion, en laquelle confiftoit tout ce qui 
eftoit de plus effentiel à leur dignité, &qui 
les eflevoit au delTus de tous les autres Pré- 
lats de leur Province , il eft vray de dire que 
leur Légation n’eft plus que titulut fine jure, 
& qu’elle reflemble aux Maufolées de ces 
Princes de l’antiquité , lefquels ayant efté 

I rui- 
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ruinez & renverfez par un effet de l'outrage 
ordinaire, que le temps fait fbuffrir aux 
chofes les plus inviolables , fe trouvans vui- 
des, ne font plus venerables, pourcequ’ils 
contiennent prefentement, mais feulement 
pour avoir autrefois enfermé les cendres de 
ces grands hommes, dont les ombres mê- 
me ont efté redoutables. Et parce que la 
prohibition faite par le Concile de Tren- 
te à toutes fortes de Légats de troubler la 
iurifdi&ion des Ordinaires eft tres-impor- 
tante , je veux bien en rapporter icy le 
texte tout au long. Cauf& omnes ad forum 
JLcclefiafticum quomodolibet pertinentes , 
etiamfs bénéficiâtes font > in prima infiantia 
coram or dinar iis lecorum dumtaxat cogno- 
fiant ur , atque omnino , faltem intra Bien- 
nium à die mot a lieu ter minent ur , nec antea 
aliis commit tantur , nec avocentur s neque 
appellations ab iifdem interpofita ,per Supe- 
riores quofcumque recipiantur , eorumque 
commijjîo , aut inhibitic fiat , nifi a définit i- 
va , vel à definitiva vim habente , çjp eu- 
jus gravamen per appellationem à definiti- 
i j a reparari nequeat : & plus bas. Légats 
quoque etiam de Latere , Nuntii, Guberna- 
tores Ecclefiafiict , aut aliï , quarumeumque 
facultatum vigore, non folum Epifcopos in 
pradiftis caufis impedire , aut altquo modo 
eorum jurifidiclionem iis pr&ripere , aut tur - 
bare nonpr&fiumant ; fed nec etiam contra eo- 
rum Clericos alias que pçrfonas Ecdefiafiicas, 

nifi 
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mfi Epifcopo prias requifito , eoque négligen- 
te > procédant : alias eorumpt ocejfns, ordina- 
tionefque nullïm momenti fint , atque ad 
damnt fatisfattionem partibus ïUati tenean- 
tur. Concil. Trid.feff. 14. C. 20. de Refor- 
mat. De plus les Légats nez en vertu de leur 
Légation n’ont aucun pouvoir de conférer 
les Bénéfices, ainfi qu’il appert par le Decret 
qui en fut fait par Innocent IV. Ecclefia Ko * 
man& Legati fuarum prœtextu Ecclefiarum 
ex ipfiut Legationis munere confier endi béné- 
ficia nullam habeantpotefiatem. Cap. 1. de 
Off. Leg. in V. Lefdits Légats ne peuvent 
pas non plus en vertu de leur Légation ab- 
soudre de l’excommunication refervée au S. 
Siégé, encourue par ceux qui ont mal-trait- 
té, ou excedé des Preftres, ou d’autres Eccle- 
fiaftiques, quoy que les coupables fuffent 
fujets auidits Légats , à caufè de leur refidcn- 
ce dans la Province de leur Légation , qui 
Ecclefiarum fuarum pratextu Legationis fibi 
vendicant dïgnitatem , etiam fubditù benofi - 
cium abfolutionis impertire nonpojfunt. Cap. 
9. de off. Leg. Enfin comme les Légats nez 
ont moins de prérogatives 8c d’autorité que 
les autres , aufli en recompenfe elle efi: de 
plus longue durée que la leur, qui expi- 
re fouvent au bout de trois 8c de fix mois, 
ou quand il plailt au Pape , au lieu que les 
Légats nez ne perdent le pouvoir de leur 
Légation qu’en quittant le Siégé , 8c la 
dignité à laquelle il adhéré, 8c eft attaché, 8c 

I a non 
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non pas àlaperfonnecomme celuydes au-' 

très Légats. 

Légats oh La fécondé efpece des Légats du S. Siégé, 

Nonces eft celle des Nonces Apostoliques , ou Légats 

jfpoftolt- env0 y ez f q U i f ont j es norns qu’on leur don- 
ne dans le Droit Canon. Cette Légation eft 
plus honorable que la première, parce que 
le Pape l’accordant, n’a pas égard à la préémi- 
nence du Siégé, mais au mérité delaper- 
ionne qu’il honore de cette commifiïon; 
ainli que nous voyons par celle que S. Gré- 
goire donna à un Eveique nommé Maxi- 
me, qu’il conftituafon Légat, 8c Ton Lieu- 
tenant dans toute l’eftenduë de la Sicile, 
Super cunftas Eccleftas Sicilta te vices z^fpojio- 
licce Se dis mïniftrare decernimus , (pu tu non loço 
tribuimus fed perfonœ , quia ex tranfaftd ante 
•vita didteimus , quiâ de fubfequenti converfa- 
tione tua prœfumanws , Cap. 9. de prse- 
fumpt. 

Le pouvoir des Légats envoyez eft plus 
eftendu que celuy des Légats nez , parce que 
le mefme Decret de Grégoire IX. que nous 
avons cy-deflus cité , lequel ofte à ceux-cy 
la faculté d’abfoudre ceux qui onteftéex- 
communiez pour avoir excedé des perfon- 
nes Ecclefiaftiques , l’accorde aux Légats 
envoyés , au moins dans le deftroit ,8c dans 
la Province de leur commiflion , quoy que 
le mefme Decret ne leur premette pas d’ab- 
(oudre ceux qui aprésavoir commis ce cri- 
me dans une antre Province, feroient ve- 
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nus chercher la grâce de Pabfolution dans la 
Province de leur Légation. 

Ils ne peuvent pas non plus que les Lé- 
gats nez , conférer des Bénéfices en vertu 
de leur commifïion purement & fimple- 
ment,ainfi qu’innocent IV. intrepretant les 
facultez des Légats en General , félon le 
droit commun de leurs dignitez, l’ad-ctaré 
par exprès, fi ce n’cft que la dignité de Car- 
din il fe trouva# jointe en leur perfonne à la 
qualité de Leg3t (il entend parler des Lé- 
gats ^ , qui font ordinairement Car- 

dinaux) , auquel cas ce mefme Pape leur ac- 
corde le droit de Collation de Bénéfices , par 
cette raifon qu’il en rend; êluia ficut hono- 
ris prorogative lotantur, Jic authoritatefun - 
gi volumus amp lion. Cap. 1 . fup.cit. deoff. 

Leg. 

CHAPITRE III. 

Les Légats à Latere ♦ 

L Es Légats à Latere font ainfi appeliez, 

parce que par Je privilège de leur di-^^ 
gnité qui eft ordinairement deCardi- j^ e g at ^ 
nal , comme nous venons de remarquer , ils Lattre* 
approchent de plus prés la perfonne duPape. 
Balzamon Auteur Grec, qui vivoitdanslc 
douzièfme fiecle dans la Glofle p. fur le 
Concile 6. inTrullo , les appelle Légats à fa- 
de, à caufe de leurs veftemens, quilesren- 

I 1 - dent 
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dent en quelque façon femblables au Pape. 
Leurs prérogatives font imcomparable- 
ment plus confiderables , 8c en plus grand 
nombre que celles des autres Légats, comme 
Ton pourra voir dans i’induétion fuivante. 

Premier Pouvoir des Légats a Latere. 

Premièrement les Légats a Latere apres 
avoir receu leur commiüion du Pape , par- 
tans pour aller exercer leur Légation dans la 
Province, ou dans le Royaume qui leur a 
Les Le - e fté aflîgné , ont droit de faire porter la 
f srJ font' C ro i X devant eux, avec les autres marques 
porter la de leur dignité à la fortie des Fauxbourgs de 
Croix de- Rome , de mefme que les Proconfuls , auf- 
vantenx. quels lesLegats aLatere font comparez dans 
le Droit Canon , allans faire leurs fondions 
dans les Provinces, avoient pareillement 
droit de faire porter devant eux àlalortie 
defdits lieux, les trou (féaux de verges, & 
les autres marques de leurs charges. Il eft 
pourtant à remarquer que ce pouvoir de 
faire porter la Croix fut reftraint en l’an 
Cas nota - 1480. par la déclaration du Roy LoüisXI. 
tle fous le par laquelle il fut dit que le Cardinal du titre 
Roy Louis d e §. pierre ad Vineula, alors Légat à Latere 
en France , pourroit faire porter la Croix 
devant luy , 8c les autres chofes qui apparte- 
•noient à fa dignité dans tous les endroits du 
Royaume , fors en la prefence du Roy , qui 
iont les termes de ladite déclaration. 


a. 
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2. Pouvoir, 

En conformité de ce qu’autrefoislesPro- 
ccnfuls avoient en allant , 8c retenoient en 
chemin en revenant des Provinces de leur 
commifiion une jurifdi&ion , quoy qu’im- 
parfaite , avec les marques de leur dignité* 
comme nous venons de dire, laquelle ju- 
rilHi&ion eftoit oyfive 8c fans fonction hors 
de leurfdites Provinces, fi ce n’eft à l’ef- 
gard des parties, qui procedoient volon- 
tairement devant eux, félon le tefmoigna- 
ge de Pline en fon Epiftre 16. 8c pénultiè- 
me du livre 7. 8c félon la Loy 1 . », 
8c derniere du Digefte de ojf. Procon- 
fulis. 

Les Légats k Lattre ont pareillement 
droit dans leur voyage, foit en allant, loit 
en revenant de leurs Provinces , d’exercer 
lajurifdiéhon volontaire, par exemple d’ab- 
ioudre des Excommunications encourues 
par ceux qui ont porté leurs mains violen- 
tes fur les Preftres 8c autres perfonnes du 
Clergé , commelesCanoniftesinduifentdu 
Chapitre 4. 8c 9. de ojf. Legati. dans les Dé- 
crétâtes , 8c du Chapitre W Eminent iam de 
fent. Excom. 

3. Pouvoir. 

De mefme que le Soleil montant fur 
l’Horifon , 8c entrant dans fa carrière effa- 
ce par l’efclat incomparable de fes rayons, 

I 4 les 
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les foibles lumières dont les autres Aftres 
inferieurs temperoient l’horreur des tene- 
bres de la nuit. Les Légats àLatere entrans 
dans les provinces de leur Légation , p»r 
nn avantage 6c preminence de leur com- 
miflion , font pareillement cefïèr le pou- 
voir des autres Légats nez, ou envoyez 8c 
Nonces Apoftoliques, fuivantla Decretale 
de Grégoire IX. eferite au Patriarche de 
Hierufalem, par laquelle il luy donne à en- 
tendre , que quoy qu’il l’ait fait fon Légat 
dans fa Province, toutesfois c’eft à condi- 
tion, que quand il y envoyer» un Légat * 
Latere , ledit Patriarche ceflera de faire la 
fonction de fa Légation, Itatamen (dit ce 
Souverain Pontife) quodji Légat um ad par- 
tes illas de Latere nojlro cmtigerit dejlinari , 
quamdiù Ltgatm ipje ibi fuerit executionem 
ipjius offictj pro Sedts Apojlohcœ reverent ta om - 
nino dimittas. Cap. volentes de o£f. Leg. in 
Decret. 

Bien davantage les quatre Patriarches de 
Conftantinople , d’Alexandrie , d’Antio- 
che, 6c de Hierufalem, 8c à plus forte rai- 
fon les Métropolitains, perdent le droit de 
faire porter la Croix devant eux, lorsqu’il 
Te trouve un Légat à Latere dans leurs Pro^ 
vinces, fuivant la Conftitution faite fur ce 
fujet par Innocent III. avec l’approbation du 
Concile Oecuménique, auquel il prefidoit 
pour lors. Demimca Crucû njexillum (dit ce 
Pape parlant des Patriarches , qui viennent 
.. . d’eftre 
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d*eftre nommez) ante fe fanant ubique clef er- 
re , niji in XJrbe Romana , & ubtque cùm Sum- 
mtu Pont if ex præfens extiterit , aut ejus Leg<$~ 
tus utens infignns Apofdica digmtatit. Cap. 
antigua 23.de Privileg. & ExcefT. 

4 . Pouvoir. 

Ils peu vent conférer les bénéfices qui font 
ilaprefentation desPatrons Ecclefiaftiques, 
Cùm plus juris habeat m conceffione Legatus 
quàm in prsefentatione Patronus , qui eft h 
raifon* de la Decretale , Cap. Dileclus de ojf. 
Légat. Ce qui ne s’eftend point aux bénéfi- 
ces , qui font en Patronat Laïque , comme 
nous verrons cy apres : or les Bertlfices font 
dits eftre du Patronage Ecclefiaftique, lors 
qu’ils ont efté fondez ou dotez des biens de 
l’Egl ifè, ou qu’un Bénéficier en vertu de 
fon Bénéfice en a le droit de prefèntation, 
de là vient le droit de prévention des Légats 
a Latere , au préjudice des Evefques , & des 
autres CollateursOrdinairesjlequel droit de 
prévention le Roy François, parles Lettres 
Patentes de l’an 1 5* 1 9 - déclara par exprès 
vouloir 6c entendre que le Cardinal du Boif- 
fy Légat à Latere en France , joui fi & ufafl: 
conformement à fa commiflîon , comme 
ont fait tous les autres Légats qui font venus 
apres luy, nonobftant l’oppofition quia efté 
quelquefois formée par quelques Evefques, 
bien eft-il vrai que dansl’arreft d’enregiftre- 
ment fait au Parlement de Paris des facul- 
r .. 1 y tez 
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tez ou commiiïion du Cardinal Louis de 
Canofà Evefque de Tricarique du n. Avril 
ï f i f. cette reftriétion s’y trouva contenue, 
que ledit Légat ne <^>nfereroit en France 
que 60. Bénéfices feulement vacans par 
mort, comme il l’avoit promis au Roy, 
leiquels Bénéfices ne feroient point de tour, 
& dans l’arreft d’enregiftrement de la proro- 
•gation de la Légation de l’Archcvefque de 
Bary en l’an iyn. il fut dit qu’il n^pour- 
roit conférer par prévention les Bénéfices 
▼acans par mort. 


> 5. Pouvoir „ 

' Drtit Non feulement les Légats à Latere peu- 
tmion. Y£nt COI ^p erer Bénéfices , mais aufli les 

Trois for- 
tes d'u- 
nions des 
“Bénéfices. 

& incorporez l’un à l’autre , que l’on 
peut dire que ce n’eft plus qu’un leul , 8 c 
mefme nfiniftere, un Bénéfice 8 c une 
Eglife, 8 c non véritablement deux, c’ell 
ce qui s’appelle proprement union, dont 
le droit appartenant aux EvefquesC^p. fi- 
ent unire de excejf. Prélat, il eft indubita- 
ble, que les Légats l’ont pareillement en 
vertu de leurjurifdiétion, Cap. 1 . de off. Leg. 
in 6. La fécondé maniéré deconjoindre des 
Bénéfices, confifte non pas à les confondre 
l’un avec l’autre, mais à les accoupler en- 
* .(èmble , de telle forte que l’un des deux Be- 


unir , laquelle union fe fait en trois façons, 
premièrement lors que deux Eglifcs ou 
deux Bénéfices font tellement confondus r 
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nefices, ou l’une des deux Eglifes, foit la 1 , 
principale 8c la fuperieure , 8c l’autre dépen- 
dante, inferieure, 8c accefloire, comme lors 
qu’une Cureefl unie, Sc annexée 4 une Pre- 
bende, auquel cas l’on a accouftumé de met- 
tre en cette derniere , ou inferieure , un Vi- 
caire qui falTe le divin fervice , Cap. extir - 
panda qui vero de prabendü in Decret. 

La troifieme forte d’union eft , quand un 
Bénéficier fe trouve pourveu de deux Bene-^^T* 
fices, ou un Evefque de deux Evefchez, j esa ' 
chacun defquels nonobftant cette conjon- »ww. 
&ion ne laifle pas de conferver fa qualité 8c 
Ion rang particulier. Cap. i. nefede vacan- 
te, & temporU \6. qu>. \. La caufe de tou- 
tes ces unions doit eftre , la necefîité ou lu- , 
tilité del’Eglife, par exemple il y aura lieu 
d’union , au cas que deux Bourgades ou 
deux Villages le trouvent notablement di- 
minués de peuples , fi les Eglifes ont elle 
démolies par les Ennemis , ou que d’ailleurs. 
elles loient tellement ruinées , qu’elles ne 
puilfent par eftre facilement reparées , fi le 
revenu d’une Cure n’eft pas fuffifant pour 
entretenir honneftement fon Pafteur , Cap w 
Expofuijii de prebendü , ©» dignit. Il y a 
encore une autre différence entre les unions, 
laquelle fe prend de la durée. . 

Les unions perpétuelles lont celles qui 
font faites en conûderation de la neceflité, 
ou de l’utilité des chofes , dont nous venons 
de parler , 8; dont il cil fait mention au 
-7 - Chap. 
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Chap. Expofuifli depreb.&àu Chap. x.nefe - 
de vacante. 

• Les autres unions font appellées tempo- 
relles, parce qu’elles ne durent qu’un cer- 
tain temps, telles font celles qui le font à 
vie ad vïtam t lors que le Prélat, lequel a' 
authorité requife pour cet effet, unit deux 
Bénéfices en faveur de la perfonne qu’il veut 
gratifier : les dernieres font àprefentàbon 
droit rejettees , à caufe qu’elles tendent plu- 
tôt au bien & à l’utilité particulière du bé- 
néficier, quenon pasàcellede l’Eglile j 8c 
de quelque façon qu’un Légat à Lattre fafïe 
des unions dans les Provinces de fa Léga- 
tion , elles font ordinairement fu jettes à 
•* „des procez, 8c à des appellations comme 
d’abus, ainfi qu’a fort bien remarqué Re- 
buffe, l’utilité de l’Eglifè fervant fouvent 
de faux pretextepour demander de ces for- 
tes d’unions. Enfin les Légats à Latere peu- 
vent donner difpenfes des irregularitez 8c de 
Mariage dans les degrez prohibez de con- 
fanguinité ou d’affinité , 8c faire tous autres 
a&es de jurifdi&ion , félon qu’il eft porté 
par les Bulles de leur Légation, 8c non au 
.delà, lequel pouvoireft encor temperé par 
les reft ridions 8c les modifications qui fe- 
ront cy- après déduites. 


CH A- , 
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CHAPITRE IV. 

Deux avantages qni conviennent à 
l'authorité de tons les Légats du, 
S . Siégé . 

L E premier de ces avantages confifteen 
la fermeté de leurs ordonances &fta- 
tuts , qui fubfiftent & confèrvent per- 
pétuellement leur vigueur , quoy que lef* 
dits Légats ne foient plus dans les Province* 
de leur Légation, que leur charge ait pris 
fin, ou mefme qu’ils foient decedezjfui- 
vant le Decret de Grégoire X. Neimnidu - 
biwn ejje 'volumtu quin Légat or um Se dis Apo* 
fiolica fiatuta édita in Provincia fibi commifia , 
durent tanquam perpétua , lie et eâdem pofimo- 
dum fint egreffi . Ce fouverain Pontife n’ex- 
cepte qu’un cas, qui eft, fi les juges dele- 
guez par lefdits Légats du S. Siégé, pour 
la connoiflance de certaines affaires , n’ont 
point fait leurs diligences, nycité, ou fait 
affigner les parties par devant eux , avant 
que lefdits Légats foient fortis de leur char- 
ge , & de la province de leur Légation, 
autetn fi caufas duxerïnt delegandas aliquibus , 
cùm jurifdîBio ifiorum expiret , fi ante illorum 
dtfeeffum htrum citât io non prœcejfît, Cap. 10. 
deÔff.Leg. 

' On doit encor foufentendre un autre cas 
; I 7 
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fçavoir pourveu que les ordonnances 8c fta- 
tuts defdits Légats n’ayent pas efté révo- 
quez , & retraâez par une authorité legiti- 
Lepon- time. Le fécond avantage defdits Légats 

^Le-’ats con ^^ e en ce t l ue l eur pouvoir ne prend 
ne éprend point fin par le decez du Pape, duquel ils ont 
point fin receu leur commiffion , comme nous 
par U de- VO yons par la déclaration faite fur ce fuj et 
C pape. P ar élément IV. efcrivant à un Cardinal 
qui avoit efté fait Légat par fon Predecef- 
fèur au Pontificat , Pr&fenti dcclaramu* edi - 
£io commtjfum tibi a predeccjfore noflro Le- 
gationis ojfîciHm nequaquam per ipfita obi- 
tum expirajfe. Cap.Legatos de off. Légat, in 
6 . La raifon s’en tire delà mefmeDecreta- 
le , où il eft dit que les Légats ont une au- 
thorité ordinaire, & encor du Chap. Si 
gratiofé de Ref in 6 . duquel on inféré qu’ils 
ne font pas tant envoyez du Pape que du S. 
Siégé , qu i par la condition de fon eftablif- 
fement qu’il a receu de Jésus Christ, 
eft à jamais permament & immuable , ce 
qui doit eftre entendu au cas que le terme 
porté par la commiffion defdits Légats ne 
foit point achevé. 

Erreur de. C’eft contre cette doétrinequeDuplerx 
Dupleix. a f a jHy f a y ant e fcrit dans fon Hiftoire qu’en 
l’année 1 5-9 1 . la charge du Cardinal Caje- 
Erreur tan, alors Légat en France , avoit pris fin 
duTarle- p ar | e decez sixte V. Le Parlement leant 

fiant J * T 0111,5 tom ba en pareille erreur dans icn 
Tours . ArreA du 1 1 . Aouft 1/34- rendu contre les 

pro- 
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provifions des Bénéfices des Cardinaux Ca- 
jetan , & de Plaifance, par lequel il eft dit 
que ledit Cardinal continuoit fa Légation 
apres la mort du Pape Sixte , bien que fou 
mandement fut expiré, 8t puifqu’ilaefté 
fait mention de Cardinal , il ne fera pas 
hors de propos de rapporter les remarques 
qu’a fait l’Hifloriographe fufdit fur cette 
Légation. 

On n' avait point veu encor de la mémoire 
des hommes f dit cet Autheur) Légat en ce 
Royaume avec un train plus magnifique que 
celuy-cy , de forte que les Seigneurs , Gentils 
hommes , Officiers , ferviteurs de fa fuite 
faifoient remarquer le lufire de fon extra - 
ftion , car il efioit Frere du Duc de Sermone, 
te, & les Prélats avec les plus excellons Théo- 
logiens d'Italie qui V accompagnoient , hono- 
rèrent grandement fa Légation , & entre au- 
tres le Patriarche d’ Alexandrie fon Frerejes 
Arche uefques d' Aix , & d'Avignon , les 
Evefques de Plaifance & de Cheveda & 
d’ Ad, Bellarmin , depuis Cardinal , Paniga- 
rolc, Branchero , & autres. 

E liant arrivé à Paris, 6c receu avec les 
honneurs accouftumez par les Compagnies 
de la Ville, les facultez furent leües,publiées, 
& enregiftrées au Parlement le 6. Fevr en- 
cor qu’il y eut plulieurs chofès qui dero- 
geoient aux droits dcl’Eftat, dont le Par- 
lement feant Tours ayant eu connoiflan- 
ce, abrogea la Légation 6c commifiion 
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du rnefrae Cardinal , compie s’eftant intro- 
duit dans le Royaume contre la couftume, 
fans en avoir donné avis au Roy , & comme 
grandement fufpeftàla France, poureftre 
Frere du Duc de Sermonete, lequel eftoit 
en Flandre au fervice du Roy d’Efpagnc , le 
Parlement de Paris caffa par un autre Ar- 
reft celuy de Tours, comme donné par Ju- 
ges incompetens , & fauteurs des Héréti- 
ques, la Sorbonne, & toute la Faculté de 
Théologie de Paris , confirma pareillement 
l’authorite du Légat du Pape. 

CHAPITRE V. 

Quelles font les bornes oh reftrittions 
du pouvoir des Légats à Latere, 
conformement au Droit Canon, 

Première borne ou refin biion du pouvoir des 
Légats à Latere. 

L Es Légats du S. Siégé , mefme ceux 
qu’on nomme a Latere , ne pouvant 
point en vertu du pouvoir qui leur eft 
acquis dans les Provinces de leur Légation, 
empefeher un Juge fpecialement delegué 
par le Pape, pour la connoiflànce de cer- 
taines affaires particulières des mefmes pro- 
vinces , d’executer fa commiffion , ny n’ont 
droit de s’iramifeer jv laquelle Déclaration 
Celeftin III. fonde fu r cette railbn, que la 
- com- 
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commiflion fpeciale dérogé à la generale, 
Cum mandat mn fpeciale deroget gênerait , Lé- 
gat rts commifjionem alufaclam fpecialiter , im- 
pedtre non potefl. Et tout l’avantage 8c pree< , 
minence que le Pape laifleau Légat, c’eft 
de pouvoir confirmer 8c faire mettre à exe- 
cution la fentence rendüe par ledit delegué, 
au cas qu’elle luy femble jufte, 8c équi- 
table , Sententiam tamen fi rationabïlïter lata 
fuerit , confirmer e valebit , & exécution; de- 
manderez Cap. ftuduifti deoff Leg. 

Seconde Reftrittion. 

Les Légats à Latere en vertu de leur-dit 
pouvoir general dans les Provinces de leur 
Légation , n’ont point droit de transférer 
un Evelque d’un Siégé à un autre , d’unir 
deux Evefche's , ou de partager un en deux, 
de rendre un Evefchéfuffragant d’un autre, 
ny d’en eriger en Primace. C’eft Ja remon- 
trance que fait Innocent III. allez aigre- 
ment à un Cardinal Légat, lequel s’imagi- 
nant avoir en main la pleine puiflance du 
Pape, s’eftoit donné l’autorité de faire de 
ces tranflationsd’Evefques, 8t d’eriger des 
Primaces, ce quieft refervéau Papepriva- 
tivement à tout autre, fi ce n’eft qu’il don- 
nât ce pouvoir fpecial à quelqueLegar.^e* 
fine fpeciali mandat 0 noflro non début fît manus 
extendere , qua in fignum privilegiijingularit 
funt tantum fumrno Pontifia refera ata , eferi- 
rit ce Pontife à ce Légat, Cap. 4. de ojf. Leg. 

Troi- 
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Troifiefme ReftriElion . 

Des qu’un Légat a confulté le Papefiir 
une affaire furveniie dans la Province de fa 
Légation , il n’en peut plus eftre le Juge, ny 
mefme pafTer outre aux inftruCtions, ainfi 
qu’il fut jugé par Innocent III. lequel cafla 
en pareil cas la procedure faite par un Légat , 
pofterieurement à la relation, qu’il luy 
avoit faite de cette caufê , i Examinationem 
fecundam tanquam a non fuojudice faftam, 
pojlquam negotium ad noftrum fuerat trans- 
latum examen cenfuimus irritam & ma - 
nem. C. y. eod. titulo. 

Dernière ReftriElion, 

Enfin les Légats à Lattre ne peuvent 
point donner les Evefchez , ny conférer les 
premières dignitez desEglifesEpifcopales, 
ou Collegiales , au cas qu’elles foient électi- 
ves, conformement au Ch. 4 .deof.Leg. 
in 6. & hors le pouvoir d’abfoudre ceux qui 
font excoiümuniez pour avoir mal traitté, 
& excedé des pesfonnes Ecclefiaftiques. 
lequel lèmble appartenir aux Légats txipfo 
Legat.onis officio , comme il eftditauChap. 

4- des Decretales cy-deflus citez. Les Lé- 
gats ne peuvent faire des grâces , donner des 
difpenlès , ny exercer de jurifdi&ion vo- 
lontaire pu contentieufe , qu’en tant, qu’il 
leur eft p rmis par les lettres de leur com- 
miflion, laquelle eft tantoft plus, tantoft 

moins 
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moins eftendiie, félon qu’il plaift au Sou- 
verain Pontife, qui fait telle mefure que 
bon luy fembie de fes bienfaits, 8cdefes 
privilèges. 

CHAPITRE VL 
Quelles font les bornes , ou refiri fiions 
du pouvoir des Légats à Latere en 
France , conformement aux modi- 
fications apportées a leurs facultés 
depuis 2 . jtecles , tant par les Lettres' 
Latentes de nos Roy s , que par les 
jirrefts d’enregiftrement des Bulles 
de leur Légation au Parlement de 
Paris, 

L A France qui reconnoifl que le Pape 
n’a aucun droit fur le temporel de fes 
Roys, 8c que fa fbuverainete fpirituelle 
n’eft point infinie, a crû que fans perdre le 
refpeft qu’elle doit au S. Siégé, duquel & de 
fôn affe&ion finguliere, elle a donné des fo- 
lides 8c éclatantes preuves dans les dernieres 
extremitez , où les Souverains Pontifes fè 
font veus réduits , devant fe connoiftre elle- 
mefme mieux que tout autre , fçavoir 
l’eftat, 8c la difpofition de fès peuples, 8c 
la difcipline qui leur efl la plus conve- 
nable , elle pouvoit donner des bor- 
nes à l’authorité des Légats , lors que 
leurs facultez 8c commiffions choquoient 
trop l’ancienne police de l’Eglife , de la 

con- 
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conservation de laquelle elle croit devoir 
dire jaloufe ou qu’elles fetrouvoient con- 
traires 8c dérogeantes aux droits & préro- 
gatives du Roy 6c du Royaume, Edi&sSc 
Ordonances, Jurifdiâions des Magiftrats, 
libertez , 2 c immunitez de l’Eglife Gallicane, 
2 c Privilèges des Univerfitez j 8c parce que 
les faculrez contraires aux reftr tétions qui 
vont eftre icy fpecifiées , dérogent aux 
droits 2c libertez fufdites, c’eftàjuftetitrc 
qu’elles ont efté retranchées aufdits Légats. 

CHAPITRE VII. 


Reftr ittions de la junfdiftion des Lé- 
gats tant en general , pour ce qui eft 
de leur commijfton , qu' en particu- 
lier fur les gens Lays . 


Première borne ou rejlriftion du pouvoir des 
Legati à Latere conformeinent aux 
fufdites modifications } 


L A première borne de leur pouvoir c’eft 
celle du Royaume, je veux direque 
les Légats des Papes ne doivent point 
entrer en France , pour y exercer leur 
commiflion , fans avoir eu la permiflion du 
Roy. Le Cardinal de S. Pierre ad vincula , 
vint à la vérité en ce Royaume du fçeu 8c du 
confentement de Louis XI. l'an 1480. mais 
fans luy avoir demandé cette permiflion 

d’ufer 
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d’ulèr de Ton pouvoir, àquoy c’eftlefeul, 
qui ait manqué , ce qui n’empeicha pas que 
ce mefme Roy n’euft la bonté de louffrir 
qu’il exerçait fa* Légation , toutesfois en 
exigeant promefie de ce Légat -de ne point 
déroger par les fon&ions de là charge aux 
Droits, 8c Prérogatives du Roy, Liber- 
tés, anciennes eouftumes, 8c ufiges de 
l’Eglife Gallicane , fans qu'ij futaporté au- 
cune modification particulière à lès facul- 
tez, non plus qu’à celles de ceux qui Pont 
précédé en pareille commiflion, fçavoir 
l’Evefque de Modene Légat en France l’an 
1476. & le Cardinal d’Avignon l’an 145*6. 

Et pour revenir au Droit qu’ont nos Roys 
de ne point fouffrirquecesMiniftresdu S. 
Siégé ufentde leurauthorité dans le Royau- 
me, {ans leur en avoir premièrement de- 
mandé la permifîion, les Légats qui font 
venus en France depuis deux fiecles, ont 
allez reconnu que ce Droit eftoit attaché à 
cette Couronne , par la maniéré dont ils 
en ontufé, ayant toulïours fait demander 
le confentement 8c agréement du Roy , tef- 
moin le Cardinal Balluë Légat en France 
l’an 1484. lequel envoya fes Bulles au Roy 
Charles VIII. qu’il accompagnade fesfup- 
plications pour le laiHer joüir du pouvoir 
de fa Légation j tefmoin le Cardinal d’Am- 
boife qui fuivit cet exemple en iyoi. le 
Cardinal de Clermont en 15*14. le Cardinal 
Loüis de Canola lyiy. le Cardinal de 

Luxem- 
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Luxembourg eni 5* 1 6. leCardinal de Boifly 
en 15-19. l’Archevefque deBaryen 15*22. 
le Cardinal Salviatti en 1526. leCardinal 
• de Prefle en 15*29. le Cardinal d’Ivréeen 
15*38. le Cardinal Farnefe en 15*3 9. le Car- 
dinal Sadolet en 15*42. le Cardinal de S. 
George au voile d’or en 15*47. le Cardinal 
Varalle en 15*5*1. le Cardinal Caraffe en 
15*5-6. le C^fdinal Trivulze en 15*5*7. le 
. Cardinal de Ferrare en 15*61. le Cardinal 
d’Urlin en 1 5*7 3 . le Cardinal Morofini fous 
Henry III. le Cardinal de Florence en 1 5*95*. 
Jbus Henry IV. le Cardinal dejoyeufeen 
16 16. & le Cardinal Barberin en 1 625*. qui 
tous fans exception d’un feul , ont deman- 
dé cette permiffion à nos Roys , n’y ayant 
eu que les Cardinaux Cajetan & de Plai- 
fance, Légats en ce Royaume , durant nos 
Guerres Civiles, jelquels fe foient dilpen- 
fez de rendre ce devoir à Henry IV. Sa- 
chant bien qu’à caulè de la différence de la 
Religion , leurs prières n’euffent pas efté 
bien receues. 

2 . Reflriftion. 

Lefdits Légats ne peuvent connoiftre ou 
députer en leur abfence aucun vicaire ou 
Subftituts , ayant pareille puiflance ou fa- 
culté qu’eux, li cen’eftpourla fubdelega- 
tion des Juges tnbarûbut > conformement 
au Chap. de Caups dans le Concordat , cette 
reftriétion dérogé au pouvoir de deleguer, 

don- 
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donné aux Légats du S. Siégé au Ch. Jghio- 
niam Apoftolica Sedes , & c&tcrum de officiif 
& potejlate Judicis delegati. 

3. Reftrittion. • 

Ne peuvent connoiftre des caufes Eccle- 
fiaftiques en première inftsnce , ny exercer 
aucune jurifdiéfcion fur les Sujets du Roy, 
foit par citations, évocations , fubroga- 
tions, ou autrement, encore que ce fut du 
confèntement deldits Sujets , ou entre ceux 
qui font exempts, ou immédiatement fii- ' 
jets au S. Siégé , ou dont les caufes ièroient 
légitimement dévolues , dont toutesfois 
quant aufdits exempts ou caufes devolufis, 
ils peuvent comme dit a cité, donner Ju- 
ges deleguez in partibus , & deiquels les ap- 
pellations , fi aucunes en eftoient interjet- 
tées , foient' traittées dans le Royaume , juf- 
ques à la finale decifion des caufes , fuivant 
la teneur des Concordats. 

4. ReflriElion. 

Ne peuvent ufer de la faculté de légiti- 
mer baftards ou illégitimes pour les rendre 
capables de fuccederaux biens de leurs pa- 
rens , offices , eftats 8c honneurs fèculiers, 
parce que le Pape n’ayant aucun droit fur 
le temporel des Sujets du Roy , il eft évi- 
dent que la commiffion qu’il donneroit à 
fes Légats pour ce regard, feroit nulle par 
. la réglé du Droit , îdemo plut Jurit quant 

. ' in 
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in fe habet , in alium tranfmittere pot (fl. Lef- 
dits Légats peuvent toutefois légitimer le* 
bnftards pour.eftre promeus aux Ordres & 
Eftats de PEglifè , la railbn eft que ce droit 

* eft purement fpirituel , lequel n’eft: pas à 
difputer au Chef de l’Eglife , pourveu en- 
core que par les légitimations fufdites , les 
Légats ne dérogent point aux fondation* 
fèculieres, ou Privilèges obtenus , en fai- 
fânt lefdités fondations par les Séculiers , ou 

* Ecclefiaftiques qui les auroient faites fur 
leur patrimoine St biens feculiers, ficnon 
ftjr le bien de leurs Eglifes , ou bénéfices, 

* jiy pareillement aux Couftumes& Statuts, 
Sc autres Conftitutions feculieres. 

5 . Rtftrittion, 

Ne peu vent exercer par eux ou par leur* 
deleguez aucune jurifdiftion fur les gens 
Lays » foit en matière de faux ou ufu res , fe- 
parations de Mariage quant aux biens , pé- 
tition de dot, reftitutions des biens mal pris 
par contrats illicites & ufuraires, pertur- 
bation de repos public , foit par introdu&ion 
de nouvelles Se&es 8c Heretiques , où il n’eft 
queftion que de fait , ou autrement en quel- 
que maniéré que ce (bit , dont la connoif- 
lance appartient au Roy 8c aux Juges 
Royaux, ni pareillement les abfbudre efdits 
cas , fi non quant à la confidence , 8c jurif- 
diâion penitentiale. - 
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6 . RcftriBiort. * 

Ne peuvent proroger le temps donné aux 
Exécuteurs Teftamentaires , pour faire 8c 
parfaire Pexecution des Teftaments, parce 
que fous ombre ladite prorogation ils 

pourraient longuement différer d'accom- 
plir les dernieres volontez des defunâs con- 
tre leurs intentions, 8c aufli ladite proro- ^ 
gation fcroit au préjudice des heritiers , qui 
doivent en Pays Couftumier eftrefaifisdes 
medbles , incontinent après l’an de l’execu- 
Çîon piflfé, defquels meubles lefdits Exécu- 
teurs font &ifis dans Pan. 

, 1 . * 

7. RefiriBio», 

Ne pe'uvent convertir les legs pitoyables 
en au très u Pages contre Pifltention 8c volon- 
té des defunâs , fi ce n'eft es cas aufquels 
ladite volonté ne pourrait eftre accomplie 
formellement, 8c qu’il feroitbefoin défai- 
re ladite commutation, pourveu qu’audit 
cas ladite commutation foit equipolente à 
ce qui feroit ordonné par le teftament ou 
autre dilpofition de derniere volonté. 

8. ReftriBion. 

Ne peuvent connoiftre des crimes qui ne 
font purs Ecclefiaftiques , ny qui fuflent 
mixtes à l'encontre des purs Lays , mais fcu- 
lcmentà l’encontre des gens d’Eglffè. 

IC 5 ? • 
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y. Reflriftion. 

Ne peuvent ufèr de condamnations d’a- 
mendes pécuniaires efifits crimes purs Ec- 
clefiaftiques contre les Lays, 8c contre les 
gens d’Eglife ils en peinent ufer félon les 
fondrions Canoniques fans contrevenir aux 
faints Decrets. 

*- A 

0 a 

i o. Reftri&ion. 

Ne .peuvent ufèr de reftitution en entier, 
ou recifion des contrats faits entre gens 
Lays , ou fur matières reelles , bien que les 
contradfcans fuffent perfonnes Ecclefiafti- 
ques,.ny pareillement fur les contrats 
paflèz entre quelconques perlbnnes Layes 
ou Ecclçfiaftiques contenans fimples obli- 
gations perfonelles , fi lefdits contrats 
font receus par notaires ou Tabellions^ 8c 
fous le fèel Royal , ou autre fèculier, mais 
feulement peuvent ulèr de la faculté de re- 
ftituer en entier , ou ufèr de refcifions , pour 
le regard des contrats faits entre perfonnes 
Ecclefiaftiques , 8c delquels contredis la con- 
noiflfance devroit appartenir au Juge d’Egli- 
fe , 8c non autrement. 

il. Reftrittion. 

Ne 'peuvent remettre la reftitution des 
ufures pour le regard des Lays , ou pareille- 
ment des Clercs, fi les perfonnes aufquelles 

la 
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la reftitution fè doit faire, font ou peuvent 
facilement eftre certaines , & où les perfbn- 
nes ne lèroient certaines , ils en peuvent 
ufèr en tant qui touche les Clercs r &aufli 
quant aux Lays, quantum ntt inet ad forum 
confcienÙA durât axat. * 

II. Reftrittion. 

Ne peuvent reftituer, ny réhabiliter les 
' Lays contre Tinfamie par eux encourue, 
mais feulement les Clercs quant aux Or- 
dres, Offices, 8c Dignitez ,& autres Béné- 
fices Ecclefiaftiques. 

CHAPITRE Vlir. 

Reflrittions en matière 'Bénéficia le. 

Première Rejîritfion. 

L Efdits Légats à Latere ne peuvent r g. 
point donner des provisions des Ab -Jtrifftons 
bayes ou Monafteres, foit de Relig jeux e ' J 
ou de Religieufes du Royaume , Pays, Ter- r J 
res & Seigneuries del’obeyfTance du Roy, 
de quelque grande ou petite; valeur qu’ils 
loient, ou puiflent eftre, Sc encore qu’ils 
n’excedafiènt l’eftimation de deux cent flo- 
rins de la Chambre A poftolique de revenu 
annuel à vie ou à temps, ny autrement en 
quelque maniéré que ce foit, finon à la 
nomination du Roy , conformement au 
Concordat paffé entre Leon X. & Fran- 
çois I. 

1^ ^ X. Re~ 
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.r • ' * • -« . 

Z. ReftriÜion . 

* Ne peuvent foire aucune union de béné- 
fices à la vie des Bénéficiers , ou autrement 
c*eft*à dire pour certain temps, ou pour 
toufiours , mais feulement bailler leurs 
referipts delegatoires pour l’effet d’icelles. 

3 . ReftriÜion' 

Ne peuvent difpenfer les Graduez qui 
font par eux promeus du temps de leu» 
eftudes , ny autrement, pour eftre capa- 
bles de nomination des Bénéfices, & autres 
droits & prérogatives oontenuës efdits Con- 
cordats; 

4 . ReftriÜion. 

Ne peuvent créer aucune penfion fur les 
Bénéfices du Royaume, encore que ce foit 
du confentement.des Beneficiers , finon au 
profit des refignans, quand ils refignent à 
cette charge , ou quand c’eft pour la pacifi- 
cation des Bénéfices litigieux. Ne peuvent 
bailler permiffion à aucun ayant penfion 
for un Bénéfice , d'icelle penfion transférer 
* à autrè perfonne. Ne peuvent permettre 
qu’aucun refignant puifie retenir au lieu de 
penfion , tous les fruits du Benefice refigné, 
nÿ les bailler aux refignants, qui aura rete- 
nd penfion fur le Benefice refigné pour la 
penfion non payée. 

- • ' - y, R*- 


Digitized by Google 



— «rr 


T 'ait té des Légats. 2 2 > 1 

5. ReflriBiort. 

Ne peuvent bailler permiffion , ou inter- 
pofer Decret & autorité pour l'alienation 
des biens d’Eglife, pour quelque necelîjté 
8c évidente utilité quecefoit, encore que 
lefdits Beneficiers fu fient exempts ou fujets, 
immédiatement au S. Siégé Apoftoliquc, 
auquel cas ils ne peuvent feulement bailler 
referipts delegatoires aux Sujets du Roy de- 
meurons 8c refidans dans le Royaume. 


• 6 . Reftrittion. 


Ne peuvent conférer plu fleurs Bénéfices, 
fub eedem teBo, quant à deux Chanoinies, 
Prebendes, ou Dignitez en raefme Ëglife 
Cathédrale ou collegiale, foitàvie, foità 
certain temps, pour, éviter la diminution LeTane- 
notable duferviceDivinenicelle, 8c la de- menta 


coration de l’ordre 8c eftat Eccleflaflique 
cfdites Eglifes. . .. fifc 


■7. RefhiSü». -„X'* 

Ne peuvent déroger par leurs collations cesz-Re- 
aux réglés de Chancelerie, de verifimili no 
titia , & depublicandùrijignatmibM wpar- pjregi- 

tïbw. Jlréelez. 

' . ■- . Novemb. 


8 . Reftrittion . r + 9 3 • & 

la z. le 

Es collations 8c provifiohs des bénéfices 27. 
qui font refîgnez entre leurs mains , ne peu- * 

vent ordonner que fur lefdites reflgnations^ 

... K. 3, foy J 
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foy entière (bit adjouftée au contenu def- 
dites Bulles fans exhibition des procura- 
tions, par vertu defquelles lefdites refigna- 
tions auront efté faites , ou autre preuve va- 
lable de ladite procuration , 8c ce quant au 
préjudice du prétendu refignanr , s’il en fait 
dénégation ou contradi&ion. 

9. RejiriÜion. 

• „ 1 

Ne peuvent ufèr es provifions de Bénéfi- 
ces qui par eux font faites de la claufe^»*#- 
ferriy ou autres femblables , au préjudice 
de ceux aufquels precedent , 8c lors des pro - 
vifions faites par lefdits Légats , ferait ac- 
quis droit pour obtenir ledit Bénéfice , en 
efperance certaine, comme apres la requi- 
fition par eux faite par vertu du Mandat , ou 
grâce Apoftolique au Collateur ordinaire 
de leur conférer, le Bénéfice jà vacant, 8c 
par ce moyen leur ferait acquis vray droit 
pour obtenir le Bénéfice en efperance cer- 
taine comme dit eft. 

i » < 

10. ReftriSHort. 

Ne peuvent faire aucune compofîtion 
pour raifon des frnits mal perceus des Béné- 
fices eftans en ce Royaume, mais peuvent 
ordonner fi bon leur feiffble , qu’ils foient 
rendus 8c reftituez , 8c employez au profit 
desEglifes , fous le nom 8c titrç des quelles 
ils ont efté preceus. 

ïi.Re" * 
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il. Rcftriftion . ' ' 

Nepeuventufer defè queftration-non ré- 
elle en matière bénéficiai , ou autre Ecclr- 
fiaftique. 

li. ReftriBion. 

Ne peuvent conférer les premières di- 
gnitez des Eglifes Cathédrales, poft pontifi- 
cales majores , ny aufli les premières digni- 
tezdes Eglifes Collegiales , efquelles eft gar- 
dée la forme du Chapitre , J^uia pr opter. 

15. Reftiriiïion. 

Ne peuvent créer Chanoines fub expe - 
Batïone future prebende etiam du eonfen- 1 
tement des Chapitres. 

14 . RefiriElion . 

Ne peuvent déroger aux Privilèges, Grâ- 
ces & Induits de nommer aux Bénéfices de 
ce Royaume oâroyez par le S. Siégé ail 
Roy ^en faveur & contemplation dudit Sei- 
gneur , & de fes Officiers , ou autres lès Sur- 
jets en quelque maniéré que ce foit. 

I y* Reflriffion, 

Ne peuvent ufèr de la puiflance de confé- 
rer les Bénéfices eftans en ce Royaume , fi ce 
lî’eft cependant qu’ils font en iceluy , & non 
quand ils font dans des Pays qui font hors 
1 obeiflancç du Roy. 

> 16, Re- ' 
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1 6. ReflrtÜion. 

Ne peuvent déroger ny préjudicier par 
leurs provifions bénéficiâtes , ou autrement 
aux fondations Laïcales, 8c droits de Patrons 
Lays. 

17. ReflriÜion. 

Ne peuvent bailler permiflion aux gens 
d’Eglife tenans Bénéfices en ce Royaume, 
xnefme aux Réguliers & Religieux Profez, 
de teftcr des biens 8c fruits de leurs Bénéfi- 
ces fituez en ce mefme Royaume , Pays , 8c 
Terres de l’obeiflance du Roy contre les 
Couftumes des Provinces, 8c defdits Pays 
9 rédigées pareicrit, ou emologées, appro- 
vs es, 8c enregiftrées dans les Cours de Par- 
lement. 

18. ReflriÜion. 

Enfin lefdits Légats sLatert pour ample 
8c avantageuiè que foit leur Commiffion, 
ne peuvent déroger aux droits 8c préémi- 
nences du Roy, gelibertez 8c franchifesde 
l’Eglife Gallicane, jurifdiéfion des Magi- 
ftrats, Privilèges des Univerfitez, fàints 
Decrets , 8c bonnes 8c loüables couftumes 
de ce Royaume , 8c ne peuvent uier du pou- 
voir de leur Légation , qu’autant de temps 
qu’il plaift au Roy, dontilsontdecouftu- 
me de donner leur promeflè par efcrità fa 
Majefté , avant que d’nier du pouvoir de 
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leur Légation , laquelle eftant expirée, ils 
font tenus de laifler les Regiftres des expédi- 
tions qu'ils out faites entre les mains d’un 
Confeiller de la Cour, nommé pour cet 
effet, autrement on n’a aucun elgard aus- 
dites expéditions. 

CHAPITRE IX. * 

Des honneurs qu'on rend en France 
aux Légats . 

Q Uoy que la grandeur de nos Roys ne 
fçauroit eftre plus Ibliderhent eftablie 
que fur leur Sceptre , qui fubfifte de- 
puis plus de 1200. ans fur le courage de 
leurs Sujets & la politefîe de leurs mœurs, 
fur les Victoires continuelles qu’ils lonteû 
pofleflion de remporter fur leurs ennemis,. 
8c fur tant d’autres avantages qui rendent 
cette Monarchie la plus floriffànte de l’Eu- 
rope 5 ils croiroient pourtant qu’il manque- 
roit quelque chofe à leur gloire, s’ils man- 
quoient à ffgnaler dans toutes les occafions 
leur vénération envers le S. Siégé, 8c fi com- 
me fils aifnez de l’Eglife ils ne don noient des 
exemples de leur devot’on 8c reverettee filia- 
le, à laquelle effans redevables de la qua- 
lité de Roys Tres-Ghreftiens, ce n’eft pas 
fans fujet qu’ils font confifter en cette véné- 
ration les rayons les plqs purs de la gloire 
qui les environne. v ~ 

K. f Les 
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Les honneurs qu’ils font rendre par tout 
le Royaume aux Légats, qui font comme 
des Lieutenans quireprefentent laperfonne . 
des Souverains Pontifes, lont des preuves 
çftlatantes de ce zele , & parmy ces hon- 
neurs , l’on peut dire que celuy que ces Mi- 
niftres des Papes reçoivent du Parlement de 
Paris, «qui eft la première Compagnie du 
Royaume , eft fans doute des plus confidera- 
Ll es j. cette Cour n’a couftume à la vérité 
d’aller en Corps au devant defdits Légats, 
Lo Cban- mais elle député grand nombre d’Officiers, 
cclte-r de qui ont j e premier Prefident en tefte , 8c l’on 
trouva â vo it dans les Regiftres que le Chancelier de 
l'entrée F rance s’eft trouvé avec ces Députez du Par- 
dn &»ni.lement à l’entrée du Cardinal d’Amboilè, 
d xAm- Légat en France 1 ’an i yo i . mais cet exem - 
pie n’a point eu de fuite, gcl’an iyi8. lors 
^emniTde ^ u ’ü ^ ut délibéré d’aller au devant du Car- 
'Tarît ' dînai de S- Marie in Porttcu » Légat en Fran- 
t'tfl tous, ce , la Cour envoya deux Confeillers au 
jours , at- Chancelier qui eftoit alors , pour luy faire 
** c ï? cette remonft rance , maisilleurfitrelpon- 
v*ur tan & qu’il eftoit indifpofé , & qu’il avoitd’au- 
fied des très affaires qui l’empcfchoient delà trou* 
'Buttes des ver à cette entrée. Ce qui eft tres-digne de 
l*cLt*r remarc i uc » c’eft que nos Roys, pour don- 
fansjp. ner une entière fitisfaéHon aux derniers Le- 
probatio» gats , Sc leur ofter le mal de cœur , que leur 
djt Concile donnait le zele du Parlement , lequel a voit 
™e'vtien - co n ^ amment arrefté lors de l’enregiftre- 
nêe ,/^raent des Bulles de leur Légation, demet- 
'Br.lt es. _ ‘ tre 
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trc ait pied cette claufe fans approbation du 
Concile de Trente , par des Juflions tres- 
cxprefles & reïterées , ont empefché l’effet 
de cette deliberation , ayans fait entendre 
a ladite Cour, que leur volonté eftoit que 
cette claufe ne fut mile que fur le Régi lire 
fècret, c*eft ainfi qu’en l’an if 96. Henry , 
IV. en ufa en faveur de Cardinal de Flo- 
rence , Légat en ce Royaume , lequel fit 
dire au premier Prefident , par deux Evef- 
ques de là fuite, que fi la Cour lors delà 
prononciation de l’arreft d’enregiftremen 
de fes Bulles , jugeoit n celfaire de pronon- 
cer au public fans approbation du Concile 
de Trente, il la prioit de luy faire rendre 
lès lettres 8c facultez , dont il ne vouloit 
ulèr, le contentant de demeurer auprès du 
Roy , comme Légat de Nofire Saint Pere, 
qui ne pouroit approuver qu’il eufl: ufé 
de fes facultez avec cette claulè ainfi 
publiée. 

En l’année 1606. le grand Roy fi bien 
nommé donna la mefme fatisfa&ion au 
Cardinal .de Joyeufe, comme fit pareille- 
ment Loüis XIII. de glorieufe mémoi- 
re au Cardinal Barberin Légat en France 
en 1 6zf. 

Et parce que ce dernier Concile efl: un 
. fameux fujet de querelle ( pour le dire ainfi 
entre les Docteurs de delà* les Monts , 8c 
les.Do&eurs François , dont les premiers 
efcrivent pour ,, 8c les autres contre , j’ây 

K 6 trouvé 
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LaTran- trouvé à propos, de propofcr icy les griefs 
a * des de la France, contre certains points de difci- 
g JmL- Hi Pl' ne eftablie par ledit Concile, ne croyant 
thentdt pas pouvoir donner plus de jour a la matière 
recevoir que je traitfce de l’autorité des Legaft a Lifte- 
le Concile re t qu’en menant le Leéteur fur les lieux, 
AeTrcntc. & luy taifant; toucher au doigt lesbornes 

que la France prétend y avoir efté trans^ 
greffées à fou préjudice; , d’où il fera aile de 
j uger que fr elle ne reçoit point cette dilci- 
pline de la main du Concile , à plus forte 
raifon ne la recevra elle point de la main des 
Souverains Pontifes* fc encore moins de 
celle de leurs Légats , qu’elle ne fouffirira- 
point uferde pareille authorité dans fes Pro- 
vinces. 

Je vay donc marquer par ordre les en- 
droits de ce Concile , lefquels dérogent , foit 
aux droits & prééminences du Roy , juFik 
dùSfcion. des. Magiftrats , franchi fes & liber- 
tez de l’Eglife Gallicane, ou aux bonnes 8c 
louables couftume* de ce Royaume. 

CHAPITRE X. 

Entreprifes fur lajurifdtSlion Layque 
contenues au Concile de Trente , 


Onze en- 
treprifes 
A » Jttrif- 
diBïon 
conteniies 
au Con- 
cile de 
ïr<ntt % 


i . Entreprife defurifcùcïion. 

D Ans la Sdfion 3. Le Concile rnulâ® 
par amendes pécuniaires* les Impri- 
meurs des Livres défendus^ 

- - En 
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En France cela n’appartient qu*ax Juges 
r Royaux. 

2. Entreprije de JttrifdtBion. 

Le Concile enjoint aux Evefques de con- 
traindre par privation de fruits des Bénéfi- 
ces. Seflion f. C ha p. 1. de la Reformation, 
& en la Seflion 4. Ch. ir. en Francecela 
n’appartient qu’aux Juges Royaux, à eau* 
fè que le Roy eftant Souverain de tout le 
fond du Royaume, les fruits qui en font 
un accefloire p dépendance, font de la 
mefme jurifdidfcion que le fond , félon la 
réglé du Droit , Accejforiitm fequitur naturam 
fuiprincipalis, 

3. Entreprije de Jurifdiftion. 

En la Seflion 2 1 . Chap. 4. 5 c 8. il eft don- 
né pouvoir aux Evefques en qualité déju- 
gés deleguez du S. Siégé , de contrain* 
dre les perfonnes Laïques de contribuer à 
Pentretenement des Eccclefiaftiques , pré- 
paration de l’Eglife. 

En France les Prélats , ny autres Èccle- 
fiaftiques n’ont aucune jarifdi&iûft fur les 
Laïques qu’eû matière de Sacrerïïens. 

4. Entreprije de y^rifdiBion. 

Seflion 11. Chap r 10, il eft permisàüx 
Evefques de multter les Notaires Impé- 
riaux p Royaux, P leur interdire l'exerci- 
' CC P fonction és affaires Ecckflaftiques, 
' - K. 7 avee 
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avec defenfè d’appellcr de telles Ordo- 

nances. 

5. Entreprife de JnrifdiSlion. 

Seflion 1 3 . Chap. 6 . la conftitution du 
Pape Boniface VIII. eft confirmée, par la- 
quelle les Clercs tonlurez mariez , pourveu 
qu’ils ne foient Bigames , font exemptez de 
Jajurifdiâion Laïque. 

Ce qui n’eft pas receu- en France, fi ce 
n’eft (comme pour les autres perfonnesj en 
matière de Sacremens. 

6 . Entreprife de Jurifdittion. 

Seflion 24. Chap. 1. de larcformation, 
du Mariage , il eft donné pouvoir aux Kve£ 
ques de punir ceux qui contraâent des ma- 
riages clandeftins, 8c les afîiftans. 

En France les Evefquesncpeuventcon- 
noiftre qye de la validité ou invalidité du 
mariage , mais la punition en appartient 
aux Juges Séculiers. 

7. Entreprife de Jarifdittion. 

En la mefme Seflion Chap. 8. il eft don- 
né pouvoir aux Evefques de bannir les Gon- 
cubinaires, 8c mefme de les punir d’autres 
peines plûs fèveres. En France cela •n’appar- 
tient aufli qu’aux J uges Séculiers. 

8. Entreprife de Jurifdiftion. 

Eh la mefme Seflion Chap. 13, il eft per- 
mis 
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mis aux Eyefques d’unir les Bénéfices, ou 
de prendre les fruits des uns pour en avanta- 
ger les autres , félon qu’ils jugeront necef- 
faire pour rentretenement des Beneficiers. 

Des fruits comme il a efté déjà dit , eftant 
un acceflbire du fond , la diftraétion en doit 
eftre faite de l’authorité des Juges Royaux, 
ou au moins pour conferver aux Prélats ce 
droit d’union lequel eft Ecçlefiaftique , lef. 
dites unions doivent eftre homologuées 
dans les Parle mens. 

» 9. Entreprife de JurifdiBion. 

Seflion 155. Chap. 5. où il eft traitté des 
Réguliers & Religieulès, il eft permis aux 
Monafteres des Religieux Mendians, excep- 
té aux Capucins, Cordeliers, & Religieu- 
fès de pofleder des biens immeubles , encor 
qu’il leur foit défendu par leur R egle , cela 
dérogé à la pratique de France , fi le Roy 
qui eft le Seigneur de tout le fond ne 
le permet. 

1 o. Entreprife dejurifditlion. * 

En la mefme Seflion & Chapitre il eft 
permis aux Juges Ecclefiaftiques de faire 
exécuter leurs fentences fur les Laïques, par 
faille des fruits de leurs biens , & mefme par 
emprilonnement de leurs perfonnes. En 
. France le Roy eftant Seigneur du fond , 8c 
des perfonnes , telles executions ne le peu- 
vent faire cpic de l’authorité du JugeLaï-, 

que,' 

» 

% 
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que, c’eft pourquoy eftans ordonnées pii* 
le Juge d’Eglifè , on doit implorer , comme ' 
on dit en.pratique, lebraslèculier, c’eft à 
dire l’authorité du Jugefeculier. 

ij. Entreprife de ^urijdiïïion. 

Sefîion ay. Chap. 9.1aconnoiflancedes 
droits du PatrOriat, fans diftin&ion des Ec- 
clefiaftiques, ou Lays, 1 eft attribuée àl’E- 

Vefque. , 

En France leJugeEccîefiâftique necon- 
noît point de Patronats Laïques. 

‘Dérogation au Concordat. 

Seflion 6. Chap. ï. l’authorité de depo-' 
fèr les Évefques, par faute de refidcnce eft: 
donnée au Pape. 

Ce qui ne peut âtfoît lieu en France* com- 
mejderogeànt au Concordat fait entre le Pa- 
pe Léon X. & léRôy François f. 

z. Dérogation. 

Seffion 14. Châp. y> de la Reformation, 
il eft: dit que les caufes criminelles des Evef- 
ques qui méritent depofîtion , ou privation 
de dignité , 8t tftefme en cas d’Herefiene 
jAjurroftt eftre traînées que par devant le 
Pape mefme , ou par devant les Commiflai- 

rés ordonnez par le S. Siégé. 

Les Evèfqués de France, ne font point 
obligez de paffer de France eft Italie , pour . 
rèfpondre de leurs crimes , mais cela fe doit 
v. " faire 
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faire par devant les Commiflaires donnez 
par le Pape dans le mefme Royaume, joint 
-qu’és crimes de leze Majefté les J âges 
Royaux prennent connoiflânce de toutés 
fortes d’Ecclefiaftiques, nonobftant Privi- 
lèges quelconques. 

% 

3 . Dérogation . 

En la mefme Sefîîon Chap. 9. les Induits 
Ibnt révoquez. 

Cela dérogé au Privilège accordé aux Of- 
ficiers du Parlement de Paris, &Maiftres 
des Requeftes de l’Hoftel de S. M. 

Dérogation aux Droits de l'Eglifi 
Gallicane . 

En la mefme Sefîion Chap, 20. ileftdit - 
par les S. S. Canons, certaines caufes doi- 
vent eftre traittées ordinairement devant le 
Pape, d’autres evoquées-au S. Siégé. 

Ce qui dérogé au Decret de caufts en la 
Pragmatique Sanâion, 8c aux libertez de. 
PEglife Gallicane. 

B 

Dérogations aux Appellations com- 
me d'abus. 

< ' * 

Première Dérogation . 

S Effion 7 . Chap. 1 8. il eft défendu d’ap- 
peller des Ordonnances des Evefques 
faites és vifites des Egiifes ScMonafteres. 
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*JppelIa. Ce feroit abolir les Appellations comme 

mTJabùi ^ receus en France en trois cas. v * 
rttew en ,^ e premier , quand il eft contrevenu aux 
3. t*s. Saints Decrets , & aux Conciles receus dans 
TEglife. 

Le fécond , quand il eft dérogé aux Loix 
& Ordonancesdu Royaume. 

Le troiflefme , quand il eft Fait préjudice 
i l’authorité des Juges Royaux par entri- 
prife de jurifcliâion. 

i. Dérogation anfdites appellations» 

Seflion ai. Chap. 6 . toute Appellation 
des Ordonnances des Evefques eft interdite. 

Cela doit eftre reftraint , comme il a efté 
dit, quand il y a abus, il y a lieu d’ Appel. 

Dérogations aux droits du Roy & de 
la Couronne . 

Seflion ay. Chap. 19. LesRoys, Prin- 
ces, &c. font privés du droit & Seigneurie 
de la Ville, Chafteau , ou autre lieu, au- 
quel un Duel aura efté fait dé leur per- 
miflion. ■* „ 

Les Princes Séculiers , particulièrement 
le Roy de France , ne peut eftre mulâré en 
aucune partie, ny portion de fon Royaume, 
de l’authorité de puiflance quelconque, 
fpirituelle ny temporelle , n’en ayant aucu- 
ne iuperieurc es choies temporelles. 


J)ero~ 


Digitized by Google 



Trait t ê des Légats. 235 

Dérogations aux libertés de l'Eglifi 

Gallicane , & aux droits Rojaux. 

Seflion if. Chap. 20. Le mefme Con- 
cile ordonne , que tous les Saints Canons, 
Conciles Generaux , & Conftitutions Apo- 
ftoliques, c’eft à dire , faites par les Souve- 
rains Pontifes en faveur des perfonnes Ec- 
clefiaftiques , renouvellées & confirmées, 
feront obfervées. 

Cela eftant dit {ans limitation , n’eft pas 
receu en France, où. telles Conftitutions, 
Canons , Decrets , ny Conciles ne font point 
receus en ce qu'ils dérogent à l’authorité 
Royale, aux droits du Royaume , 8 c libertez 
de l’Eglifè Gallicane. 

Déclaration contraire à la doftrinc 
de la France. 

En la mefme Seflion Chap. 1 1 . Le me£ 
me Concile déclaré , que tout ce qui eft or- 
donné en iceluy, en quelque terme que 
ce loit , touchant la reformation des mœurs 
& dilcipline Eccleüaftique , foit entendu 
fans déroger à l’authorité dti S. Siégé. 

Par ces termes l’authorité du Concile en 
quelque fêns femble eftre foûmilç à celle du 
Pape, ce qui n’elt pas approuvé en France* 


Dera* 
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Dérogations aux Vfages & Confiâ- 
mes de France , & Ordonnances 
Royaux . 

V rentier e Dérogation . 

S Effion y.Chap. iy.ÇcSeff. iy. Ch. 18. 
La dire&ion & àdmiriiftration des Ho- 
fpitâüX eft folidairenïent deferée aux 
Evefques. 

Eh France les fuges Royaux en font con- 
jointement adminiftrateurs avec les Eccle- 
fiaftiques , & feul's en ceux qui font de fon- 
dation Royale. 

2. Dérogation. 

Seffion il. Chap. 8. La direction des 
Holpitaux, Colleges, Efcoles, & Confré- 
ries eft deferée aux Evefques. 

Ce qui dérogé aux Ordonnances de nos 
Roys, qui ^attribuent auffi à leurs Juges. 

3. Dérogation. 

Seffion 1 y. Chap. 3 . tl eft défendu aux 
Evefques d’avoir efgard aux Ordohances ou 
Mandemens des Juges , ou Magiftràts feca- 
liers en matière d’excommunication , ou 
Cenfhres Ecclefiaftiqües , qui féfont pour 
découvrir les larcins, 6c autres choies fem- 
blabels, 8cremetletoutàlaconfcience, 8c 
a l’authorité des Evefques. 

Cela eft contraire à l’ufage de France , où 
- . . les 
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Içs Cours Souveraines le trouvant jufte , or- 
donnent auxEvefques,&; sleursOffidauxde 
les oéfroyer,1ors qu’ils les refufènr,8cau con- 
traire s’il y a appel comme d’abus de lcuf 
ercommunication , les mefmes Cours Sou- 
veraines en prennent connoiflance , Scieur 
enjoignent quand bon leur femble , par fai- 
fie des fruits de leurs Bençfices, ou de leur 
temporel, de lever l’excommunication, ou 
d’abfoudre l’excommunié à tout le moins 
ad Cautelam. 

Ce qui n’empeche pas que la do&rine de 
la Foy enfçignée par cé Saint Concile nefoit 
tres-puré , en laquelle il n’y a rien à rejeter, 
8c ces ordonnances mefmes aufquelles la 
France fait confifter lès griefs, ne laiflent pas 
de partir d’un grand zele de ce fàcré Synode, 
à l’avantage duquel on peut dire qu’il a dé- 
cidé plus de queffions ci? matière de Foy, 
que tous ceux qui l’ont précédé, & qu’il 
nerede à pas un. Que fi quelqu’un s’efton- 
ne de ce que j’ufe de comparaifon, qu’il 
confidere, que l’ordre delà grâce n’a point 
change, non plus que l’ordre delà nature, 
qu’il n’y a qu’une feule Eglifè gouvernée 
par unfeulefprit, que celle d’aujourd’huy 
eft efclairéedes lumières du mefmeS. Efprit 
que la Primitive, comme la terre l’eft encore 
à prefènt des rayons du meftpe Soleil , qui 
parut à fanaiffancedu monde. 

F I N. 1 

N A R. 
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NARRATION 

PAR ORDRE HISTORIQUE 

DES RE.CEPTIONS 

DES LEGATS. 

U 

Et des vérifications de leurs faculté^ 
ordonnées par le Parlement de c Pa~ 
_•> ris, fous Louis XII. François pre- 
mier , Henry IL François IL & 
Charles IX. relativement aux Re- 
gifires de la Cour . 


CHAPITRE PREMIER. , 

Du Cardinal d 3 Amboife , Légat fous 
Louis XII . 

L E Regiftre de l’an iyoa.prefup- 
pofe la réception du Cardinal 
d’Amboife en qualité de Légat à 
Latere , ne faifant mention que 
des Bulles de laprorogation de fa Légation 
pendant quatre mois à commencer du pre- 
mier Novembre, 8c des Patentes du Roy 
Loüis XII. contenans là volonté pour îare- 
ception de ladite prorogation accordée par 
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le Pape Alexandre VL fur lefquelles îlfut 
ordonné par les Chambres aflemblées qu’el- 
les feraient enregiftrées pour en ufer par 
ledit Cardinal Légat és chofes qui ne font 
contraires , dérogeantes ny prejudiciables * 
aux droits 8 c prérogatives des Roys & du 
Royaume, ny contre les faints Decrets» 
Conciles, Se libertez de l’Eglife Gallicane, 

8 c que de tout ce que deflfus , il en baillerait 
lettres au Roy ainii que les autres Légats 
ont fait , 8 c qu’ils ont accouftumé de faire 4 
avec cela il fut retenu In mente Caria» que 
la reigle de verifimili Notifia , ferait gardée 
& obfervée és provifions qui émaneraient 
du Légat, comme en celles du Pape egale- 
ment pendant fa Légation : ce qui fe pafla 
en Parlement le a 6. Janvier iyoa.foliodtf. 
du Premier Regiftre , peu de jours après d 
fçavoir le 6. Février, lyoï. Uneoccafion 
confiderable fe prefenta pour executer 1* Ar- 
reft d’enregiftrement defdites Bulles 8 c Pa-^ 
tentes , car le Con'vent des Carmes de Paris, 
eftant tombé en une divifion fcandaleufè, 
le Cardinal Légat commit Mr. Gaillard 
Ruaé Confeiller Clerc de la Cour, Phi- 
lippes Bourgoin Prieur de Saint Martin 
des Champs , J ean Roui in Prieur de Long- 
Pont , 8 c Louys de l’Here de l’Ordre des 
Carmes , pour reformer ledit Convent, de 
forte que comme le tumulte cftoit grand, 
on requit ayde 8 c confort à la Cour , au fait 
de la refo r mation , afin que tout fcandale 

8 c vio* 
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8c violence ceflaft, 8c que les biens dudit 
Convent nefuflent divertis ny tranfportez 
ailleurs j la Cour trouva la requifitionjufte, 

8c ordonna que Jean Pagevin Huiflier , fe 
. tranfportât audit Convent pourmettreea 
feuircté tous les biens d’iceluy , foit Reli- 
quaires , jojaux , ornemens , livres , 8c 
tapifferies , ou autres appropriés à la Com- 
munauté, avec defenfes d’en divertir au- 
cuns ny d’ufer de violences envers lefdits 
Reformateurs fur grandes peines fol. £7. 8. 
du premier Rcgiûre. 

L’autorité du Parlement fut encores em- 
ployée en une occafion plusnotablele 13. 
Juillet 1 y 02. où il s’agi floit de fçavoir fries 
Statuts faits au Chapitre General de cet Or- 
dre tenu à Plaifance ad Mois de Juin audit 
an , feroient entretenus dans tous les Con- 
vents de la Province de France , attendant 
l’arrivée du General dudit Ordre, 8c fi ce- • 
pendant on mettroit hors du Convent de 
Paris , un Religieux infolent qui traverfoit 
ladite reformation de toutes fes forces, ou' 
fi on le laifleroit dans fa Cellule avec pou- 
voir aux Commis par le Légat de lu y faire 
fon procé$ , car Geofroy le Reclud Doâreur 
en Théologie, commis ^ar le General dudit 
Ordre , ayant requis la Cour qu’il luy fut 
permis de faire publier & entretenir LefiJits 
ftatuts efdits Convents , 8cFrereJean Lam- 
bert Religieux Bachelier en Théologie s’y • 
eftant oppofé, eux ouy.s, comme fttiifi les 
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Commis par ledit Cardinal Légat en Fran- 
ce , à reformer les Convents de Paris enfem- 
ble le Prieur du Convent defdits Carmes. 
La Cour ordonna que lefdits Statuts fe- 
roient mis devers ellej ufques à la venue du- 
dit General , pour iceluy venu en ordon- 
ner ainii qu’il appartiendrait , 8c au furplus 
que ledit Lambert demeurerait audit Con- 
vent de Paris , en y vivant religieufèment 
félon la reformation 8c pour y parfaire fon 
eftude, en outre qu’il fe gouvernerait au- 
dit Convent comme il eftoit tenu faire, 5 c 
s’il faifoit aucunes infolences , ou chofes 
contraires à ladite reformation , qu’il eftoit 
permis aufdits Commis 8c Prieur dudit 
Convent des Carmes de procéder contre 
-luy ainfi qu’ils verraient eftre à faire par 
leurs Statuts, 8c qu’ils en informeraient la 
Cour fi befoin cftoit pour ordonner telle 
provifion que de raifon. Fol. 78. vol. du 
premierRegiftre. 

Cette prorogation eftant expirée, le Car- 
dinal d’Amboife qui vouloit cftre un fé- 
cond Pape en France , n’ayant peu eftrc le 
premier à Rome fit renouvcller fon pou- 
voir u/quead beneplacitum fummi Pontificis , 
ce qui eftant extraordinaire , 8c ne pou- 
vant ellre approuve par le Parlement , quoy 
que Loiiis Xll. fe porta à faire paffer cette 
claufe, il arriva fur ce point une ft grande 
conteftation entre le Roy 8c la Cour , que 
peu s’en fallut qu’on ne vint aux extremitez . 

L Car 
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Car la commiflion du Pape portant une 
nouvelle prorogation de ladite Légation 
jufques à tel temps qui avoit elle accordé au 
Cardinal d’Amboifc avoitclaufe , contenant 
que ledit terme expiré , il eftoit de nouveau 
créé Légat A Latere t/fque ad beneplacitum 
fumni pontificis ; ayant cité prefentée au 
Parlement & veüe conjointement avec les 
Patentes du Roy pour la réception d’icelles, 
enlèmble le Playdoyer du Reteurfic Uni- 
verfité de Paris oppolànt à la vérification, 
il fut ordonné aux Chambres affcmblées, 
quant à ladite CommitTion 6c Patentes, 
qu’elles feroient enregiftrées pour ufer par 
ledit Cardinal de ladite prorogation de Lé- 
gat, tant feulement és chofes qui ne fout 
contraires, ny dérogeantes , ny prejudicia- 
bles aux Decrets , droits du Roy, & libertez 
de l’Eglife Gallicane , & en tant que touche 
la création de Légat ad bencplacitum fummi 
Pontificis. 

Que les gens du Roy 6c ladite Univerfité 
feront plus amplement oüis , & produiront 
ce que bon leur femblera , pour ce fait cflre 
ordonné ce que de raifon , en fuite de quoy 
il fut retenu in mente Caris., que la Cour en- 
voyeroit vers le Roy pour luy remonftrer 
plufieurs choies touchant la chufe ufque ad 
bencplacitum fnmmt Pontificis , & qu’à cet 
effet bonnes informations lèroient faites. 

L’arrefl: eft du a8. Mars 1/03 fol. 89. 

v. du premier Regjltre. 

Mais 
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Mais le troifiefme Avril cnfuivant, le 
Sieur Darifîoles Marefchal des Logis du 
Roy , vint avec Lettre de Creance kir luy, 
laquelle expofànt, il dit à la Cour, que le 
Roy n’eftoit content des difficultez faites à 
la vérification des facultez u/que ad bene;la- 
citum fummi Fontificis , que cela eftoit arri- 
vé fous couleur de quelques oppofitions fans 
fondement, 8c que le Roy defadvoüoit fes 
Advocats 8c Procureurs generaux, entendant 
que nonobstant toutes oppofitions , Jefdi- 
tes Patentes fuflent vérifiées fans y faire ny* 
difficulté, ny difîimulation , 8c adjouftaà 
cela , que depuis que le Roy efloit venu à la 
Couronne , il n’avoit eu fi grande affe&km 
pour aucune autre matière : ayant trouvé 
fort eftrangc que la Cour euft mis dehors en 
défibrant fur cette matière M. Charles de 
Hautbois Maiftre des Rcqueftes , puifqu’il 
eftoitdu Corps de la Cour , 8c que quand il 
n’euft efté tel, il y devoit aftifter comme 
envoyé par le Roy, 8c qu’il luyfèmbloit 
qu’on luy vouloit tenir rigueur. 

Sur quoy ayant efté délibéré parla Cour, 
qu’on s’affembleroit le lendemain pour ad- 
vifèr ce qu’on pourtoit faire , ledit Sieur ' 
d’ArrifToîcs dit, qu’il n’eftoit pas venu à 
l’extremité de dire ce que le Roy luyavoit 
ordonné ,“8c qu’attendu la refponfe il avoit 
occafion de fe contenter , 8c n’y avoit occa~ 
fion d’en plus dire. Fol. 91. v. 93.8c 94. 
du premier Regiftre. 

L 2 Néant- 

> 
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Neantmoins le lendemain 4. Avril la 
Cour ordonna les très humbles remonftran- 
ces > 8c députa à cet effet Meflire Pierre Cou- 
hardy premier Prefident, Thibaud Baillet 
fécond Prefident, de Refuge 8c Antoine 
de Paris Prefidensaux Enqueftes , Jean Bou- 
chard & Guillaume de Befançon Confeil- 
fers, & Jacques Olivier Advocat du Roy, 
fol. 6 4. vol. ibidem. 

Enfin le 20. Avril enfuivant 1^04. la 
Cour ordonna que la réception faite par le 
Roy de ladite Légation ufque ad beneplaci- 
tum fummi Pontificis , tiendrait jufques au 
bon plaifir du Roy pour en ufèr és choies 
qui ne font contraires aux Droits & Préro- 
gatives du Roy 8c du Royaume , ny contre 
les Saints Decrets, Conciles, Pragmati- 
ques Sanctions , Libertez de l’Eglife Gal- 
licane, 8c Ordonnances Royaux, 8c que 
de ce faire , il baillerait Lettres aux Roy- 
avant que de pouvoir ufèr de ladite Léga- 
tion , 8c qu’elles feraient apportées devers 
la Cour pour eftre enregiftrées»fol. 97. du 
premier Regiftre. 

CHAPITRE II. 

2 )/* Cardinal de Bary , Légat fins 
François premier. 

1 E ne vois pas la fortune de la réception 
de la perfonne- du Cardinal Bary qui 
• peut avoir efté faite par le Parlement, 
non plus que de celle du Cardinal d’Amboi- 

- . fc } 
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fe } mais bien en ce qui eft des facultez de 
fa Légation, ilparoift par le Regiftre du 2. 
Volume, que le Jeudy 13. Novembre 
if22. M. Denis Poilqt Maître des Requê- 
te?, vint à la Cour avec Patentes du Roy, 
par lefquelles il vouloit quel’Archevefque 
de Bary envoyé Légat en France , jouit de 
fa Légation pendant 3. mois, fur quoy 
après avoir efté ordonné qu’elles fèroient 
communiquées aux gens du Roy , 8c enfui- 
te trois Prefidens des Enqueftes, 8c un Con- 
fèiller ayant efté commis pour vifiter les 
Bulles , 8c en faire rapport à la Cour , il fut 
dit le 18. Novembre enfuivant toutes les 
Chambres affemblées que les Bulles 8c Pa- 
tentes feroient cnregiftrées pour en ufer 
par luy, comme le Cardinal d’Amboife 
avoit fait , 8c qu’il lèroit tenu de lailfer lès 
Regiftres en ce Royaume. Fol. 30. du 
a>. vol. 

Ce terme de trois mois eftant expiré la 
Légation dudit Archevefque fut prorogée 
pour autres trois mois , 8c François premier 
en accorda les Patentes aux mèfmes condi- 
tions portées par lès premières Lettres , de 
forte que le Mecredy 1 1. Mars 1 y 3. il fut 
ordonné, toutes les Chambres alfemblées. 
qu’il en jouïroit par le temps d’autres trois 
mois à compter du jour de l’expiration des 
trois premiers mois , fous les modifications 
contenues an Regiftre du 18. Novembre 
dernier, à la charge par ledit Légat de faire 

L 3. boa 
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bon & authentique Regiftre de la vraye da- 
te du jour & conceflion de toutes les Colla- 
tions, Grâces, 8c Induits qu’il fera durant 
ladite Légation, incontinent icelles em- 
ployées fans les pouvoir employer à autres 
dates faites auparavant par fon Dataire 8c 
que ledit Regiftre ferait communiqué à 
tous ceux qui le voudroient voir. 

A condition aufli que leditLegat ne pour- 
rait en un mefmejour ,pro eodem genere va- 
cttïonii , conférer un mefme Bénéfice à di- 
vêrfès perlonnes. Fol. 3 8. vol. eodem. 

Outre ladite prorogation , il y en eut en- 
core une autre pareille pour autres trois 
mois apparoiffant par le R egiftre du Jeudy 
28. May iyi 3. que la Cour vérifia, toutes 
les Chambres aiïèmblêes , pareilles Bulles 8c 
Patentes pour un pareil temps fous les mê- 
mes conditions ,. 8c à la charge que ledit Lé- 
gat ne pourrait conférer par prévention le» 
Bénéfices vacans par mort du confente- 
ment des Re&eurs 8c Univerfité de Paris. 
Fol. 39. vol. eodem. 

Avec cela ce qui eft pafTé de plus conûde- 
rable dans le Parlement deParisaufujetde 
la Légation dudit Archevefque de Bary , eft 
qu’il a laiffé un exemple pour montrer 
qu’un Légat « Latere peut eftre interrogé 
d’authorite de la Cour, comme uneper- 
ionne privée quand la Juftice recherche la 
vérité de quelque fait douteux 8c impor- 
tant , caF le Vendredy dernier Juillet 1^x3. 

• la 
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la Cour commit M. Robert Verjus Prefi- 
dent, & André Verjus Concilier en icelle, 
pour ouyr 8c interroger ledit Légat fur cer- 
tain point , dont la Cour les margea par mé- 
moire. Fol 7 1 . vol. eodem. 

CHAPITRE III. 

Du Cardinal S dviati , Légat fous 
François premier . 

’ » 

L A réception que le Parlement fait à un 
Légat commence icy Ton exemple, 

• car il paroit par le Regiftre du Mardy 
dernier Oâobre 1716. que le Prevoftde 
Paris, Lieutenant du Roy en cette Ville, 
eftant venu à la Chambre des Vacations , dit 
que le Roy l’avoir envoyé pour ce que le 
Pape ayant envoyé le Cardinal Salviati Lé- 
gat en France, tant pour le fait de la Paix, 
que pour advifer des moyens de relifter aux 
entreprifes du Turc , qui eftoit alors en Au- 
ftriche , 8c devant ce jourd’huy ledit Cardi- 
nal Légat arriver en cette Ville , le Roy 
vouloit qu’on luyfit entrée telle qu’on 
avoit accouftumé de faire aux Légats, voire 
mefme en plus grand honneur s’il eftoit 
poflible. C’eft pourquoy il fupplioit la 
Chambre d’avifer fi elle iroit au devant du- 
dit Cardinal, ou fi elle y envoyeroit. 

Sur quoy après que les Regift/es furent 
veus 8t vifités, 8c qu’il fut trouvé que la 

h jl Cour 
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Cour ne va point aux entrées des Légats en 
forme de Cour , mais qu’elle envoyé feule- 
ment quelques Députés, ladite Chambre 
ordonna que deux Prefidens, vingt Confeil- 
lers , & quatre Huifîiers devant eux feule- 
ment, iroient au devant dudit Cardinal en 
Robes noires. Fol- 2 1 y. v . z. 

CHAPITRE IV. 

Vu Cardinal du Prat Légat fous 
François premier. 

L E Cardinal du Prat Archevefque de 
Sens, 8t Chancelier de France, affe- 
ctant de paroiftte en France avec plus 
de crédit 8c d’honneur que le Cardinal 
d’Amboife, ne fe contenta pas d’eftrc Lé- 
gat comme luy , mais il obtint du Pape la 
commiflion avec claufe fpeciale, portant 
faculté d’enjoüir non pas ufque adbenepla - 
cïtum fummi Pontificü , ny ufque ad benepla- 
citum Regis , mais ufque ad boneplacitum 
fuum , ce que le Parlement ne pût approu- 
ver : en effet le 4. Janvier iyaç. la Cour, 
toutes les Chambres aflemblées» après avoir 
veu la Bulle du Pape donnée à -Bologne aux 
Kalendesde Décembre dernier, par laquel- 
le il reçoit ledit Cardinal du Prat Légat a 
Latere ufque ad beneplacitum fuum , enfem- 
ble les Patentes du Roy , touchant la récep- 
tion de ladite Légation, donnée à Donne 

Ma- 
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Marie le .19. Décembre audit an , comme 
aufQ les Lettres dudit Cardinal , par les- 
quelles il promettoit au Roy de n’ulèr de 
ladite Légation , fi ce n’eft tant qu’il luy 
plairoit , avec lesconclufions du Procureur 
General, ordonna que ladite Bulle, en- 
femblelefdites Lettres Patentes feroient en- 
regiftrées pour en ufer par ledit Cardinal 
ufque ad keneplacttum de N. S. Pere 8c du 
Roy, (elon les reftriétions , injonctions 8c 
modifications contenues es Regiftres delà- 
dite Cour de la Légation , 8c à la charge que 
ledit Cardinal bailleroit autres Lettres au 
Roy , promettant d’ufèr de ladite Léga- 
tion, félon lcfdites modifications , limita- 
tions 8c reftriétions contenues efdits Regi- 
ftres , 8c non autrement , 8c qu’elles feroient 
apportées devers la Cour pour eftre enregi- 
strées. Fol. 123. vol. 3. 

En fuite de laquelle vérification , le Roy 
ayant efcrit au Parlement, qu’il vouloit 
qu’on alUft au devant dudit Cardinal Légat 
8c Chancelier de F rance à ion entrée qui lè- 
roit Mardy, 8c qu’on le receutainfi qu’on 
avoit fait auparavant en fèmblable cas. La 
Cour ordonnâmes Chambres aflemblées,que 
jufques à quarante Confeillers de la Cour 
vertus de leurs Robes 8c Chaperons accoû- 
tumez , qui feroient efleus par les Cham- 
bres, iroient au devant dudit Légat, par 
Arreft du 17. Decemb. 1/30. Fol. iy6. 
vol. 2. 

L ; çha: 
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CHAPITRE V. 

t Z># Cardinal de Florence , Légat fifts 
François premier» 

I 

L E Cardinal de Florence nereceut pas 
plus d’honneur de la Cour que ledit 
Cardinal du Prat : car Lundy 19- De " 
cembre 1 5*39. la Cour commit & députa 
quarante Confèillers , en conlequence des 
lettres du Roy pour aflifter à fon entree. 

Fol. 2. vol. 4. 

• Et procéda plus ex'â&ement a la vérifica- 
tion de fes facultez qu’elle n’avoit fait aupa- 
ravant. Car le Vendredy 20. Février 15-39. 
après avoir vcu les Bulles Apoftoliques de fa 
Légation, toutes les Chambres aflemblées 
la Cour ordonna qu’outre la limitation con- 
tenue es Lettres Patentes du Roy, on devoit 
àdjoufter les modifications auparavant dé- 
clarées, 8t tant fous les modifications con- 
tenues es Lettres Patentes du Roy , que fous 
celles faites par advis de la Cour, faire la pu- 
blication defdites lettres en la forme & ma* 
nierc qui s’en fuit. , 

2 . Que ledit Légat ne pourra ufer des fa- 
cultez dedilpofor.à luy o&royées par le Pa- 
pe , au préjudice des loüables couftumes 8c 
ftatuts des Eglifes Cathédrales gc Collegia- 
les de ce Royaume, concernant i’entrete* 
nemcitf » continuation 8v augmentation du 

fervicc 1 
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fervice divin : fi fur ce y a Approbation, Pri- 
vilège , ou Confirmation Apoftolique, 
o£royée pour la caufc fulHite aufdites Egli- 
fes à la requeftedu Roy , Patron d’icelles», 
bien que les Privilèges & Concevons 
foient fubfequentes les fondations defdites 
Eglifes. 

i. Ne pourra ledit Légat ulèr de la fa- 
culté à luy oâroyée , de conférer plufieurs 
Bénéfices Jub codem tecio , quant à deux 
Chanoineries & Prebendes ou Dignitez en 
mefmes Eglifes Cathédrales ou Collegiales, 
ibit à vie , foit à certain temps , pour éviter 
la diminution notable du fervice divin en 
iceluy , 8 c la dérogation de l’Ordre Ecclefia- 
flique. 

3 . Ne pourra ufcr de la faculté à luy 
oétroyée , de proroger le temps donné aux 
Exécuteurs teftamentaires pour accomplir 
l’execution des Teftamens, d’autant que 
fous ombre de ce, on pourrait différer de là» 
tisfaire à la volonté d’un défunt, & cette pro- 
rogation {croit au préjudice de l’Heritier, 
car en Pays couftumiers les Heritiers {ont 
faifis des meubles dedans l’an , 8 c après l’an 
ils retournent aux Heritiers. 

4 . Ne pourra convertir les Legs pitoya- 
bles en autres ufages contre la volonté du 
défunt. 

y. Ne pourra en fes collatiuns déroger à 
la réglé de verifimili notifia. 

6' Ne pourra faire aucune compofition 
L 6 avec 
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avec ceux qui avoient efté vrays Intrus és 
bénéfices fur les fruits par eux mal perceus> 
ny leur remettre en tout ou partie , car ils 
doivent eftre convertis à l’utilité des Eglifes. 

7. Qu’es collations 8c provifions des Bé- 
néfices qui font refignées entre fes mains , il 
ne ppurrra ordonner que fur les refigna-- 
rions , foy entière foit adjouftée au contenu 
defdites Bulles , làns faire exhibition des 
procurations par vertu defquelles ladite re- 
fignation aura efté faite, ou autre preuve 
véritable deladite procurations, & quand au 
préjudice du prétendu refignant s’il en fait 
dénégation ou contradi&ion. 

8. ‘ Ne pour és provifions des Bénéfices 
quiiçront par luy faites mettre la claufo a#- 
teferri , ou autres fcrnblables au préjudice 
ide ceux aufquels foroit acquis droit au pre- 
cedent , & lors dé la provilion dudit Légat 
pour obtenir le Bénéfice en efperance cer- 
taine comme après la requifition par eux 
faite par vertu du Mandat ou.gr .ce Apofto- 
iique au Collateur ordinaire de leur confé- 
rer jà vacant , 8c par ce moyen leur ferait 
acquis vray droit pour obtenir ledit Bénéfice 
en eipefance certaine. 

9. Et qu’il ne pourra ufer de la puiflance 
de conférer les Bénéfices eftant en ce Ro- 


yaume , fi ce n’eft pendant q u’il fora es ter- 
res fousTobeiftance du Roy. Fol. 1 3 . 8c 14. 
VQl. 4. 

T 4t • • •*.% 
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CHAPITRE. VI 

I 

Dh Cardinal S a do Ut , Légat fous 
François premier . 

I L ne paroit point dans le Regiftre aucu- 
ne forme oblèrvée pour la réception de 
*• la perlonne, mais quand à celle defes 
facultez , il lè void que le Vendrcdy pre- 
mier Décembre 1^4.1 la Cour fur les Bul- 
les dudit Légat ordonna qu’elles lèroient 
leuës , publiées 8c cnregiftrées fous les mo- 
difications de6 Patentes décernées fur icel- 
les , contenues au Regiftre fur ce fait. 

1 Et le Lundy 4. Décembre audit an , tou- 
tes les Chambres alfemblées , il fut ordon- 
né la mefme choie « & en outre fous les 
modifications contenues es Patentes du 
Roy , fur les Bulles de la Légation du Car- 
dinal Farnefe. 

Et de plus fous les modifications qui en- 
fui vent, à fçavoir: 

* Que ledit Légat ne pourra connoiftre des 
caufès Ecclefiaftiques en première in fiance, 
ny ufer d’évocation au préjudice du Chapi- 
tre de caujis , inféré au Concordat , nyuler 
de lèqueftration reelle en matière beneficia- 
ïe, ou autre Eccleliaftique. 1 * .• 1 

Qj^’il ne reconnoiftra des crimes qui 
■fcriént purs Ecclefiaftiques , combien qu’ils 
foient mixtes » comme dés purs Lays , mais 
* " L 7 feule- 
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feulement contre gensd’Eglifeenuferfui- 
vant les Sanctions Canoniques. 

Qu’il ne pourra ufer des reftitutions ên 
entier , ou refcifion des Contrats faits entre 
Lays en matière reelle, bien que les contra- 
âans fuflent Ecclefiaftiques. 

Ni pareillement fur les Contrats pafles 
entre toutes perfonnes contenants (impies 
obligations perfonnelles (i lefdits Contrats 
font receus par Notaires & Tabellions 8c 
fous fèel Royal ou autre feculier , mais feu- 
lement ufèr de la faculté de reftituer en en- 
tier , ou refcinder les Contrats faits entre 
gens Lays 8t Clercs contenans (impies obli- 
gations perfonnelles , 8c qui feroieut paifées 
feulement de parole devant tefmoins, ou 
receus par Notaires Ecclefiaftiques feule- 
ment , 8c defquels Contrats la connoiffan- 
ce en devroit appartenir aux Juges d’Eglifc 
pu autrement. 

Ne pourra reftituer ou rehabiliter les 
Lays en l’infamie par eux encourue , mais 
feulement les Clercs quant aux Ordres , Of- 
fices, 8c Aâes Ecclefiaftiques , ny ufèr d’au- 
cune composition des fruits mal pçrceus des 
Bénéfices de ce Royaume. 

Ne pourra ufèr pour le regard des ufurai- 
res des facultez à luy oétroyées quand aux 
Lays, ni remettre la reftitution des ufores 
pour le regard des Lays ou Clercs , fi les 
perfonnes aufquelles la reftitution fè doit 
faire, font ou peuvent eftre facilement 

certai- 
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Certaines, &. où elles font certaines ne pour- 
ra ufer en tant que touche les Clercs, & auffi 
quant aux Lays dumtAxat quantum attinet 
ad forum confient u. 

Ne pourra ufer de la faculté de créer pen- 
lîons fi ce n’eft conformement aux Saints 
Canons. 

Ne permettra qu’aifcun refignant puifle 
retenir tous les fruits au lieu d’une penfion. 

Ne baillera permiffion à celuy qui aura 
penfion creée fur un Bénéfice de ce Royau- 
me, de le tranfporterà un autre. 

Ne pourra déroger aux Réglés de Chan- 
celerie de vertfimili notifia , & de public An- 
dit refignationbut in partibus. 

Et à fon partement de ce Royaume laiflè- 
ra és mains de quelque fidelle & notable 
perfonnage les Regiftres des expéditions fai- 
tes durant ladite Légation , pour expedier 

les Bullesà qui il appartiendra Foi. 61. gç 

$3. vol. 4. 

CHAPITRE VIL 

J) h Cardinal de faint Georges , Légat 
fins Henry IL 

L E Regiftre de la Cour ne fait aucune 
mention de la maniéré avec laquelle le 
Cardinal de S. Georges auvoiled’or. 
peut avoir efté receu , mais il fait un ample 
récit des formes & des conditions fous 

lefquel- 
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■leiquelles les Bulles Apoftoliques ont efté 
vérifiées j carlejeudy Juin , 15*47 • a PJcs 

avoir veu , toutes les Chambres aftemblées, 
les facultez à luy o&royéesparlePape, 8c 
l^s Patentes de Henry II. enfemble les Re- 
giftres de la Cour ,8c les conclufions des Gens 
du Roy , il fut conclu 8c arrefté qu’elles 
roient en regiftrées Tous les modifications 8c 
reftri étions contenues efdites Patentes, 8c 
fur celles des Légations des Cardinaux Far- 
nelè 8c Sadolet , 8c fous celles qui enfui vent, 
àlçavoir.: rr 

1 Quil ne pourra exercer jurifdiétions fur 
les Sujets du Roy 8c demeurans en ce 
Royaume , foit par citation , délégation, 
évocation ou . autrement , encore que ce fut 
du confentement des Parties , ou entre ceux 
qui font exempts des jurifdiétionsEcclefia- 
ftiques , 8c immédiatement quant à ce fujets 
au S.*- Siégé Apoftolique, ou dont les cau- 
fes y feront légitimement dévolues , quant 
aufquels neantmoins il pourra donner Juges 
delegués es Parties de ce Royaume , def- 
quels les appellations ne feroient traittées 
jùfques à là finale decifion d’icelles , félon 
la teneur des Cpixcordats. vr 
< Auffi ne pourra ulèr de la faculté de legi- 
tfmer lesbaftards * : 8c les illégitimes , finoi* 
pour eftre promeus aux Ordres facrés. Bé- 
néfices 8c Eftatsde l’Eglife , 8c non pour les 
rendre capables de fucceder , ou de leur eftre 
r ’JÙ xrjitrà4~‘ 99Ï 
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Il ne dérogera aux Fondations feculieres, 

: Privilèges obtenus en faifantlefditesfon- 
ations par lefHits Séculiers ou Ecclefiafti- 
ues qui les auroient fait filr leur Patrimoi- 
e & biens fèculiers, ny auffi aux Couftu- 
îes. Statuts & autres Conftitutions fécu- 
les. 

Aufli ne fera aucunes unions ou annexes 
la vie des Beneficiers ou à temps , mais 
tillera feulement les refcripts félon la for- 
e du Concile de Confiance. 

Ne feront les Graduez par luy pourveus, 
fpenfés des cours de leurs eftudes , pour 
:re capables des Nominations 6c autres 
roits contenus efdits Concordats. 

Ne pourra créer aucunes penlions fur les 
neficesdece Royaume, quoy quecefut 
confentement Beneficiers , linon au 
jfit des refignans, quand ils refigneront 
:ette charge , ou quand ce fera pour la 
cification des Bénéfices litigieux. 

Ne pourra permettre d’aliener lesbiens 
meubles des Eglifes pour quelque caufè, 
par quelque forme de Contrat que ce 
t , quoy que lefHits Bénéfices 6c Eglifes 
fent fujets im mediatement au Saint Sie- 
, mais pourra feulement bailler refcript 
c Sujets du Roy pour connoiftrc & juger 
!a qyalité & necelfité defdites aliénations* 
le cela connu félon la forme du Droit in- 
pofèr confirmation du Decret. 

Ne pourra faire aucunes provifions en 
s quel- 
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quelque maniéré que ce {bit des Abbayes 5 c 
Monafteres de quelque grande ou petite va- 
leur qu’ils puiflent eftre , finon à la nomina- 
tion du Roy fusant les Concordats. 

Ne pourra conférer les Bénéfices au pré- 
judice des Nominations concédées aux Con- 
{èillers -de la Cour par le Pape à la nomina- 
tion du Roy. 

Ne pourra exercer JurilHi&ion fur les 
Sujets Lays du Roy es choies où la connoif- 
fànce en appartient au Roy ou à fes J uges, 
ny femblablement les abfoudre defdits cas, 
(mon quant à la confcience 8c J urifdi&ion 
penitentielle. 

• Ne pourra permettre aux gens d’Eglilc. 
xnefmes aux R guliers 8c Religieux Profez 
de tefter des fruits 8c biens de leurs Bénéfi- 
ces contre les Conftitutions des Pais 8c Pro- 
vinces de ce Royaume rédigées par elcrit, 
homologuées 8c enregiftrées en la Cour. 

Ne pourra par fes provifions déroger aux 
fondations Laicales 8c droits dépendants des 
Patrons Lays de ce Royaume. 

Ne pourra conférer plufieurs Bénéfices 
fub eodem tefto , quant à deux Chanoineries, 
Prebendes ou Dignitez en une mefme Egli- 
fe Collegiale ou Cathédrale , {bit à vie , ou à 
temps pour éviter la diminution du fervice 
divin. Fol. 130. 13 1. 23 a. vol. 4. 


CHA- 
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CHAPITRE VI IL 

} n Cardinal Neralle , Légat fous le 
- Régné de Henry IL 

e 

A Cour députa le la. Décembre 
^ iyyi. pour honorer l’entrée du Car- 
dinal Veralle en qualité de Légat à 
tere les 4. Prefidens 8c 16. Confeillers 
ur aller 8c eftre à là réception en cette ' 
lie. 

Et le 16. enfuivant après avoir veu,tou- 
les Chambres aiïemblées , fes Bulles , en- 
îble les concluions des gens du Roy, il 
arrefté qu’elles lcroient leües , publiées 
n regiftrées lous les reftriéfcions faites à la 
option des precedents Légats Cardinaux 
mboilè , de Boiflfy , du Prat, Farnelè, Sa- 
st, 8c S. Georges au voile d’or , 8c fous 
fuivantes, à fçavoir : 

iue ledit Légat ne pourra députer Vi- 
es pour l’exercice de là Légation , l’exe- 
sraluy-mefmeen perfonne, 8c non per 
cm. 

pourra proroger le temps donné aux 
cuteurs teftamentai res pour l’execution 
Teftaments. 

4e pourra conférer les premières Digni- 
des Eglifes Cathédrales, pofi Pontificales 
ores. 

4e aufîi les premières Dignitez des Egli- 
fes 
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fes Collegiales, efquelles eft gardée la for- 
me du Chapitre Jghtiapr opter. 

Ne pourra créer Chanoin esjub expetta- 
tione future prebend& , etiam du coniente- 
ment des Chapitres. 

Sera tenu de laifler àfonpartement en- 
tre les mains d’un des Prefidens ou Confeil- 
lers de ladite Cour , tel qu’il luy fera nom- 
mé , les Regiftres des expéditions faites du- 
rant Ion temps. Fol. 66. & 67. vol. y. 

CHAPITRE IX. 

Du Cardinal de Saint Georges , Légat 
fous Henry H. en 1553. 

L E Cardinal de S. Georges qui avoit efté 
Légat en France, en l’an 15*47. re- 
vint avec le mefme pouvoir en 
mais lç registre ne fait aucune mention de 
fà réception , non plus que de la vérification 
de lès facultez , mais il paroit par le regiftre 
du Samedy 17. May lyyj. que les Bulles 
de fa Légation ayant efté leües en prefence 
du Procureur General, lequel auroitcon- 
fenty à la publication d’icelles aux modifi- 
cations faites auparavant par la Cour, fur 
les autres Bulles dénoncées audit Cardinal 
de S. Georges, Légat en France en 15*47. 
la Cour ne voulut pas en délibérer , à caufe 
qu’il n’y avoit aucunes Patentes du Roy, 
ayant fimplement ordonné que l’on en or- 

don- 
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loimeroit au premier jgur , 8c que cepen- 
dant fèroicflE expédiées Patentes du Roy 
contenant pR-mifiion d’ufèr par ledit Légat 
de fès pouvoirs en ce Royaume. Fol. 1 38. 
vol. f*. 

CHAPITRE X. 

T>h Cadinal Carabe , Légat fous 
Henry II, 

L E Roy confiJerant que le Cardinal 
Càraffe eftciit Neveu du Pape , & qi^jil 
avoit le principal maniement de tou- 
tes les affaires , écrivit au Parlement d’a£ 
fèmbler toute la Compagnie pour aller au 
devant de luy, 8c luy faire les plus honnê- 
tes offres dont elle pourroit s’advifèr , mais 
la. Cour arrefta par deliberation du Jeudy 
J uin 1 y y 6. toutes les Chambres alTem- 
blées , d’écrire au Roy , que fà Cour de 
Parlement n’eftoit encores allée en corps au 
devant d’aucuns Légats du Pape 8c du S. 
Siégé , ayant feulement accouftumé de dé- 
puter bon nombre de Prefidens 8c Confeil- 
lers pour aller au devant d’eux , les recevoir, 
recueillir , 8c offrir comme appartenoit à 
leurs Dignitez. 

En fuite de quoy le Vendredy 26. Juin 
âudit an , la Cour après avoir oüy 1 ’Evefque 
de Chaalons comme le plus ancien Prélat, 
eilant alors à- Paris pour ce mande , 8c les 

gens 
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gens du Roy , ordonna par maniéré de pro- 
viûon , 8c jufques à ce que l^oy , la Cour 
oüye , en eut autrement ordonné , que pour 
l’entrée dudit Cardinal Caraffe Légat en 
France , les Archevefques , Evefques 8c Pré- 
lats fuivant que de tout temps avoit efté 
gardé 8c obfervé en ce Royaume, marche- 
roient après tout le Clergé , 8c au devant 
prés la perlonne dudit Légat , 8c qu’à cet 
effet l’arreft feroit lignifié aufdits Archevef- 
ques, Evefques 8c Prélats, la Cour les admo- 
neftant de garder cét ordre. Fol. ff. y<>. & 
y 7. vol. 6. 

Le Roy eferivit en refponfe à la lettre du 
Parlement, à ce que la Cour regardait à dé- 
puter jufques à 40. ou autre plus grand 
nombre d’entr’eux pour fe trouvera l’en- 
trée du Légat , comme il eftoit accouftumé 
défaire, de forte que la Cour députa Me£ 
fleurs Jacques de Lignieres , 8c Chriftophle 
de Harlay Prefidens , 8c tous IcsConfeillers 
tant Lays que Clercs de la grand* Chambre, 
enfemble dix-huit ou vingt Confeillers des 
Enqueftes pour aller trouver le Légat en 
l’Holpitai de S. Jacques du Haut-pasenla 
< maniéré accouftumee j voilà cequi paroît 
i au R cgi (Ire , pour la forme de la réception 
de la perfonne du Cardinal Caraffe , Légat 
. ‘du Pape. 

Quant à fes facultez , il paroi fl que le 
Lundy 12. Juin iyyd.la’Cour, toutes les 
Chambres altemblées , ordonna après avoir 
J veu 
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r cu les Bulles 8c les Patentes du Roy fur icel- 
es , qu’elles lèroint leuës, publiées 8c en- 
•egiftrécs fous les modifications 8c limita- 
:ions faites par la Cour aux facultez de la 
Légation du Cardinal de Saint Georges au 
voile d’or dés le x 3. Juin 15*4 3. 8c à celles 
du Cardinal Verallé du 16. Décembre 
J y y 1 . 8c autres , à la charge que ledit Cardi- 
nal Caraffe Légat ne pourroit difpenfer au- 
cuns Religieux Mendians de tenir Bénéfi- 
ces , Cures, Paroiffiaux ou Vicairies perpé- 
tuelles , 8c que à Ion partement il lèroit tenu 
laiffer es mains de Mre. Jacques Veijus Con- 
cilier les Regiftres des expéditions qu’il fai- 
roit durant fa Légation. Fol. y y. vol. 6 . 

Neantmoins ledit Cardinal Légat eftant 
parti fans avoir laiffé lès Regiftres es mains 
de Mre. Verjus , non plus que'le lèel és 
mains de Mre. RenélcFebvreConlèiller* 
quoy qu’il cuft efté ordonné de ce faire , 8c 
le Procureur General ayant efté adverti fe 
Mardy 17. Nov. audit an, que Ludovic 
Antenory Subftitut du Dataire dudit Lé- 
gat eftoit à Paris , ou à la fuite du Roy , 8c 
qu’il avoit par devers luy ledit feel , il prc- 
lenta Requefte à la Cour , à cç que lefdits 
Regiftres 8c fèel fulfent remis és mains def- 
dits Confeillers pour le bien public 8c fou- 
lagement des Parties, fur laquelle la Cour 
ordonna que commandement lèroit fait 
audit Antenory de mettre le feel de la- 
dite Légation és mains de Mre. René le 
% . Feb- 
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Fevrc Confeiller 8c Commiflàire député 
par icelle à la garde dudit feel, 8c ce dans 
huitaine aptes le commandement fait, au- 
trement 8c à faute de ce faire dans ledit 
temps , 8c iceluy pafïe , permis audit le 
Febvre d’ufer es expéditions concernants la- 
dite i. egation de ion feel , ou autre tel com- 
me bon luy fembleroit comme feel em- 
prunté, pour avoir tel effet que celuy de 
ladite Légation, 8c qu’aux expéditions qui 
en feroient feellées pareille foy y feroitad- 
jouftée. Fol. i io. gc m.vol. 6. 

CHAPITRE XI. Ti 

Du Cardinal Trtvulfe , Leeat fout 
fl *' Henry IL 

«■ E Regiftre de la Cour ne fait aucune 
| mention dudit Cardinal Légat, ibit 
pour ion entrée , ou pour la vérifica- 
tion de fon pouvoir, mais feulement d’un 
different contre fon Dataire , qui obligea la 
Cour de députer devers ledit Légat deux 
Confèillers de la Cour, pour luy faire en- 
tendre les plaintes qu’il avoit contre ledit 
Dataire 8c autres Minières de fa Légation j 
car le Mercredy 19. Octobre tyy8. eftant 
Venu en la Chambre le Dataire du Cardinal 
Légat fuivant l’arreil de la Cour , 8c ayant 
allégué en latin fes excufes pour n’eftre ve- 
nu aux injonctions à luy faites par la Cour, 

8 c après 
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5 c apres l’avoir oiiy fur les plaintes par lu/ 
faites contre aucuns|particuliers, enîèmble 
le Procureur General en prefènce dudit Da- 
taire , la Chambre des Vacations leva le» 
defenfes faites audit Dataire d’exercer ledit 
office 8c eftat de Dataire, jufquesàcequ’il 
eut comparu , 8c ordonna- que les Parties 
qui fe plaignoient,adminiftreroient témoins 
audit Procureur General pour eftre oüys 8c 
examinez par deux Conlèillers , 8c néant- 
moins commit Mrs. Guillaume Viole 8c 
Jean Jacquelot Conièillérspour aller devers 
ledit Cardinal , 8c luy faire entendre les 
plaintes faites tant contre ledit Dataire, 
qu’autres Miniftres de fa Légation , voilà 
tout ce qui paroît du Cardinal Trivulfe au 
Regiftre. 

CHAPITRE XJI. 

Vu Cardinal de Ferrure , Légat foin 
Charles . IX. 

L A Légation du Cardinal de Ferrare a 
receu en France , principalement à U 
Cour de Parlement plus de contradi- 
ctions que toutes les precedentes , fansque 
le motif y fbit efclaircy , ny que la forme 
tenue en fon entrée paroiffe , car le Jeudy 4. 
Decemb. 1 y6 1 . en procédant , toutes les 
Chambres aflemblées,à la vérification de fes 
Bulles Apoftoliques, la Cour ordonna que 
. . _ M très* 
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tres-humbles remonftrances feroient faites 
au Roy. Fol. 183. v. 7. 

Mr. le Prelident de Thou ayant fait fon 
rapport dufuccés defdites remonftrances le 
Mercredy 17. Décembre , enfemble toutes 
les Chambres alfemblécs , dit, qu’on crai- 
gnoit que fi on ne verifioit les facultez de 
ladite Légation , que cela pourroit engen- 
drer un trouble entre le Roy & le Pape , 8c 
qu’on ne luy devoit faire pis qu’aux autres, 
pour railbn dequoy on futen grande di/pu- 
te au Confeil du Roy de ce qui en feroit fait, 
adjoûtant qu’alors furent députez le Duc de 
Montmorency, Scie Sr. du Mortier , pour 
aller devers le Légat , dire ce que le Parle- 
ment avoit remonftré au Roy , 8c que re- 
venus ayant fait.relponfe, la ReyneMere 
du Roy leur dit qu’elle apprehendoit que 
ces différends caufaftent un trouble entre le 
Pape 8c le Royaume , 8c qu’elle defiroit 
qu’on pafiaft ladite vérification le mieux 
qu’on pourroit , fur quoy M. le Chancelier 
défendit très fortement ce que la Cour avoit 
remonftré , mais il ne pût vaincre à caufe 
que la Reyne perfifta , 8c dit qu’on pouvoit 
mettre dans les limitations fans préjudice 
des Edi&s 8c des Concordats , qu’en effet 
Papreldinée, comme ils prirent congé , la 
Reyne leur répéta ce n\ot lans préjudice , ce 
qui fit dire audit Sieur Prelident de Thou 
que ce mot eftoit donner un louffiet fans 
préjudice de faire mal. Fol. 196. 8c 197. 
vol. 7; . Enfui- 
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Enfuite dequoy la Cour ordonna que lc£> 
dites Lettres 6c bulles feroient leües publi- 
quement 8c regiftrées es Régi ( 1 res d’icelle, 
pour en jouir félon les modifications appo- 
sées aux Légations des Cardinaux d’Amboi- 
lè 8c Veralle, 8c à la charge que ledit Car- 
dinal Légat ne contreviendrait aux Saints 
Decrets , Libertez de l’Eglife Gallicane , 8c 
Ordonnances du Roy, mefme à l’Edi£t8c 
Ordonnances publiées en la Cour le 13. 
Septembre dernier' pour le regard des pré- 
ventions , diipenfes , devoluts 8c refiden- 
ces. Fol. 198. v. eod. 

Mais ce fut ne rien faire , Car le Mardy 
Février enfuivant,le Re&eur de l’Uni verfité 
prelenta Requefte pour être receuOppofant 
à la vérification defdites Bulles , dont le Roy 
adverty, fa Majefté envoya ordre au Parle- 
ment de luy envoyer ladite Requefte, fur 
quoy la Cour ordonna qu’elle obéirait, 8c 
que l’Original feroit envoyé en retenantCo- 
pie par devers le Greffier ,- 8c que la publica- 
tion defdites Bulles feroit différée jufques à 
Jeudy prochain Fol. 234. vol. eod. 

La communication de cette Requefte 
donna lieu au Confeil du Roy d’envoyer le 
Marefchalde Montmorency, Gouverneur 
de Paris devers la Cour, où cftant venu le 
1 4. Février enfuivant , il apporta une Let- 
tre du Roy qms’addreflbit à luy, par laquel- 
le il luy mandoit queleRefteurdePUni- 
verfité avoit efté induit de p; elènter une Re- 

M 3 , quefte 
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quefte grandement injurieufe contre les 
Gêna de Ion Confeil Priv£ & fon Chance- 
lier r ce qui eftoit cauie que prévoyant ce 
qui en pourroit arriver de trouble , il luy 
mandoit d’envoyer quérir ledit Reéfceur de- 
main avant qu’il allait au Palais , 8c après 
luy en avoir demandé Copie , luy defendre 
de la preiènter fur peine de des obey {Tance* 
comme aufli defendre à Ja Cour d’en rece- 
voir aucune de lu y ny d’autre , qui fut pour 
o dénier les Gens de fon ConièiJ 8c de ion 
Chancelier- Fol. ijy. vol, 7. 

Le Roy ne s’arrefta pas là;, il envoya au 
Parlement le Sienr du Mortier Confeiüer 
en fon Privé Conièii le Lundy 19, Janvier 
ï y 6 1. où il dit, toutes les Chambres aftêm- 
blées, que le Cardinal de Ferrare Légat en 
France ne vouloit accepter la délégation 
iàns fçavoir au préalable la volonté du Roy* 
de la Reyne Mere , 8c du Roy de Navarre, 
que le Roy 8c la Reyne Mere, 8c le Roy 
de Navarre envoyent les Lettres prefente- 
ment, 8c que leur volonté eftoit pour 
grands refpeéts que ladite Légation fortit 
a effet-, que leurs Majeftez eftoient en eipe- 
rance que. leschofespaireroient apres la dé- 
claration, qui en avoit efté faite , mais que 
ce qui eftoit advenu touchant l’àrrefté du 
17. Décembre dernïe^, faiioit voir la diffi- 
culté qu’on y avoit trouvée, 8c que beau- 
coup de gens du Conièilavbiçnt trouvé bon 
que ledit arrefté n’eut eftépublié. 
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Il adjoûta que le Roy defiroit eftre fatis- 
fait, 8c avoir moyen de gratifier ledit Car- 
dinal Légat, trouvant fort eftraflge fi pour 
choie importante au Royaume 8c de peu de 
de durée, onfaiticrupule, que la Cour ne 
faiTe ièrupule de vicier l’Article de l’Ordon- 
nance en recevant un Oncle 8c un Neveu 
Confeillers , a plus forte raiibn ayant opi- 
nion qu’il ne faut eftre rfeligieùx en üù Ar- 
ticle qui touche ion Eftat , Scl’Univeriité 
de ion Royaume , defirant qu’on procédait 
à la publication deiüites facultez , à la mo- 
dification toutesfois des Cardinaux d’Am- 
boife 8c du Prat, 8c fa derniere parole fut 
que le Roy prioit toute cette Compagnie 
de luy obéir à cela. 

Adjoufta ièulement ledit Sieur du Mor- 
tier qu’il n’y avoit point de plus grande 8c 
meilleure prière que de celuy qui a puiflan- 

ce de commander Fol. an. 8c zii. 

•vol. 7. 

Sur quoy la Cour fé leva. 

F. I N. 
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T R A I T T É 

DE PISE. 

AU NOM DE DIEU. 

1 * 

Articles du Traitté fait à Pifè entre 
noftre très - Saint Pere le Pape 

Ale x an d re VII. 

— 

Et très -Haut , très -Excellent , & tres-Puif- 
fant Prince LovysXIV. du nom , par’ 
la grâce de Dieu Roy Très Chrefiien , de 
Trance & de Navarre. 

Par tres-llluftre & rres-Rererend Prélat Cefar 
Rafponi Référendaire de l’une & de l'autre Si-' 

- gnature, Secrecaire de la Confultc , & Plénipo- 
tentiaire de fa Sainteté. 

Et tres-lllttfire & très - Rever end Prélat 
Loiiis de Bourlemont Auditeur de Rote , 
Confeiller du Roy en fes Confeils d’Ejlat, 
& Plénipotentiaire de fa Majeflé. 

L E deftable attentat commis dans 
Rome par lesloldatsCorfesle 2.0. 
jour d’Aouft 1 661. contre Mon- 
fleur le Duc de Crequi , Ambafla- 
deur extraordinaire du Roy Tres-Chrê- 
tien , ayant donné à fa Majeflé un jufte fu- 
jet de déplaifîr,.& caufé à fa Sainteté une 
tres-vive douleur: Sadite Sainteté , comme 
Un bon Pere jaloux de l’honneur de fes en- 
: A • - fans. 
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fans , defirant reparer entièrement une telle 
injure faite au Fils aifné de l’Eglifè en la 
perfonne de fon Ambaflfadeur , afin d’entre- 
tenir de fon cofté , ainfi que fa Majefté du 
lien , une parfaite correfpondance , 8c de 
prévenir tous les maux que laChreftienté 
pourroit fbuffrir des fuites de cet accident , a 
donné à Mr. Rafponi plein pouvoir Sc fa- 
culté entière de convenir avec le Plénipo- 
tentiaire du Roy Tres-Chrefticn des fatis- 
faétions deuës à fà Majefté pour un fi grand 
outrage. Et comfne ledit Sieur de Bourle- 
mont fè trouve muny d’un pareil plein pou- 
voir de fa Majefté pour traitter à mefmes 
fins, lefdits Plénipotentiaires après la com- 
munication refpeéfcive de leurs pouvoirs, 
dont ils font demeurez contens, ontajufté, 
conclu, 8c arrefté les Articles qui fuivent. 

ARTICLE I. 

S A Sainteté pour faire paroiftre à fà Ma- 
jefté très Chreftienne fon aftèétion pa- 
ternelle , 8c en confideration de ce qui 
fora ftipulé 8c eftably par le prefènt Traitté, 
immédiatement après la fignature d’iceluy 
par deliberation 8c du contentement du fa- 
cré College defincamerera , c’eft à dire , ré- 
voquera 8c annullera l’incameration des 
Eftats de Caftro 8c de Ronciglione , 8c de 
toutes leurs annexes , appartenances 8c dé* « 

r ndances, 8c accordera en mefme temps 
Mr. le Duc de Parme un delay de huit 
M 4 années, 
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années , conformément à celuy qui luy fut 
accordé par le Contrat pafTé entre la Reve- 
rende Chambre Apoftolique 8c luy , dans 
lequel terme il pourra retirer 2c rachepter 
lelaits Eftats, en rendant 8c payant effecti- 
vement un million fix cens vingt-neuf mil- 
le fept cens cinquante efcus qui font deus à 
la Chambre Apoftolique fuivant ledit Con- 
traâ: i 8c en outre pour complaire au Roy 
donnera audit Sieur. Duc la faculté de faire 
ce rachapt, 8c de rendre laditefommeen 
deux diffèrens payemens : En telle forte 
qu’en ayant fait un , la moitié defdits Eftats 
fora tenue pour racheptée , 8c qu’il en pour- 
ra prendre pofteffion 8c en jouir librement : 
l’autre moitié demeurant au pouvoir delà 
Chambre Apoftolique jufques au paye- 
ment du furpl us- Etafinqueladiviûonqui 
fe doit faire defdits Eftats en deux portions 
égales foit executée au pluftot , dans deux 
mois à compter du jour de la ratification du 
prêtent Traitte, les parties conviendront 
d’Experts pour faire partage de gré à gré , 8c 
déclarer les appartenances 8c annexes de 
chaque portion > laiffant au choix dudit 
Sieur Duc de rachepter la part qui luy plai- 
ra i 8c fi les Experts ne s’accordoient pas 
dans fix mois apres leu r élection, en ce cas 
pu ledit Sieur Duc pourra luy-meftne ré- 
gler le partie defdits Eftats en deux por- 
tions égales , lequel eftant ainfi fait , il appar- 
tiendra à la Chambre de preferire audit 
t...... * j, : _ Sieur 
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Sieur Duc la portion qu’il devra rachepter 
la première, en payant la moitié de ladite 
fomme , l’autre portion demeurant au pou- 
voir de la Chambre, jufqu'à ce qu’il ait 
payé le Turplus de ladite fomme dans le ter- 
me à luy accordé j ou bien ledit Sieur Duc 
ne voulant pas faire luy mefme ce partage 
ny accepter cette offre , la Chambre en ce 
cas fera les deux parts , 8c il fora loiftble au- 
dit Sieur Duc de choifir celle des deux qu’il 
voudra rachepter la première , & il fera 
tenu de déclarer dans deux ans s’il entend 
faire ledit partage ou le lailfer faire parla 
Chambre. 

I I.. 

Sa Sainteté pareillement en faveur de là Cornac - 
Majefté, 8c en conlîderation 8c pour recom- £ *«* 
jJenfo des Vallées de Comacphio 8c de toute 
autre prétention 8c raifort que Mr. le Due . 
de Modene , 8c la Maifon d’Eft pourroit 
avoir contre la Chambre Apoftoiique , en 
quelque maniéré que ce puilfe eftrc , pren- 
dra fur foy le Mont d’Eft , montant à trois 
cens millé efcus ou environ , avec toutes 
les commoditez 8cincommoditezqu’ily a 
pour l’extin&ion du mefme Mont , enfem- 
ble les arrerages écheus 8c non payez , mon. 
tans à peu prés à la fomme de cinquante 
mille efcus , 8c donnera de plus audit Sieur 
Duc quarante mille efcus comptans, ou 
bien uti Palais dans Rome de pafeille valeur, 
au choix de fa Sainteté, 8c à lafatisfaéHon 

M j dudit 
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dudit Sr. Duc -, à la charge 8c condition 
neanmoins, que toutes les raifons 8c pré- 
tentions tant dudit Sr. Duc contre la Cham- 
bre, foit en vertu au fideicommis , 8c de la 
primogeniture , ou de quelque autre chef, 
nature , qualité 8c condition que ce puifle 
eftre que la Chambre contre ledit Duc » de 
quelque nature , qualité 8c condition qu el- 
les (oient , demeureront eftientes de part 8c 
d’autre au moyen du prefent T raitté, lequel 
Jefdites parties, ny leurs heritiers 8c fuccef- 
leurs refpeélivement , ne pourront jamais 
retra&er ny débattre fous quelque pretexte 
que ce (oit 5 8c qu il en fera paffé un Aâe 
public par Madame la Ducheffe de Modene 
8c autres Tuteurs légitimés dudit Sieur 
Duc, avec les claufes 8c folemnitez necefiai- 
res, mefme pour ia feureté de la primogeni- 
ture ou d’autres obligations ordonnées par 
les predeceffeurs dudit Sieur Duc» 8c avec 
ptomelfe de le faire ratifier à Ion Altelïe, 
aulïi-toft qu’il fera en âge légitimé de le 
faire , attendant quoy fa Majefté a agréa- 
ble de donner parole que tout cela s exe- 
cutera pour rendre l’accommodement 
contenu au prefent article perpétuel 8c in- 
violable. * 

Et pour complaire encore davantage a fa 
Majetlé, la Sainteté accordera audit Sieur 
Duc 8c à les fuccefleurs à perpétuité les 
droits de Patronage de l’Abbaye dellaPom- v 
poià 8c délia Pieve del Bondeno, avec pou- 
. voir 
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voir d’y prefenter librement, quand même* 
elles viendroient à vacquer in Curia : Com- 
me aufii avec decret qu’elles ne foientpas 
comprifes fous les réglés de Chancelerie , ny 
fujetes à aucunes referves Apoftoliques , & 
que cette conceffîon defdits droits de Patro- 
nage ait toutes les mefmes prérogatives que 
s’ils procedoient de dotation, ere&ionou 
fondation : là Sainteté dérogeant pour cet 
effet à toutes les conftitutions , privilèges & 
couftumes qu’il y pourrait avoir au contrai- 
re , 8c à toutes les dérogatoires des dérogatoi- 
res , de quoy il fera expédié un Bref en bon- 
ne 8c deüe forme. Déclarant en outre là 
Sainteté que ny elle, ny fesfucceflèursan 
Pontificat,, pour quelque caule queceloit 
ne pourront jamais contrevenir au prefent 
Traitté j. ledit Sr. Duc déclarant le mefme 
pour luy,.fes heritiers, 8c fucceffeurs. 

hl 

Mr. le Cardinal Chigi ira en qualité de Légat. 
Légat en France, 8c dans la première au- 
dience qu’il aura de là Majefté, il luy dira en 
propres termes ce qui s’enfuit. 

SIRE , Sa Sainteté a rejfenti avec un» 
très -grande douleur des malheureux accident 
qui font arrivez . , & les fujets de méconten- 
tement que V. Majejlèen a eus , luy ont caufê 
le plus fenfible déplaifir qu'elle fuft capable 
de recevoir , l'ajjenrant que ce n'a jamais eftê 
lapenfec ny V. intention -e fa Sainteté , que V. 
Majejlé fufl ojfenfée , ny Mr. le Duc de Cre - 
< M 6 
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quy fon Ambajfadeur j fadite Sainteté défi - 
tant qu'a l'advenir il y ait départ & d'au- 
tre la bonne & fmcere correfpondence qui y a 
toufiours eflé . En mon particulier j' attefie a 
V. Majejlé avec le plut profond refpebt qui 
m'efi pojfible , la joye quej'ay de me voir cett» 
entrée ouverte pour faire connoiflre a V. M. 
par les plus foumifes & ftnceres au ions de 
mon obeyjfance, quelle ejl la vénération que 
j'ay & toute ma maifon aujjî , pour le glo- 
rieux nom de V. Majejlé avec quelle fidelité 
& zele je profejfe toutes les plusveritab es 
loix de fervitude à la Royale per fon - e & mai- 
fon de V. Majejlé y combien les accidens ar- 
rivez, a Rome ont eflé éloignez, de nos fient i- 
mens , & avec quelle amere douleur j'ay 
appris que moy & ma maifon ayons efté en 
cela chargez, d’imputations finijlres , & bien 
éloignées de cette rever ence & dévotion que 
nous profejfons , & que nous aurons toufiours 
un particulier defir & ambition de profejfer 
envers V. Majejlé. Au contraire fi moy oh 
nojlre maifon avions eu la moindre part dans 
l'attentat du zo. Aoujl, nous nous jugerions 
nopts mefme indignes du pardon que nous en 
aurions voulu & deu demander à V. M. la 
fuppliant cependant de croire que ces parole s- 
cy & ces fentimens font exprimez, par un cœur 
tres-fincere 3 porté aujji-bien \que tous ceux 
de ma maifon , à avoir à jamais une vénéra- 
tion fingulier» & parfaifç dwotien pour 

WM . 

IV. Lç , 
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I V. 


Le Caîdinal Impérial ayant fupplié le 
Roy de le vouloir admettre à porter en per- } mperiaL 
Ibnne à S. M. Tes très -humbles juftifica- 
tions , il y fatisfera au pluftoft j S. M. ayant 
à prêtent agréable qu’il le fafle. 

V. 


Sa Sainteté en faveur de fa Majefté , per- Cardinal 
mettra maintenant à Mr. le Cardinal Mal- Malda- 
dachini de retourner à Rome pour y jouir à chim ‘ 
l’advenir de toutes les prérogatives de la di- 
gnité , & exercer les fondions du Cardina- 
lat, fans qu'il puiflè eftre inquiété ny mo- 
lefké pour raifon d’aucun préjudice qu’il 
euft encouru pour dire forty de l’Eftat Ec- 
clefiaftique, conformement à ce que là 
Majefté luy avoit fait connoiftre eftre Ion 
intention : furquoy il luy fera expédié un 
Bref pour plus grande feureté fuivant lede- 
lir de te Majefte , & il tera réintégré dans tes 
biens en cas qu’il euft fouffert quelque per- 
te à caufe de faditefortie hors de l’Eftat Ec- 
clcüaftique, 

V I. 


Le Seigneur Dom Mario déclarera par 
cfcrit en foy de Cavalier, qu’il n’aeuaü- r ”‘ 
cune part à tout ce qui s’eft paifé dans Rome 
le 20. jour d’Aouft 1662. Et cetécritfera 
accompagné d’un Bref de fa Sainteté , où 
elle tefmoignera que ledit Sieur Dom Ma- 
rio eft véritablement innocent de tout ce 
qui s’eft fait ledit jour. Et pour montrer 
rr* ~ M 7 d’au* 


t 

V. 
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d'autant mieux le defir qu’a Sa Sainteté de 
faire toutes les chofes qui pourront conten- 
ter Sa Majefté, elle ordonnera audit Sieur 
Dom Mario de fè tenir hors de Rome , ju£ 
qu’à ce que ledit Sieur Cardinal Chigiait 
efté veu de Sa Majefté, 8cluyaitprefenté 
fes exeufes au nom de toute fa maifon. 

VIL 

V 'jI&o- Le Seigneur Dom Auguftin ira au de- 
vant de Monlieur l’Ambaflàdeurà S. Qui- 
rico s’il vient par la Tolcane , & à Civita 
vecchia s’il vient par mer , & à Narni , fi 
c’eft par la Romagne ou la Lombardie i Sc 
luy témoignera en mefme temps le defplai- 
.fir de fa Sainteté, pour l’accident arrivé le 
ao.d’Aouft. 

VIII. . . 

Irinccffe Le j our Madame l’Ambaflàdrîce ar- 

Tamèfe. rivera à Rome , la S ignora Donna Bérénice 
ou Madame la Princeflé Farnefe ira au de- 
vant de ladite Dame Ambaffiidrice jufqu’à 
Pontemolle, & luy témoignera l’extrême 
' delplaifir qu’elle a, & tous ceux de fa mai- 
ion auffi, de l’accident du 10 . d’Aouft, 
8c la joye qu’elle relfent du retour de fbn 
Excellence. 


Seuretê 
du \Airi' 

bafît- 

dtttrs- 


IX. 

Sa Sainteté ordonnera d’une maniéré 
precile & efficace à fes Mi ni tires de porter 
a l’Ambaffadeur de fa Majefté le refpeéfc 

2 ui eft deu à celuy qui reprefente la per- 
due d’un fi grand Roy , Fils Aifné 
. _ - de 
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de l’Eglife , tant aymé , & eftimé de là 
Sainteté. 

X. - 

Sa Sainteté , en confideration de là Ma- Due Ce - 
jefté, fera cafter & annuler toutes les pro-/*™”' 
cedures qui ont efté faites contre Mr. le Duc 
Ceiàrini, fans qu’il en puifle eftre inquiété 
aucunement à l’advenir. Quant aux dom- 
mages que les Minières de fa Sainteté peu- 
vent luy avoir faits , Elle ordonnera qu’il» 
feront reparez dans quatre mois après 
la ratification du prefent Traitté, félon 
l’eftimation convenable 8c jufte qui enfer* 
faite. 

XI. 

Tous Decrets 8c autres aéfces qui pour- 
roient avoir efté faits en confequence de Romai **' 
l’accident du 20 . d’Aouft contre tous les Ba- 
rons Romains» 8c contre quelques autres* 
perfonnesjie quelque nation 8c condition 
qu’elles foient, feront caftez 8c annuliez, 
fans qu’ils en puiflènt à l’advenir recevoir 
aucun préjudice , ny en eftre inquiétez , ny 
recherchez (bus quelque pretexte que ce 
puifle eftre , enfuite dudit accident. 

* XII 

Toute la Nation Corlc fera déclarée in- £ dr y^ ^ 
capable à jamais defervir, non feulement Harigtl. 
dans Rome , mais aufli dans tout i’Eftat Ec- 
clefiaftique , 8c le Barigel de Rome fera pfi- 
vé de là charge , 8c chaffë. 

j 

XIII. 
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XIIL 

Pyrtmi. 11 fera efleve une Piramide à Rome ris à 
* e ' vis l’ancien Corps de garde des Corfes , avec 
une infcription dans les termes concertez, 
qui contiendra en fùbftance le Decret ren- 
du contre la Nation Corfe. 

XIV. 

A viÿwn. Le Roy Tres-Chreftien i tnmed iatement 

apres que le Légat aura efté veu defa Maje- 
fté , remettra le Pape & le S. Siégé Apuito- 
lique en pofïèffion de la ville d’Avignon , 8c 
du Comtat VenaiiTm , avec toutes apparte- 
nances & dépendances , & feracaifer 8c an- 
nuler tous A&es 8c Arrefts , 8c tout ce qui a 
efté fait par le Parlement d’Aix , touchant 
cette affaire , faifant lever tous obftaclcs, 
afin que le S. Siégé Apoftolique en puiffc 
jouir comm&auparavant. - 

Les habitans de la ville d’Avignon , 8c 
du Comtat Venaiflîn, de quelque eftat» 
qualité , condition, 8c fexe qu’ils foient, tant 
Eccleiiaftiques que Laïcs , Nobles ou Ro- 
turiers, fans exception d’aucune perfonne 
qui foit originaire de ladite Ville ou dudit 
Comtat, ou qui s’y foit domicilié, ou qui 
y poflède des biens, meubles ou immeu- 
bles , féodaux ou allodiaux , foùs quelque 
pretexte qiie ce foit ne pourront eftre in- 
quiétez, pourfuivis ni recherchez d’aucune 
cfiofo arrivée en ladite Ville & audit Com- 
tat depuis le 20 . d’Aoüft i66x. jufqu’au 
jour que le Roy Tres-Chreftien remettra 

Iq 


Digitized by Google 



Trait té de Pifi. aSi 

le Pape 8c leS.Siegeenpoffeffiondeladite 
Ville 8c Comtat. 

Lefdits Habitans jouiront d’une pleine, 
paifible 8c tranquille feureté en vertu 8c par 
le bénéfice du prefènt Traitté j Et fa Sainte- 
té donnera de bonne foy , fans referve au- 
cune , ny tacite ny expreffe , tous les Or- 
dres, Ediéfcs, Déclarations 8c affeurances 
qui feront defiréesparfàMajefté, afin que 
les Habitans d’Avignon , 8c de tout ledit 
. Comtat direflernent ou indirectement, 
virtuellement ou exprelfement compriiès 
fous les claufes appofées au commencement 
du prefent Article, tant delà Ville d’Avi- 
gnon 8c des autres Villes dudit Comtat , que 
des Communautez , Bourgs , Chafteaux, 
& autres lieux fubalternes de l’e (tendue d’i- 
celuy, ne puiflent recevoir aucun.trouble, 
peine , ny condamnation des Officiers de là 
Sainteté, foit en Jugement ou dehors, ny 
en leurs biens, ny en leurs perfonnes, en 
haine , relfentiment , ou vengeance de tout 
ce qui s’eft fait 8c pafle en ladite Ville 8c au- 
dit Comtat en confequence de l’affaire arri- 
vée dans Rome le 10 . d’Aouft 1 66 a. Et 
pour l’execution de toutes les claufes expri- 
mées cy-delfus , là Sainteté donnera leldites 
expéditions en la meilleure forme 8c la plus 
authentique que fa Majeflé Très- Chreftien- 
«e eftimera neceflaire pour la feureté 8c in- 
demnité des Habitants d’ A vignon,8c de tout 
ledit Comtat, comme il elt dit cy-deffus. 
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Et & Sainteté confiderant qu'il n’y a 
qu’un Juge en Avignon , 8c un autre pour 
tout le Comtat , leur donnera des Aflef- 
fèurs, afin qu'à l’advenir la Juftice y foit 
mieux adminiftrée. » 

• xv : ' 

Vtrtara- Lefdits Plenepotentiaires ayant aufti fait 
reflexion que l’intention de (à Majefté 
Tres-Chreftienne a touliours efté que la 
dcfincameration de Caftro avec laconcef- 
flon du nouveau delay fervift de prélimi- 
naire à tout accommodement qui pour- 
roit eftre fait, 8t que pareillement en be 
Traitté de Pife l’intention de ladite Maje- 
fté eft de remettre le Pape 8c le &int Siégé 
en pofleflion de la Ville d’Avignon & du 
Comtat Venaiflîn : Déclarent pour plus 
grand éclairciflèment des choies fufdites 
qu’ils lont convenus entr’eux , que la 
defincameration de Caftro aveclaconcef- 
lïon du nouveau delay le devra effectuer 
en la forme ftipulée 8t accordée au pre- 
mier Article , avant l’efchange 8c remife 
réciproque des ratifications j 8c refpeâi- 
vement auflî le Roy Tres-Chreftien re- 
mettra le Pape gc le S. Siégé Apoftolique 
en pofleflion de la Ville d’Avignon 8c du 
Comtat Venailfin en la forme arreftée 
par l’Article, quatorziefme , immédiate- 
ment après que le Légat aura eu audience 
defa'Majefté. 

Lefdits plénipotentiaires ont promis 8c 

pro- 
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promettent en vertu de leurs Commiflions 
5c pleins pouvoirs , (la copie defquels fera 
mife enfuite du prêtent Traitté) que tant 
ù . Sainteté 8c le S. Siégé, que fa Majefté 
Très - Chreftienne , exécuteront pleine- 
ment 8c fans acune contravention directe 
ny indirecte le prefent Traitté, 8c en 
entretiendront à perpétuité réellement 8c 
de bonne foy toutes les conventions ,* que 
tous les Points, 8c Articles accordez 8c ar- 
reftez entr’eux Plénipotentiaires feront 
{ans aucune modification , diminution 
8c reformation , purement 8c Ample- 
ment acceptez, confirmez 8c ratifiez ré- 
ciproquement par là Sainteté , 8c par 
fa Majefté Tres-Chreftienne i 8c que leurs 
Lettres de ratification (dans lefquelles 
le prefent Traitté fera infère mot pour 
mot) feront expédiées en la forme la plus 
authentique 8c la meilleure : C’eft à 
fçavoir par là Sainteté dans le terme de 
dix jours, 8c par fa Majefté Tres-Chre- 
ftienne dans le terme de trente jours 
après la fignature du prefent Traitté , 8c 
pluftoft s’il eft poffible ; lefquelles ratifica- 
tions feront échangées de part 8c d’autre 
dans ledit efpace de trente jours. En foy 
de quoy lefdits Plénipotentiaires ont ligné 
le prefent Traitté , 8c y ont fait appofer le 
Cachet de leurs Armes , à Pile le xx. de Fé- 
vrier 1664. 

Signé » César Rajpoki Plenipo- 

ten- 
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tentiaire Apoftolique. Lovys de B ou r- 
lemont Plénipotentiaire du Roy Tres- 
Chrcftien. 

COPIE. 

D» Bref de plein peuvoir de fa Sainteté. 
Alexandre Pape VII. 


N Oftre Fils bien-aymé . Salut 2 c Bé- 
nédiction Apoftolique. Nous avons 
amplement fait connoiftre par nos 
autres Lettres, 8c Rome quieft la More & 
la Patrie commune de toutes les Nations, eft 
tefmoin des fentimens que nous eufmes 
quand nous apprifmes l’accident deteftable 
qui arriva le zo. du mois d’Aouft de l’an- 
née 1661. entre la famille de la noble per- 
v fonne de celuy qui eftoit alors Ambafladeur 
auprès de Nous , & le Paint Siégé , pour nô- 
tre tres-cher Fils en Jesu s Christ 
Louis Très Chreftien Roy de France} 8c 
de ce qu’en fuite nous commandafmes, 8 c 
qui fut en effet exécuté par la voye mefme 
de la Juftice, pour prendre la vengeance & 
punir un fait fi atroce. Il eft encore de la 
connoiflance parfaite non feulement de 
• Dieu qui void le fond des cœurs, mais auflk 
de tous les Fidellesde Je s us-C u r i a t,8c 
des Princes Catholiques qui font les princi- 
paux enfans de l’Egliie, quels ont efté nos 
foins 8 c defirs en confédération de la dignité 

Ro- 
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Royale , d’arrefter 8c d’appaifertoutàfait 
les mouvemens que femblable aétion avoit 
fait naiftre. A quoy travaillants continuel- 
lement avec une ardeur qui s’augmente de 
jour en four afin que nous publions fidellc- 
ment avec ufure de grâce , contèrver en 
tranquillité 8c remettre à l’Autheur de la ve*> 
ritable paix qui nous a ayméjufqu’àla fin, 8e 
le troupeau qu’il a commis à noftrc garde; 
nous avons appris avec beaucoup de joye ce 
que nos bien-aimez Fils les Miniftres des 
Princes Catholiques , dont nous tommes 
obligez de loüerfezelë 8c la pieté , anttrak 
té fur ces chofès à Paris, pour la cpnferva* 
tion du repos public j afin que toute for- 
te d’apprehenfion de troubles eflant diffi- 
pée, une véritable Paix règne dans la Re- 
publ ique Chreftien ne , 8c que noftre temps 
joüifle d’une heureufe. concorde : C’efl: 
pourqyoy ayant veu la promefle par eicrit 
qu’ils ont faite., par laquelle ils reîpondent 
en leur nom , qu’on donnera icy toute la 
fàtisfaétion convenable fur les différends 
des Vallées de Comacchio 8c dit Duché de 
Caftro 8c que l’amour que nous avons toû- 
jours eu pour ce qui efi: équitable 8c ju- 
fte, nous rendra facile à accorder ce que 
la Juftice nousconfeillera, 8c que lesdroi- 
tes réglés de la çonfcience nous permet- 
tront. Nous qui délirons pafîionnement 
que toutes chofes en general 8c en parti- 
culier foient pacifiées pour le bien com- 
mun 
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mun 8c la tranquillité publique , 8c qui 
voulons , autant qu’il eft en noftre pouvoir, 
fàtisfaire à l’efficace interpofition de noftre 
tres-cher Fils le Roy très Chreftien , pour 
laquelle nous avons très grande confidera- 
tion : Par noftre propre mouvement, de 
noftre certaine fcience 8c meure délibéra- i 
tion , 8c par la plénitude de la puiflance 
Apoftolique, nous confiant entièrement 
en voftre fidelité, prudence, 8c grande 
capacité aux affaires, nous vous nommons 
8c députons nôftre Plénipotentiaire 8c du 
Paint Siégé Apoftolique, pour propolèr, 
traitter, 8c deüement conclure, comme 
nous avons dé-jà dit, tout ce que defïus , 8c 
toutes les autres chofes qui en quelque 
forte 8c maniéré 8c par quelque occalion 
que ce ibit regardent ledit accident ; 8c 
par la teneur des perlèntes, nous vous 
donnons 8c accordons une pleine 8c am- 
ple faculté 8c puiffiince de pouvoir li- 
brement 8c légitimement tant à noftre 
nom que dudit S. Siégé, négocier, trait- 
ter 8c conclure , toutes 8c chacune des cho- 
ies fufdites , avec lefdits Miniftres du Roy 
Tres-Chreftien 8c des Princes Catholiques, 
avec le Roy mefme 8c tous autres ; 8c de 
promettre de noftre part 8c dudit S. Siégé 
une perpétuelle 8c invincible obfervation 
de toutes les choies que vous aurez con- 
clues de faire , 8c accomplir toutes 8c cha- 
cunes les fufdites choies , pour 8c touchant 
' ce 
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ce que défi us, -fans en excepter aucune , en- 
core qu’elles fuflent telles qu’il fuftbefoin 
d’en faire une exprefTe mention 5 de noua 
obliger 2 c ledit S. Siégé en la meilleure for- 
me 2 c pl us valable maniéré à les accomplir 
& oblèrver , £c à faire ou faire faire , 2 c fou- 
fcrire toutes fortes de traittez 2 c d’inftru- 
ments neceflaires 8 c convenables en quel- 
que façon que ce foit. Ordonnons que tout 
ce que vous avez fait , traitté , convenu , 8 c 
foulcrit, en vertu de ces prefèntes, loit 
valable, ferme 2 c efficace, le ratifions 8 c 
avons pour agréable, 8 c nous obligeons 
avec ledit S. Siégé à fon obfèrvation /per- 
pétuelle , comme s’il avoit efté fait, 
traitté, promis, conclu 8 c foulcrit per- 
fonnellement par nous mefmes } voulant 
qu’ainfi 2 c non autrement que comme il 
a 1 efté dit , foit jugé 8 c definy par tou- 
te forte de Juges ordinaires 8 c delegués, 
mefme par les Auditeurs des Caufès du Pa- 
lais Apoftolique, les Cardinaux de la fain- 
te Eglilè Romaine , Légats mefme de La- 
tere , nous-méfmes 8 c nos fucceffeurs , 8 c 
ledits. Siégé, 2c tout autre, quelque puif- 
fànce qu’ils exercent maintenant , leurin- 
terdifant à tous 2 c à chacun d’eux la facul- 
té 8 c l’authorité d’en juger 2 c interpréter 
autrement, déclarant nul 2 c comme par 
attentat tout ce qu’autrement aura efté fait 
fur ces choies par quelqu’un d’eux de 
quelque authorité qu’il foit, feiemment 

on 
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ou par ignorance, non obftantlcs Conci- 
les Apoftoliques 8c Univerfaux8c Provin- 
ciaux gc Synodaux, les Edi&s 8c Decrets 
Generaux 8c Particuliers , les Conftitutions 
& Ordonnances 8c autres choies contrai- 
res. Donné à Rome à feint Pierre, fous le 
féau de l’Anneau du Pefcheu r le a 3 . Mars 
1 66 3 . 8c de noftre Pontificat le 8 . 

COPIE. 

- T ^ ^ 

î>e Lettre du Papes Monfetgneur Kajponl 

S Eigneur Cefar Rafponi, vous ayant 
donné par noftre Bref , en date du 2 3 . . 
Mars 166 3- plein pouvoir & autori- 
té de traiter & conclure avec la Majefté du 
Roy de France, autres Princes, 8c leur* 
Minières , l’ajuftemènt de tous les diffé- 
rends , meus tant à caufe de l’accident no- 
tpire, arrivé le 20. du mois d’Aouft 1662. 
que pour les prétentions des Ducs de Mode- 
ne 8c de Parme contre noftre Chambre A- 
poftolique. Et ayant en vertu dudit pouvoir, 
traitté au Pont de Beauvoifin avec le Duc 
de Crequy-, Ambafladeur de fa Majefté 8c 
avec d’autres Miniftres de Princes furplu- 
fieurs 8c divers points, 8c particulièrement 
for les prétentions defdits Ducs , fans avoir 
rien conclu: comme vous devez repren- 
dre avec le Seigneur de Bourlemont , en 
cas qu’il foit muny d’un pouvoir fuffilant 

de 
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de fadite Majefté la mefme ncgotiation, 
8c la conclure particulièrement fur le nou- 
veau delay que ledit Roy defire que nou* 
accordions au fufdit Duc de Parme , de ra- 
cheter le Duché de Caftro , 8c l’Eftat de 
Ronciglione , en la maniéré que nous vous 
avons fait connoiftre : C’eft pourquoy de 
noftre propre mouvement , certaine fcienc» 
8 ç pleine puiflance , nous vous confirmons 
le mefme pouvoir, comme nous vous l’a- 
vions accordé par le fufdit Bref : 8c vous le 
donnons de nouveau en la mefme forme 8c 
maniéré contenues dans ledit Bref, que noua 
tenons icy pour exprimées , comme fî elles 
y eftoient tranferites de mot à mot j mefme 
que nous amplifions en promettant , en fa- 
veur de là Majefté , d’accorder un nouveau 
delay audit Duc de Parme, de faire le rachat 
defdits Duchez 8c Eftat aux conditions qui 
y font contenues. Voulant 8c ordonnant 
, que les prefèntes fbient valides 8c fuffi.'antes 
, avec noftre fignature j 8c que ce que vous 
traiterez 8c conclurez en vertu defdites pre- 
fentes ait fon plein 8c entier effet, non-ob- 
c ftant toutes Bulles 8c Conftitutions Apofto- 
ÿ liques , 8c toutes choies à ce contraires , auf- 
rj. quelles comme fi elles eftoient icy expri- 
mées , nous dérogeons pour cette fois lèu- 
g lement. Donné en noftre Palais Apoftoli- 
que de Monte-Cavallo , le z. Février 1 664. 
g Signé , Alexander Papa VII. 

t • N POU- 


1 


Digitized by Google 


2, 9 o Traitté de Pife. 

POUVOIR. 

JD# Æey a Monfienr deBourlcmont . 

L E Roy voulant ne rien obmettredecc 
qui peut eftre en Ton pouvoir, pour 
, confcrver la paix dans l’Italie, & don- 
ner aufîi des preuves évidentes à toute la 
Chreftienté , que dans les apprefts de guer- 
re que là Majefté fait, elle ne le propofe 
d’autre but que d’obtenir plus facilement 
à Rome une fatisfa&ion convenable 8 c 
proportionnée à la qualité de l’offenlè 
qu’elle y receut le ao. Aouft de l’année 
1662. par la Milice Corfe, enlaperfonne 
du Sieur Duc de Crequy fon Ambaffadeur 
extraordinaire prés de noftre S. Pere le Pa- 
pe. Sadite Majefté fe confiant entièrement 
en la capacité , zele & fidelité du Sieur de 
Bourlemont Auditeur de Rote, luy a donné 
8c donne plein pouvoir & autorité jufqu’au 
1 f. du mois de Février prochain inciuftve- 
ment , pour en ion nom traitter avec telle 
perfonne que fa Sainteté voudra nommer 
8c munirde pouvoir fuffilànt, 8c convenir 
des conditions de ladite fatisfa&ion , en con- 
clure 8c fignpr le traitté : promettant ladite 
Majefté , en foy 8c parole de Roy , d’avoir 
pour agréable , tenir ferme 8c fiable tout 
ce qui fera conclu 8carreftéen cette affaire 
par ledit Sieur de Bourlemont, julqu’au 
/ . jour 
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jour 1 y. Février prochain inclufivement, 
d’en fournir fa ratification en la maniéré 8c 
au temps qu’il fera convenu. En foy de 
quo'y fa Majeflé a figné la prefente de fà 
ma'n , & à icelle fait appofer le feel de fim 
Secret. Fait à Parisle 6 . Janvier mil fix cens 
foixante - trois. Signé , Louisj Et plus 
bas de Lionne. 



'-Okjitws# fcy Xioogle 


RELATION 


De tout ce qui Je pajfa entre 

Le 


PAPE ALEXANDRE Vif, 


Et 

LE ROY DE FRANCE; 


Au fiijet del’infùlte que les Papalins firent 

au Duc de Crequi le zo. Août 
de Pan 1 66 %, 
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RELATION 

De ce qui fe pafla entre 
le - . 

PAPE ALEXANDRE VU, 

Et 

. LE ROY TRES - CHREST1EN, .. 
Ju fujet du Duc de Crequi. 

L A Couronne de France a toujours 
eu un refpeét toutafait extraordi- 
naire pour le S. Siégé Apoftoli- 
que , & a déféré aux Papes tous 
les honneurs & les foumiflions qu’ils pou- 
Voient légitimement prétendre d’un Prince 
véritablement Catholique & religieux. De 
là vient que par une generofité royale elle 
a fetouru l’Eglile de fes armes , dans fe* 
plus grands befoins, & l’a enrichie & in- 
vertie , avec une libéralité qu’on peut ap- 
peller prodigue , de la plupart des biens 8 ç 
des terres qu’elle poflcde aprefent. 

Mais en le faifant , elle a toujours ufé 
d’une addrefle toute particulière , & y a 
employé une merveilleufè circonfpeéfcion, 
dans la veuë qu’elle avoit de maintenir les 
droits & privilèges de fbn Eglife Gallicane, 
5c d’eluder les préjugés dont les Ecclefiafti- 
ques font fi foigneux de fe fèrvir pour ag- 
grandir leur puiflance & fe faire faire place 
par tout. C’eft pourquoi les Pontifes de 

N 4 N Rome 
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Rome ayant à diverfes fois eflayé de faire 
breche aux privilèges 8c prérogatives de 
céte Eglife , fans en pouvoir venir à bout, 
acaufe des oppolitions que les François y 
ont formées par des arrefts qu’ils ont don- 
nés contre les Bulles de Rome, ilslefbnt 
contentés deluicederce quils prevoyoienfc 
bien de ne pouvoir pas gagner, 8c ce qu’ils 
n’ont jamais cédé à aucun autre Prince de 
toute la Chrétienté. La France fatisfaite 
de cela , 8c bien-aifè d’avoir fait compren- 
dre aux Papes qu’ils excedoient étrange- 
ment en fe voulant arroger une autorité 
exorbitante fur tous les Souverains, 8c ayant 
enfin gagné le point qui concernoit la con- 
(èrvation de fa propre liberté , elle n’a pas 
laiifé de lui rendre avec excès 8c grande ge- 
nerofité ces honneurs extérieurs que les 
Souverains Pontifes en particulier , 8c tous 
les Ecclefiaftiques en general, ambition- 
nent avec tant de pafiion. 

Or le Cardinal Chigi ayant efté élevé au 
Pontificat, fous le nom d’Alexandre VII. 
le Roy de France, quoiqu’il ne foit pas fi 
étroitement attaché ni obligé au S. Siégé, 
comme il femble que les autres Princes le 
fbient , ne laifla pas neanmoins d’envoyer 
de Ion bon gré un A mbafTadeur extraordi- 
naire à Rome, pour complimenter le Pa- 
pe fur fon élc&ion j 8c afin que cela reüffic 
avec plus de bienfeance 8c de (plendeur 
pour la Couronne de France, 8c avec plus 
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de gloire pour la Cour de Rome, ildeftina 
8c choifit pour céte AmbalTade M. le Duc 
de Crcqui, premier Gentilhomme de (à 
chambre , homme de tres-bonne mine , 8c 
un des mieux faits de là Cour. 

Il n’eft pas pofîîble d’exprimer le conten- 
tement que le Pape en reçut , ni les cardTes 
qu’il lui fit dés fon arrivée j car comme 
c’eftoit un homme d’un naturel tout a fait 
royal , 8c véritablement magnifique, il 
cftoit ravi d’aife de voir fa Cour honorée de 
la prefence d’un tel Miniftre , qui n’y fut 
pas plutoft que par fes belles qualités , 8c 
céte belle façon d’agir , qui font naturelles 
à fon anciene 8c très noble famille , il fceut 
s’aquerir l’affeéfion du Pape , 8c fe mettre 
parfaitement bien dans Ibn efprit. 

Les Parens du Pape , que les Cardinaux 
8c les Minières dfcs Princes avoient intro- 
duits depuis peu à Rome par leur inter- 
ceffion , le reçurent avec de pareils fenti- 
mens d’eftime 8c de refpeét , quoiqu’il ne 
fift pas de grandes negotiations avec eux, 
parce que du commencement le Pape ne 
leur donnoit pas la liberté ni l’autorité qu’ils 
prirent 8c ufurperent fur lui fort peu de 
tems après: C’eft pourquoi ce Duc en de- 
meuroit aux complimens avec eux, 8c 
s’addreffoit au Pape en perfonne pour ce 
qu]il avoit à negotier. 

Quelque tems après cet Ambaflàdeur 
reconnoififant que le Pape eftoit un peu trop 

N s affe- 
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afïeéfionné envers la nation Efpagflole 8c 
qu’il improuvoit avec ailes de paflion, la 
forme moderne du Gouvernement de 
France, dont il croyoit aiiteur le Cardinal' 
Mazarin, contre qui il ne pouvoit s’em- 1 
pefcher de temps en temps de faire couver- 
tement diverfes plaintes ; 8c prévoyant 
peut-eftre par la force defonefprit, ce qui 
arriva en apres , il rechercha les moyens 
de s’en retourner à Paris j Mais le Pape qui 
faHoit tout Ion poflxble pour donner du 
luftre à fa Cour , 8c qui croyoit que pour 
ce faire il faloit qu’elle fuit fréquentée par 
des perfonnes de céte volée, 8c par beau- 
coup de Minières de Princes de grand re- 
nom , il voulut l’arrefter 8c déclara plu- 
sieurs fois qu’il eftoit bien-aife , 8cdeiiroit. 
même que ce Duc reftât à Rome avec le 
caraftere d’Ambaffadeur. 

Tout autant de tems que les Parens du 
Pape le continrent dans les bornes de la 
mediocrité,8c qu’ils fe contentèrent de l’au- 
torité que le S. Pere ne pouvott légitime- 
ment leur refulcr, il ne furvint ni difeor- 
de ni mécontentement entre le Duc 8c 
eux ; Mais dés qu’ils commencèrent à vou- 
loir feigneurier arrogamment, 8c que le 
Pape leur eult lâché la b ide un peu plus 
que de railon , acaufe de quoi ils pre- 
noient la liberté,. non pas dé reverer aareC 
foumiflion, comme ils faifoient aupara- 
vant, mais bien de méprüèravecfuperbe 

- ' mêmes . 

• ^ • 
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ïtiêines les plus grandes couronnes, on vit 
naitre éntf’eux diverfès occadohs de mel- 
intelligence 8c de mécontentement. Lé 
Duc üe regardoit pas de bon oeuil les Papa- 
lins , (quoi qu’il ne manqua jamais de leur 
faire les honneurs que les Miniftres des 
Couronnes ont accoutumé de rendre aux 
Parens du Pape,) 8c les Papalins ne voyoient 
pas volontiers la perfonne du Duc, qui ne 
s’en foucioit gueres , 8c ne fongeoit qu’à 
maintenir les interets de Ion Maitre , en 
toutes fortes de rencontres , avec une ar- 
deur qui lui efttoutafait naturelle j 8c par- 
ce qu’il reconnut que c’eftoit le naturel dés 
Ecclefiaftiques de s’enorgceuillir contre les 
humbles, 8c de s’humilier au contraire de- 
vant les orgœuilleux , il ne recevoitpas plu- 
toft un relus à fes juftes demandes qu’il en 
failôit éclater Ion refïèntiment , bien loin de 
le diflîmuler. 

En un mot iieftoitimpoffibleauDucde 
regarder de bon œuil les Neveux du Pape, 
8c il ne leur eftoit pas poffible aufii à eux 
de le voir lui de bon œuil, acaufè de l’in- 
compatibilité qui le rencontroit entre le 
naturel du Duc 8c celui des Neveux. Car 
il faut lavoir en premier Heu que le Duc eft 
un homme qui a la mine fiere de prim’a- 
bord, qui a-felprit prompt, 8c qui eft 
beaucoup plus propre à commander des 
armées, qu’à manier des interets de Poli- 
tique v Et en effet il fait bien plus de gloire 
. N 6 de 
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de fe faire connoître grand guerrier darw 
les fatigues d’une armée, que grand Poli-, 
tique dans l’oifiveté d’un Cabinet > MatS 
fur tout il eft ennemi juré des maximes 
pernicieufes, s’il m’eft permis de parler 
ainfi, qui ont'vogueaprefentà Rome, 8c 
auxquelles les Ecclefiaftiques ont donné le 
nom de vertu } c’eftadire qu’il ne fait ni 
diflimuler, ni embrouiller par fincflëau- v 
cune negotiation , ni fupplanter 8c furprcn- 
dre lés perfbnnes à l’impourveu, marchant 
avec céte fincerité de cœur qui luy eft na- 
turelle , dans le chemin battu -, d’où vient 
qu’il eftoit facile aux Neveux d’obferver 
tout ce qu’il avoit dans fon cœur, 8c fort 
difficile au Duc de découvrir le vice qu’il' 
y avoit de caché dans le leur. 

D’autre cofté les Neveux des Papes ayant 
donné lacafle à l’humilité,8c l’ayant bannie 
de chés eux , pour y introduire l’orgœuil, 
félon la coutume ordinaire des poux reve- 
nus ou des povres enrichis , ils ne pou voient 
fbufrir en aucune maniéré les perfbnnes « 
qui ne fe foumettoient point à eux , duquel 
nombre eftoit le Duc de Crequi , qui n’a- 
voit pas Pâme li baffe que de ceder aux Ne- 
veux , 8c leur faire les foumiffions qu’ils 
recevaient des Miniftres des autres Princes, 

8c particulièrement de l’Ambaflàdeur de 
fa M.Catolique 8c non fànsraifon , parce 
que la France n’a pas des interets ftpreflans 
à Rome » comme la Couronne d’Efpagne. . 

- ' , ^ .* 
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Le Duc s’abftenoit neanmoins avec 
grande prudence de faire aucune chofè qui 
peut attirer fur lui la haine de la Cour 5 
Mais il ne fouffroit pas pourtant qu’on lui 
fift aucune infulte , 8c defendoit la maje- 
flé de Ion caradtere avec tant de hardieflè, 
que bien fouvent il fàifoit trembler leNepo- 
tifme tout entier , qui recherchoit tous les 
moyens imaginables pour faire conoître 
au Duc qu’il n’y avoit point de Princes i 
Rome que les Neveux leuls, àquiilappar- 
tenoit de commander, 8c non pas d’avoir 
aucune crainte. Mais n’ayant pû trou- 
ver aucun pretexte pour le venger directe- 
ment contre la peribnne du Duc , par la 
plus grande baffeffe 8c la plus grande infa- 
mie dont on eut jamais ouï parler , ils fufd- 
terent lesCorfès, qui font la lie des hom- 
mes les plus infâmes du monde , 8c les pouf- 
fèrent à attaquer 8c faire infulte au carroflè 
de PAmbaifadrice fa femme, qui alloit 
par la ville pour fes affaires particulières, 
mais avec une telle infolence 8c témérité, 
que les plus grans ennemis de la France ne 
purent s’empefeher de dire hautement, 
que ç’avoit efté le plus grand affront , 8c le 
plus infigne aflàffrnat qui fufl: jamais arrivé 
à des perfonnes publiques , ni même à des 
particulières j parce que l’Ambaffadrice y 
courut grand rifque de fà vie avec tous 
ceux qui eftoient en fon carrolfe avec elle ; 
ce qui obligea le Roy tres-Chréticn d’en 

avoir 
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avoir un reflentimerit , dont on n’avoît 
jamais ouï parier , mais qui eftoit une au- 
tre fois auflî jufte, qu’aivoiteft:éinjufte8c 
' infâme l’a&ion de céte attaque. 

. Cet aflaflirt apporta du trouble dansl’e- 
fprit d tous tes Miniftres des Princes étran- 
gers, voyant une fedition dans la ville, 8c 
les Corfes courir par tout comme viéto- 
fieux , 8c chercher où il y a voit des Fran- 
çois pour les maltraiter ou les tuer. Le Duc 
en eut avis par ceux mêmes de tes domefti- 
ques qui fuyoient la furie des Corfes , 8c 
ën refta quelque temsfurprisau commen- 
cement , croyant que ce fuft un fonge , 8c 
île pouvant pas s’imaginer ni te perfuader 
une femblable infolence , mais en peu de 
tems il connut 1e contraire } 8c je vous laiffe 
à penter quel déplaifir en reflentit un hom- 
me comme lui , qui eft d’un naturel fier 
& guerrier , 8c grand defenteur de la ré- 
putation de la France. 

Le Pape , foit que fes Neveux l’eut 
fent mal informé de l’affaire contre la per- 
fonne du Duc , foit qu’il confervât en fon 
cœur quelque haine fecrete contre tous tes 
François, envoya faire fes excufes au Duc, 
& lui offrir quelque legere réparation, 
attribuant tout îc mal à l’infolence des Cor- 
tes qui obeïfloient à tes Neveux , St non à 
l’imprudence 8c à la témérité de tes Ne- 
veux qui commandoientles Cortes. Mais 
1e Duc, qui fàvoit fort bien que le mal ne 
r? " y venoit 
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venoit pas tant des Corfes qui eftoient fous 
l’obeïïfance , que des Neveux qui avoient 
le commandement, voyarit qu’il n’en pou- 
Voit pas tirer la làtisfa&ion qu’il devoit le* 
gitimement prétendre , apres en avoir con- 
fulté avec les Cardinaux de la faction Fran- 
çoife, il Fortitde Rome fe retiraà San- 
Quirico, lieu de l’obeilFance du Grand 
Duc , ne jugeant pas pour fon honneur qu'il 
peût refter davantage à Rome lans avoir 
reçu les fàtisfa&ions qu’il croyoit eftre ne- 
ceflaires pour reparer une telle offenfè. 

H ARA N G UE 

•7 

Du Très-Saint Pere. 

’ LE PAPE ALEXANDRE VII. 

Faite en un Confijloire privé , le lundi 4 Sep- 
tembre 1662 . au fujot de la querelle fur- 
venue le 20 Août de la même année*, 
entre les Corfes & les Domejliques de M. 

Le Duc de Crequi ^Ambajfadeur du Roy 
de France. 

Messieurs et très Honores Freres.' 

L Fs fouets de peu d’importance n'empê- 
chent pas do parler , mais les grands 
deplaifirs nous accablent d' étonnement* 
difoit quelqu'un autrefois, il J a 1 y jours* 

*• •' que . 
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que for tant du Conclave pour entrer en Con- 
Jiftoire , j'appris que le foir du jour precedent, 
il s’efioit commis ■ une tres-mauvaife action 
entre les feldats Corfes & les Domefiiques de 

V Ambajfadeur du Roy de France nofire très- ' 
cher fils, pour qui vous fcavés combien fay 
eu d' affettion & quel efiat j’ai toujours fait 
de fa pieté , de fa vertu , & de fa confiance. 
Car le s Corfes fe voyant provoqués par des in- 
jures & des a fronts que les autres leurfai- 
foient , en diverfes maniérés , ils fe portè- 
rent à une telle rage & fureur , qu'ils 
tuèrent un jeune page , quoi qu'innocent, 
qui mar choit après le carrojfe de la femme de 

V Ambajfadeur , & tirèrent meme plufieurs 
coups de moufquets contre l'kofiel deceMi- 
nifire. A l'oiiié de cet attantat j'en eus une 
telle horreur , & mon cœur fe trouva faifi 
de tant de fâcherie , & mon efptit accablé 
d’une telle ajfiiftion , que ri ayant pas l'or- 
gane de la langue libre il me fut alors im- 
pojfible de parler , de forte qu' encore à ce 
matin je me vois contraint de vous profé- 
rer un difcours affés confites , & ajfés mal 
rangé , & de me fervir de quelques points que 
j'avois mis par écrit pour fubvenir a ma mé- 
moire. 

fie n'en eus pas plutoft avis que j’ordon- 
nai au Cardinal Ch 'tgi, mon Neveu félon 
la chair, & fils demonfrere , de s' en aller 
trouver incontinent Monfieur V Ambajfadeur 
& Madame fa femme , pour les J aliter de 
• v ' \ . ' ma 
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ma part , & apres leur avoir donné mu be- 
nedicîiou, leur témoigner lefenfible deplai- 
fir que j'avois rejfenti de céte vilaine aftion j 
O* que cependant il eut à expedier promte - 
ment un Courrier pour aller a toute bride 
faire la même protestation au Roy tres-Chri- 
tien. é* en écrivifi par lui * nojtre Nonce 
Apofiolique . 

IL FAIT LECTURE 

DU PREMIER BREF. 

J E ne doute pas. Meilleurs, que 
vous n’ayés fceu ce que nous 
avons fait en fuite fur céte affai- 
re, comme vous le pouvés avoir 
appris par l’arreft que nous avons 
donné & fait publier contre les 
coupables, que nous avons redeman- 
dés aux Princes voifins chés qui ils 
peuvent s’eftre réfugiés , les priant 
de nous les envoyer pieds & poings 
liés , pendant qu’on fait le procès à . 
ceux qui font déjà en prifon. 

Monfieur PAmbaffadeur , ce- 
pendant n’a pas laifïé de fe gendar- 
mer, de faire amas d’armes, de le- 
ver 
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ver des foldats, & de prendre à fon 
fervice desGompagnies toutes entic- 
res avec leursOfficiers; & il n’y a au- 
cun de vous qui ne fçache quelle con- 
fufionil a apporté parmi nosfujets 
en ce faifant , & en quel danger il les 
a mis auffi-bien que la fèureté pu- 
blique* Quand il nous en a deman- 
• dé, nous lui en avons auflî-tofl: en- 
voyé, nous lui avons incontinent 
donné des armes , & lui avons fait 
dire que nous avions allés de fol- 
dats, qu’il y en avoit encore plus 
dans la ville , que nous en ferions 
venir du voifïnage , & l’avons fait 
âflurer qu’ils combattraient tous 
fousfes en feignes, pour fa garde & 
la fèureté de fâ perforine. Ayant 
obtenu cela de nous, il n’a pas en- 
core efté contents & comme il di- 
ioit, qu’il ne pou voit pas eftre en 
' fèureté, tant que la compagnie des 
Corfes ferait fi proche de lui , quoi- 
que je ne fuffe pas obligé & que je 
ne deuffe pas même lui ceder en ce 
fciit-là, comme on meleperfua- 

doit 
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doit allés , puifque tous ceux de ce te 
compagnie qu’on foupçonnoit d’a- 
voir trempé à ce crime , eftoient 
eti prifon , ou qu’on les cherchoit 
pour les y mettre, &qu*ilyavoit 
long tems que ces troupes eftoient 
en ce quartier-là pour la garde du 
Mont de pieté, comme il y en a voit 
ailleurs pour un pareil fujet ; nous 
n'avons pas pourtant voulu fuivre 
le fentiment de ceux qui nousfug- 
geroient de tels Confeils , & y avons 
mis d’autres troupes à leur place. 

Et quoique cé te compagnie deût 
demeurer dans la ville, je lui fis 
neanmoins offrir qu’on la pouvoit 
renvoyer, & en mettre une autre 
à fa place ; niais ce fut envain , veu 
qu’il ne cefïoit de lever de plus en 
plus des armes & des foldats , dont le 
nombre s’augmenfoit en forte que 
nos fujets commençoient déjà à 
douter de leur propre fèureté , & 
craignoient un maffacre ou à tout le 
moins le faccagement & le pillage 
de la ville : Dans céte veuë j’en- 
-,j " . - voyai 
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voyai dans les lieux les plus com- 
modes de la ville, les troupes que 
j’y avois fait entrer, & fis polèr 
des corps de Garde par-ci par - là 
dans les endroits où on lejugeoità 
propos , afin d’avoir un prompt re- 
mede, & d’autant plutoft du fe- 
cours, en cas qu’il arrivât quelque 
tumulte : Et cependant nôtre tres- 
chcre fille la Reine Chriftine de 
Sucde ayant pris l’occafion de quel- 
que vifite qu’elle rendit à l’Ambafi- 
fadrice qui eftoit pour lors malade, 
elle lui porta de ma part la même 
parole de feureté, l’alfurant qu’il 
n’y avoit point de foldat dans la vil- 
le qui n’y fuft pour la feureté publi- 
que , & pour celle de fa propre per- 
fonne , & fit tout fon poffible pour 
la porter à des confeils plus falutai- 
res, & pour lui infpirer des fenti- 
mens de paix & de tranquillité. 
Les Ambafladeurs des Princes 
étrangers en ont fait de même , & 
il n’y en a point en céte Cour qui 
ne s’en foit fort bien aquité : Mais 

tout 

I 
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tout le monde y a perdu fa peine, 
& c’eft envain qu’on a tâché d’ap- 
paifêr cet efprit irrité , & on l’a veu 
ïubitement fortir de la ville avec 
toute fa maifon , & l’efprit malin 
l’a emporté fur les bons confeils, 
c’eftadire le démon qui eft le pere 
des menfonges & de la zizanie , qui 
a de coutume de pefcher à fôn plai- 
ür dans l’eau trouble , c’eft pourquoi 
nous avons envoyé un autre Cour- 
rier au Roy tres-Chrétien avec le 
fécond Bref dont vous pouvés en- 
tendre faire le&ure. 

\ 

- IL FAIT LECTURE 

DU SECOND BREF. 

- ' ‘ - •' '* % V * ‘ 

Q Uoi qu’çn partant de la ville il 
ne nous ait pas fait l’honneur 
de nous faire dire quelle route 
il prenoit, ni de quel cofté il vou- 
loit aller ; nous n’avons pas laide 
pour cela de depefcher desCourriers 
à tous lesGouverneurs des places de 
l’EftatEcdefiaftique, tant du code 
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de PEfl: que de celui de l’Oweft, 
pour leur enjoindre de ma part d’al- 
ler au devant de lui , lui rendre tous 
les fervices poflibles, & lui fournir 
toutes les choies dont ils croir oient 
qu’il pourrait avoir befoin. 

C’eft pourquoi nous avons vou- 
lu vous communiquer à ce matin 
l’affliâion ôc le déplaifir que nous 
en avons , pour y apporter quel- 
que foulagement : &eïperons delà 
bonté & de la juftice du Roy qu’il 
envifagera céte affaire d , uîie tout 
autre manière que les Miniftresne 
lui ont voulu perfuader. Si à l’ave- 
nir nous avons quelque autre chofè 
à vous communiquer nousle ferons 
tres-volontiers ; cependant j’ai be- 
foin de voftre conleil , fur la fat is- 
fà&ion que nous devons donner au 
Roy tres-Chrétien , veu que c’eft 
nôtre deffein de la lui donner aulE 
grande qu’il nous fera poflîble, c*eft- 
adire de faire punir les coupables 
félon leurs démérites ; je vous le 
demande pour ce fujet tant par 

Ta- 
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l’amour que je vous porte , que par 
la bienveillance réciproque que je 
requiers de vous. 

lettre 

D U 

PAPE ALEXANDRE VII. 

Au 

; k o y de france: 

LOUIS XIV. DU NOM. 

j , t • 

. TRES -CHER FILS EN JESUS -CHRIST, 
Salut. 

J ’Ai reffent't en mon cœur un fi grand 
amer tune & un fi fenfiblc déplaifir pour 
Vattantat qui vient d’efire commis par 
quelques foldats Corfes , provoqués à cela 
par des affronts qu’ils avoient reçus desJ)o- 
mefiiques deM. le Duc de Crequi , Ambafi 
fadeur de Vôtre Majeftè en cète Cour , qu’à 
peine croirois-je me pouvoir aquiter démon 
devoir , ni fatisfatre aux fentimens d’amour 
paternelle que j’ai toujours pour voftre Ma- 
jeflé , fi je ne vous en donnots pas continuelle- 
ment de plus grands témoignages & des mar- 
ques plus autentiques. C’efi pourquoi im - 
médiatement après avoir envoyé au Nonce 
V: . . , • Apo- 
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Apoftolique que j’ai prés de vous , divers ot- 
dres que je lui ai donnés fur céte affaire, avec 
tnjoniïion de s’en aquiter comme il faut 
envers votre Majefié , for donnai en mê- 
me tems à notre bien- aimé leCardinal Chtgi, 
mon Neveu félon la Chair & fils démon 
frere, de s’en aller trouver de ma part Mon- 
fieur F Ambaffadeur & Madame fa femme , 
au déplaifir de laquelle fai pris le plus de 
fart acaufe de F horreur que fai conçue con- 
tre cet accident atroce , pour lui témoigner 
amplement les excès de douleur que j’en 
avois reffentis.Et quoi qtfil n’ait pris pas peu 
de peine pour fe faire introduire en leur ho fiel 
& avoir l’honneur de leur parler , ce qu’il 
fe devoit a foi-même , & la pajfioh qu’il avoit 
pour leur fatisfattion , ont efié les feules 
caufes qui l’ont fait paffer outre , & fur- 
monter tous les ebfiacles qu’ily a rencontrés > 
afin de faire fçavoir la fincerité de mes fen- 
timens à M. F Ambaffadeur , avec autant 
d’éclat que faire fe pourvoit. De forte que 
mon Neveu efiant allé voir Madame V Am- 
baffadrice , (y n’ayant pas pii lui parler 
acaufe de quelque indifpofition qui ne lui per - 
mettoit pas de lui donner audiance i je l’en - 
voyay chés notre très cher e fille la Reine de 
Suède pour la prier de leur porter la même 
parole à tous deux} mais ils n’ont pas vou- 
lu non plus la recevoir de fa bouche , parle 
qu’ils ont cru que céte Princeffe , qui a tou- 
jours fait profejfion d’une étroite amitié 

avee 
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avec Vofire Majejlé , & qui a e/lé la première 
qui nous a follicités de vous donner la faits- 
fattion que mérité la gravité de céte affaire, 
pourroit témoigner de ce que nous avons fait> 
& de la diligence que nous y avons employée , 
& fe font imaginés quefon témoignage fer oit 
trop riche , ér auroit trop de poids prés de 
Vofire M. acaufe de la dignité de fa perfon- 
ne royale : Et croyant encore de n’avoir pas ‘ 
pleinement fatisfait à mon devoir , je fou-, 
haiterois avec pajfion de pouvoir jouir de la 
prefence de Vofire Majefié pour lui témoigner 
non feulement la bienveillance & Vanneur 
paternel que nous avons pour elle , mais 
aujfi le fenfible deplaifir que nous avons repu 
de céte action : Mais parce que je ne peux pas 
avoir cet avantage , nous vous tendons d’ici, 
au moins en e/prit, les bras de la charité 
uipofiolique , pour vous en ajfurer & vous 
prier d’eftre fortement perfuadé , . que je fais 
mon propre de l’a front qui a efiéfait à vofire 
jimba (fadeur , comme fi je Vavois repu moi- 
même , & que comme tel nous avons déjà or- 
donné d’en faire unejufie vengeance ,& qu’en 
t>eu de tems nous fatrons punir les coupables 
félon la rigueur du droit & l’exigence du cas. 
Pour ce fatrc non* avons commts une congré- 
gation de perfonnes célébrés tant par leiir 
doctrine que par leur vertu , aux quelles 
même nous avons ajoint un Prélat qui porte 
le car obier e de Protecteur de vofite couron - 

O ne. 
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ne. De plus nous avons élu les perfonnes Us 
plus intégrés , & les plus fages & prudentes 
qu’il y eût dans le College des Cardinaux , 
pour consulter des moyens de donner à vô- 
tre M. toute la fatisfattion qu’il nous fera 
pojjible. Au rejle j ’ofe me promettre de Voftre 
prudence & de la profondeur de voftre juge- 
ment , que Voflre Majefté ajoutera bien 
moins de foy aux interprétations finiftres que 
malicieufement on vous a voulu faire de la 
fincerité de mes intentions , que non pas à 
. nous-mêmes , qui avons efté ojfenfés autant 
.que vous en la perfonne de voflre Ambajfa- 
deur. Je ne doute pas que vous ne daigniés 
avoir des fentimens de pieté , pour le S. Siégé 
de l’Eglife que vous confiderés comme vôtre 
mere» puis que vofire Maifon royale en a 
toujours eu de tels pour elle , & qu’ils font 
héréditaires a voftre famtlle. Surcéte con- 
fiance nous vous fouhaitons la benediftion 
du Seigneur y & vous fupp lions d’avoir la 
bonté dénotes faire ff avoir vos intentions la- 
dejfus, & de vouloir nous donner céte con- 
folatïon } Vous donnant ma parole qu après 
cela p s’il refte quelque chofe que vous puif- 
fiés prétendre avec juftice , nous écouterons 
paternellement vos demandes , & les voue 
accorderons avec toute la promtitude que 
vous pourries fouhaiter > nôtre très -hono- 
ré frere V Archevêque de Cefarée , . nôtre 
Nonce en voftre Cour , à qui vous powvés 
ajouter foy , vous afiurera de la même 
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tkofe , cependant nous vous donnons de 
tout nôtre cœur notre bénédiction Apofte- 
lique. s 

Donne a Romê, 

à Sainte Marie Majeur, 
fouslefein del’aneau - 
duPefcheur, 

Le if Août 1661. 

L’an 8 de nôtre Pontificat. 


AUTRE LETTRE 

’ ' . % 

Du ^ 

PAPE ALEXANDRE VU. 

A U 

ROY DE FRANCE. > 

N OîWRS TRES-CHER FILS 

en Jésus Christ. Salut. 

Nous avons eu V honneur de vous écri- 
re il y a quelques jours & fommes 
rontraints de vous faire encore ces lignes 
>eur vous témoigner un Jurerait de dê- 
latfir qui vient de nous arriver pour le de- 
art improveu de notre bien aimé , Monf. le 
> uc de Crequi vofire AmbaJadeur , quiejt 
rti de céte ville fans nous en donner avis, 
r» quoique nous lui eujjîons déjà fait dire 

O x qu'il 
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qu'il ne devait rien innover dans F affaire 
dont il efioit quqflion. jfhte s'il a futvi le 
confeil de ceux qui ne cherchent qu'à mettre 
dt la divifion entre le Pere & le Fils , qui 
avant que de ff avoir les intentions de vofire 
Majefté , vous veulent fans fujet engager a 
quelque chofe de fcandaleux , nous efperons 
neanmoins de vofire prudance & de Vôtre 
équité , qu'avant toutes chofes Vojlre Ma- 
jejlé voudra ejlre bien informée de la vérité 
du fait , & de ces calomnies , comme vous 
lespourrés apprendre plus amplement de 
vofire tres-honoréfrere Mon f. l'Archevêque 
de Cefarée nofire Nonce , a qui nous vous 
prions d' ajouter foy en tout ce qu'il vous dira 
de nôtre part : En attendant je fupplie Vofire 
Majefié de recevoir la benediftion Apofiolu 
que que nous lui donnons de tout nofire 
coeur. 

t 

Donne a Rome, 

à Sainte Marie Majeur, fo*slefeinde 
Paneau du Pefcheur, 

. Le 1 Septembre 1661 . 

L’an 8 de nôtre Pontificat. 


A U- 


Digitized by Google 



-- . V* 


-g*‘ .'T-*' 




del'Infulte des Corfes. 317 

AUTRE LETTRE 

du 

PAPE ALEXANDRE VII. 

A U • 

ROY DE FRANCE. 

N OsTRE TRES-CHER FILS EN 
Jésus-Chris t. 

J'Ai reçu celle qu'il a plu à Votre Majefié 
de m'écrire par la voye de notre bien aimé 
Monteur V Abbé de B^urlemon , Audi- 
teur de nôtre Rote. Au refie , par celles que 
j'ai *u l'honneur de vous écrire le a 8 Août, 

& le 1 du courant y je crois de vous avoir 
ajfés ouvertement déclaré mes fentimens fur 
le detefiable accident qui e fi oit ici depuis peu 
arrivé à Menfieur vofirt Ambajfadeur , & 
■vous avoir donné avis de ce que nous avions 
déjà fait , tant pour la punition fevere des 
coupables pour tout ce qu ils avaient commis 
d'injufie , que pour les autres fatisfaéiions 
qui font de ïic s à Vofire Majefié. Mais de 
quelle maniéré que vous puiffiés exaggerer & 
d tefier cet indigne attantat , cela ne fi au- 
roit égaler l'horreur ni ï indignation que 
nous avons conçue de l'injure qui nous aefié 
faite , comme nous avons déjà dit » en laper - - 
r onne de nofire fils qui nous efi fi cher (je 
'’our qui nous avons tant de tendrejfes : C'efi 

O 3 pour - 
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pourquoi , comme ceft une chofe qui touche 
vojlre propre réputation , nous avons ordonné 
défaire valoir la jujlice contre les coupables , & 
de donner en même tems à Vojlre Majefié les 
fatisf allions qu'elle peut prétendre légitimé - 
'ment. §lue fi au lieu des voiles qu'on a em- 
ployés prés de Vojlre Majefié pour couvrir & 
vous cacher la vérité de mes intentions , feuf- 
fe pu avoir quelque lumière de vojlre volent 6, 
il ne refieroit rien maintenant à vuider en céte 
affaire , & vous auriés à prefent tout ce que 
Vojlre Majefié peut prétendre de PajfeBion & 
de la jujlice d'un pere qui vous honore & vous 
chérit tendrement 9 & qui fouhaite avec paf- 
fion non feulement qu'on vous donne toute forte 
(le fatisfaBion pour l'injure que d'autres vous 
ont faite , mais aufji que vous puijjics jouir de 
toute forte de plénitude de notre beneficenc * 
Pontificale , comme la perfonne feule qui par 
fa propre pieté & les grands bienfaits de fa 
couronne s'efi rendu digne de l'amour & de l'in • 
clination particulière que le Saint Siégé doit 
avoir pour Vojlre Majefié. Au rejle , mon très - 
cher Fils , j'ai reçu un tel furcroitde douleur 
a la leBure de vojlre lettre, que j'eti ai efiénavrd 
jufques au plus profond de mon coeur- J' avoue 
que c'efi une aBian impie , feelerate , & q ui me 
fait horreur i Mais toute telle qu'elle ejl, je ferais 
bien-atfe » & fouhaiterois qu'ellefufi parfaite- 
ment bien connue de tous ceux qui h vox - 
dr oient confiderer fans préoccupation , & après 
Sejïre dépouillés de toutes fortes ' de pajjîons 
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qw. nous cachent toujours la vérité des chofis , 
ne demande même fur cela autre juge- 
ment que celui qu'il plairra à Vofire M. d' en 
faire y après qu'elle aura ejlé pleinement in- 
firmée de la vêtit è du fait ô 4 de toutes fis cir- 
mftances ; & afin que cela fi puffe faire 
mieux & avec plus de facilité , nousfaifons in- 
former au vray M. le Marquis de Lionne , de 
tout ce qui s'efl paffé dans le commencement 
& la fuite de céte affaire , afin qu'il voue en. 
face un fidelle rapport j ér fupp lions Vofire Ma - 
jtfié d efire perfuadée qu'en céte rencontre , ô* 
dans toutes les autres où elle voudra nous faire 
ff avoir fa volonté , nous n'aurons rien tant- 
à cœur y que de lui plaire , ni de foin plus grandi 
que celui de lui faire donner toute forte de fa- 
tisfaSlion , ér que nous n'aurons point de re- 
pos qu'elle ne l'ait obtenu é. Cependant je croi- 
rais pecher contre Dieu <& contre le S. Siégé > Ô* 
qffencer mortellement vofire Majefié même y fi 
je paffiis fous filençe l'affront qu'on a fait en 
France à Monfieur V Archevêque de Cefarée 
nofire Nonce olfipofiolique , & ne vous faifiis 
pas des plaintes , que je crois efire fort jufies, du 
procédé qu'm a tenu contre lui en vofire Cour . 
Vofire M. fçaura s'il lui plaifique vofire Am- 
bajfadeur avait mis céte ville , le S, Siégé , Ô 4 
ma dignité même y en m danger évident ÿqu il 
efioit ici les armes à la main , ér qu'il en eft 
parti entouré de Joldats fans ordre de vofire 
Majefié , Ô 4 neanmoins je l'ai fait prier de vou- 
loir demeurer y lui damant ma foy & ma parole 

O 4. qu'il 
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quil y ferait en toute feureté j & quoi que 
nous ne fceujjions pas nous-mêmes de quel cojlé 
il alloit , nos Minières n'ont pas laijfé de lui 
faire tout autant d'accceuil & tout autant 
d'honneur qu'il, leur a ejlé pojfible dans tous les 
lieux de l'Ejldt Écclefiafiique par où il a pajje. 
élue dira donc toute la terre , que dira la Ré- 
publique Chretiéne ? & quel jugement en f air a 
Dieu meme , qui épluche les aBious des Rois 
& fonde leurs penfées , de voir nojlre Nonce , 
qui ejl innocent , un Ecclefiafiique , & qui tient 
la place du Pajleur & du Pere que Dieu vous a 
donné , qui ejl l' Ambajfadeur de la fainte Me - 
re Eglife, & l'Envoyé de Dieu mefmeprésde 
Vojlre Majejlé , de le voir dis-je banni & re - 
légué par ordre d'une puijfance fecuhere , & 
pour un fait particulier de quelques fcelerats? 
Gomme c'ejl d. nous à rendre conte de vojlre 
ame au Roy des Rois , nous avons ejlé obliges 
de vous reprefenter en Pere toutes ces chofes. 
l'Aigreur & le mauvais traitement qu'on a 
fait à mon Nonce , & auquel on s'attendait 
d'autant moins qu'il ne l'avoit pas mérité, 
m'a fait verfer des larmes , à moi dis-je qui ai 
toujours ejlé le mieux intentionné du monde pour 
vojlre fatisfaBion -, Mais nous en ver ferons bien 
davantage devant Dieu , afin qu'il luiplaife 
de pardonner à ceux qui en font les Auteur s, & 
dtljiper dtnji les angoijfes dont nôtre ame ejl tra- 
vaillée , & vous montrer à vous le chemin de fa 


fainte volonté. Nous efperons de lui qu'il confir- 
mera vojlre ame royale dans l'étude de céte 

pieté 
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pieté qui vous efi comme naturelle , & qui vous 
rend fi digne de tant de grâces que Dieu vous 
a départies , & de tant de benediBïons dent 
il vous a comblé'. Nous prions ardemment le 
Seigneur qu'il veuille vous les augmenter conti- 
nuellement pour le bien de toute la Chreftienté t 
& faifons part de tout nofire cœur à voftre Ma- 
jefié de nofire btnedittton Jpofiolique. 

DONNE A ROME, 

AS- Marie Majeur , fouslcfein 
de l’aneau du Pefcheur, 

Le 12 Septembre 1 662. 

L'an 8 de Noftre Pontificat; 


HARANGUE 

Du 

PAPE ALEXANDRE VU. . 

Faite en un Confiftoire fecret. 

Le 14 Septembre 1662* , 

M essieurs Et Très Hono- 
res Freres. 

Dans le dernier Confiftoire je vous fis fça- 
voirtout ce qui s’eftoit pafle j niques alors 
aufujetjdu fâcheux accident arrivé entre les 

O f dôme- 
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domestiques de l’AmbafTadeur du Roy de 
France , 8c les Soldats Corfès : Nous repre- 
nons aujourd’hui le fil de céte narration 
pour vous en continuer la fuite 8c vous 
communiquer tout ce qui s’eft pafle du de* 
puis fur le même fujet j favoir qu’on fait in- 
ceflamment le procès aux coupables qu’on 1 
a ici arrefté prifonniers , 8c que nous de- 
mandons qu’avec la même diligence on- 
nous envoyé ceux qu’on a pris ailleurs , ou 
qu’on a tirés de quelque lieu de franchifè 
pour les remettre entre nos mains ; 8c bien 
que le refte de la Compagnie des Corfes 
n’ait point trempe à cet attantat , 8c qu'el- 
le n’ait efté convaincue ni même accufée 
d’aucun crime fur ce fujet, nous l’avons 
neanmoins entièrement ca(Tée, 8c avons 
banni à perpétuité, le Capitaine, les Sol- 
dats 8c tous les Officiers hors de tout l’Eftat 
Eçclefiaftique , 8c les avons tous déclarés 
. incapables de pouvoir jamais fervir le S. 
Siégé en quelque employ que ce puilfe 
eftre. 

Nous agilfons avec humanité , avec ci- 
vilité, 8c avec bienveillance comme vous 
pouvés voir par la jteneur de nos Brefs. 
Vous verres au conrraire fi l’on en ufe de- 
même en noftre endroit, par ce que l’on 
a fait en France à noftre Nonce, que força 
premièrement condemné à un banniflè- 
ment, 8c que l’onaenfuitechalfé, 8c fait 
conduire hors du royaume par un& troupe 
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de gens de guerre qui lui defendoient 8c 
l’empefchoient de parler à perfonne, comme 
voifs verres plus amplement ci-deflous dans 
la fuite de céte Relation : Ce procédé quon 
a tenu contre une perfonne facréeeft fi in- 
jurieux au S. Siégé que je n’ai pu l’appren- 
dre qu’avec une douleurextreme}8cilefl: 
bien éloigné de ce qu’ont fait autres fois 
les predeceffeurs du Roy de France noftre 
tres-cher fils , que les fauflès fuggeftions, 8c 
les mauvais confeils empefchent d’écouter 
les deux parties félon fon équité 8c ià bonté 
naturelle. Cela n’empefchera pas qu’apuyés 
fur lajuftice 8c fur la verité.nous ne rendions 
le bien pour le mal qu’on nous fait , 8c que 
nous n’y oppofions toute la bénignité 8c 
la patience poffibles j 8c s’il vous femblc 
que j’y puiffe ou doive faire quelque chofe 
de plus , je vous fupplie de me dire libre- 
ment voftre fèntiment de vive voix ou par , 
écrit, dés à prefont ou toutes fois 8c quan- 
tes que bon vous femblera. 
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COPIE 

de 

LA LETTRE 

* du * ‘ 

ROY DE FRANCE 

AU PAPE. 

C 

^AlNT P ER E. 

„ Mon Coufin le Duc de Crequi , nô- 
»»ire Ambafladeur extraordinaire en vô- 
» tre Cour , m’ayant donné avis de l’afi* 

„ fàflin qui a efté commis en fa perlon- 
» ne , & en celle de ma coufine fa fem- 
»> me & de tous les François que vos trou- 
ves Corfès ont rencontrés dans les rues de 
„ Rome, je lui ai en même tems envoyé 
„ ordre de fortir de toutes les terres de l’Eftat 
„ Ecclefiaftique , afin que fa perfonne & 
m noftrc dignité ne retient pas davantage 
»> expofées à des attantats , dont on n’a point 
»» encore veu d’exemples julques ici , non 
„ pas même parmi les Barbares ; & ai en 
»> meme tems ordonné à Monf de Bourle- 
»» nion Auditeur de voftre Rote de lavoir de 
» Voftre Sainteté fi. elle veut approuver les 
** choies qui ont cfté faites par cette folda- 

tes- 
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tefque , & fi el le a deflein de m ’en donner 
une fàtisfaftion proportionnée à la gravité „ 
decéte offence qui n’a pas feulement vio- „ 
lé, mais abbatu le droit des gens. Je ne de- ,, 
mande rien à Voftre Sainteté en ce fait,, 
particulier, car depuis longtems elle a pris „ 
une telle habitude à me denier ce que je,, 
lui ai demandé , 8c fait paroitre tant d’a- „ 
verfion pour ce qui regarde ma perfonne „ 
8c ma couronne, que jecroisqu’il vaut,, 
mieux remettre à voftre propre prudence „ 
les refolutions de céte affaire , fur lefquel- „ 
les je réglerai les mienesjfouhaitant feule- ,, 
ment que les voftresfoient telles qu’elles,, 
me puiflent obliger à continuer de prier „ 
Dieu qu’il veuille conferver Voftre Sain- », 
teté au gouvernement delà Sainte Mere„ 
Eglife. „ 

Donné à S. Germain en Layé 
le 3© Août 166%. 
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LETTRE CIRCULAIRE 
Du 

ROY DE FRANCE 

AUX CARDINAUX 


Cousin. 

L J AfTaflîn commis le îo du courant en 
là perfonne de mon Coufin le Duc de 
Crequi mon Ambafiadeur extraordinai- 
re , 6c en celle de l’Ambafladrice fa fem- 
me 8c de tous les François que la malice des 
Corfcs put rencontrer ce jour-Ü dans les 
rues de Rome , eft un forfait fi enorme 
dans toutes fescircon fiances, qu’il eft im- 
pofiible d’avoir jamais veu rien de pareil, 
ni en aucun tems , ni chés aucun peu- 
ple, pour barbare qu’il foit, ni d’y trou- 
ver un fèul exemple, où le droit des gens 
ait efté violé 8c abbatu avec tant d’enormi- 
té, 8c une fi grande inhumanité. Et com- 
me vous eftes dignes membres de ce corps 
fàcré qui eft le Confeil des Papes , j’ay don- 
né ordre à Monfieur de Bourlemon Audi- 
teur de Rote , 8c l’ài chargé de vous voir 
en céte cônjon&ure , 8c de vous témoigner 
le jufte veflentiment que j’ai d’une ofïenlè , 
fi grande , afin que par vôtre moyen , 8c 
y contribuant tout ce qu’il vous fera poffi- 
ble, comme je ne doute pas que vous ne 

faciès '■ 
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faciès très- volontiers , il obtiene une fatis- 
fa&ion proportionnée à l’excès & à la qua- 
lité de l’affront. Que fi vos officés ne peu- 
vent rien operer , apres avoir fait de telles 
diligences , je ne me foucierai pas beau- 
coup des maux & des confequences fâcheu- 
fesque céte affaire peut entraîner après foi , , 
prfBftant que je dois eftre pleinement ex- 
cuîe, par devers Dieu 8c par devers les hom- 
mes , de tout ce qui en peut arriver 5 me 
remettant du refte à ce que Monfieur de 
Bourlemon vous en pourra dire de plus de 
vive voix , je prie Dieu , mon Coufin , qu’il 
vous tiene en (a fainte garde. 

De 5. Germain en Laye 
* Le 30 Août j 66a. 

LOUIS. 

De Lomenu* . 

C O PI E 

D'une RJponfè a la Lettre * 
Circulaire de 

SA M/TRES-CHRETIENE 

S I R E, 

Je tiens à grâce tres-particulfere l’hon- 
neur que Voftre Majeflé a daigné me fai- 
re , dé me communiquer la refol utfo» 

qu’elle 
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qu’elle a prifefurce qui arriva ici le 10 du 
mois'd’Aout entre les foldats Corles & quel- 
ques domeftiques de Monfieur le Duc de 
Crequi , parce qu’outre l’honneur que je re- 
çois de la confidence que Voftre Majefté me 
fait fi benignement , tant par celle qu’il 
lui a plu de m’écrire , que par la bouclrêde 
Monfieur de Bourlcmon , cela me <Spe 
aulfi occafion , & m’ouvre le chemïïï de 
lui reprefènter avec toute forte de refpeéfc 
le grand déplaifir qu’en aconçu toute céte 
Cour, & particulièrement noftre S. Pere 
le Pape , en qui fe trouve déjà profondé- 
ment imprimée l’eftime particulière qu’il 
fait de Voftre Majefté , & la grande ten- 
drelfe d’aflè&ion qu’il a pour elle , & qpi 
ne doit fon origine ni fon accroiflement 
qu’à tant de glorieufes actions que Voftre 
Majefté a faites, & aux témoignages per- 
pétuels qu’elle a donnés de fa valeur & de 
fa pieté , & principalement en faifant ab- 
batre les For ter elfes que les heretiques a- 
voient dans lès Eftats , & fermer leurs tem- 
ples dans les lieux mêmes où ils eftoient 
les Maiftres. C’eft pourquoi là Sainteté 
n’auroit feeu mieux témoigner le déplaifir 
qu’elle a reçu de ce qui eft arrivé, ni le 
faire éclater avec des demonftrations plus 
paternelles, que par les déclarations qu’el- 
le a déjà faites non feulement dans les Brefs 
qui ont efté donnés fur ce fujet , mais aulfi 
dans les Conliftoires , & dans les difeours 

fàmi- 
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familiers, 8c beaucoup plus encore par ce 
qu’il a fait 8c fait encore effectivement » 
pour la fatisfaélion de Voftre Majefté , ne, 
fongeant qu’aux moyens de la lui donner 
telle que le cas le requiert, comme Elle aura 
déjà apris. J’efpere donc, Sire, qu'avec 
voftre generofité ordinaire vous aurés la 
bonté de faire reflexion 8c d’avoir égard 
à des motifs fi juftes, 8c d’en demeurer 
pleinement fatisfait, pour le repos 8c la con- 
folation de vos treshumbles ferviteurs , du 
nombre defquels j’ai l’honneur d’eftre plus 
qu’aucun autre -, 8c en céte qualité , pour le 
refpeétquc je dois à Voftre Majefté , je n’ai 
pas manqué , 8c ne manquerai pas , pour 
lui témoigner i’obeïflance cjue je lui a y 
vouée , de m’employer en cete affaire au- 
tant que mes forces me le pourront per- 
mettre, 8c que j’y ferai plus même que je 
ne puis pas efperer de ma foiblefle , 8c fe- 
rai ravi au contraire que Voftre Majefté 
face toujours de plus en plus éclater dans 
fos refolutions l’infinité de fa bonté 8c delà 
prudence royale , en forte qu’il ne me re- 
lie pour comble de mes félicités, qu’àfou- 
haiter avec paflion qu’elle me veüillc en- 
core honorer de les commandemens : 
C’eft dequoi je fupplie voftre Majefté avec 
toute forte de foumiflion , en m’humi- 
liant profondément devant elle. 

A Rome, le 24 Septembre 1 66t> 

/ 
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COPIE 

de 

LA LETTRE 
du 

ROY DE FRANCE 

AU DUC CESARINO. 

Mon Cous in. 

- >1 Ayant veu , par les dépêchés de motr 
s» Coufin le Duc de Crequi, les preu- 
„ ves fignalées que vous avés données 
„ de voftre afîèâion pour mon fervice en c« ' 
„ qui s 5 eft pafle à Rome , qui eft la choie la 
„ plus furieulè & la plus barbare qui s’y loit 
„ jamais commife contre le droit des 
„gens, 8c contre l’humanité même, je* 
„ n’ai pas voulu tarder davantage à vous en 
,, remercier par ces lignes que je vous écris 
„de ma main propre, vous aflurant que 
„ma prote&ion ne vous manquera jamais, 
„8c vous priant deftre perfuadé que s’il 
„ Vous arrive le moindre préjudice pour rai- 
„ ion du zele que vous m’avés témoigné , je * 
„ vous en recompenièrai en lbrte que par la 
,, fuite vous trouverés que vous aurésbeau- 
„ coup plus gagné que perdu dans le mal 

même. 
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„ même qu’on a eu deflein de vous faire. 
„ Cependant,mon Coufin,je prie Dieu qu’il 
„ vous aye en Ta fainte grâce , & vous raain- 
«tieneenfagarde. 

A St. Germain , le if. Septem- 
bre 1662. 


LETTRE 

s 

de 

M. LE CARDINAL 

CHARLES DE MEDICIS 

A SA M. TRES - CHRESTIENE 

5 I R E. 

Je n’ai pas efté furpris d’apprendre que 
▼oftre Majefté ait fenti une grande irri- 
tation dansJbn coeur genereux , aux pre- 
mières no®elles qu’elle a eues de ce fâ- 
cheux rencontre qui arriva à Rome le 20 
du paflfé j car veu la témérité de céte ac- 
tion , on prevoyoit bien que voftre Ma- 
jefté ne pourroit pas fouflrir, fans de gran- 
des 8c juftes émotions, des offenfes fi gra- 
ves , faites contre le refpeâ qui lui eft deu, 

6 qui eft une partie fi fènfible 8c fi délica- 
te j C’eft en ces termes qu’en parle non feu- 
lement 
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lement la ville de Rome , mais aufli l’Italie 
toute entière j 8c je ne doute pas qu’on ne 
Toit dans le même fentiment partout ail- 
leurs i car il faut avouer que céte a&ion eft 
deteftable d’elle-même , & qu’affurement 
il n’y a point de nation qui ne la juge telle. 
Et pour moi , qui fais gloire de conferver la 
paflion très- humble 8c refpeéfueufe que j’ai 
pour le fervice de Voftre Majefté, j’en ai 
reflenti & en reflens encore un déplaifir 
inconcevable j Mais je fuis ravi d’autre 
cofté que les déclarations 8c les demonftra- 
tions que fa Sainteté en a déjà faites pour 
faire conoitre en public & en particulier la 
douleur qu’elle en a, & combien elle ab- 
horre 8c defaprouve un fait ü fcandaleux , 
fe montrant prompt à le reparer par la pu- 
nition dès coupables , 8c par un châtiment 
proportionné à la gravité de leur crime ; 
j’ai de la joye dis je de ce que nous devons 
eiperer que ces bellesavances du Saint Pere 
pourront difpolèr Voftre Majefté , à paci- 
fier les émotions de Ion cœur royal , 8càfe 
montrer femblable à foi- m4£ie , 8c à fes 
glorieux predecelfeurs , en exerçant en- 
vers les Souverains Pontifes 8c envers l’E- 
glife céte pieté qui a toujours efté le plus 
pretieux joyau de voftre Couronne. Et 
nous avons d’autant plus de fujet de l’efpe- 
rer, qu’il n’y a point de doute que cette 
aâion ne pouvoit eftre ni méditée ni com- 
mife que par la brutalité 8c l’inconfidera- 

tion 
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tion de perfonnes effrenées 8c violentes 
comme celles-là, qui font dignes des pei- 
nes les plus rigoureulès & les plus exem- 
plaires , telles que là Sainteté leur préparé 
îèlon la gravité de leur crime. De forte que 
ce qui peut contribuer tout pour le repos 
du public 8c celui du Saint Siégé ne dépend 
que des refolutions que Voftre Majefté vou- 
dra prendre j s’il lui plailoit fe laifler vain- 
cre à céte confideration , en forte qu’elle 
peût eftre plus forte que toutes les autres 
que voftre Majefté peut avoir & plus gran- 
des & plus jufteso certainement , Sire , vous 
fériés bien paroitre avec plus d’éclat l’inten- 
tion pie 8c heroique de Voftre Majefté , de 
qui le Chriftiamfme cfpere toujours de 
nouveaux Avantages & du foulagement. 
Cependant je ne laiflerai pas de faire , au- 
tant que mon éloignement me le pourra 
permettre, tout ce que je croirai plus pro- 
pre pour vous témoigner la fou million 8c 
l’obeilfance que j ai vouée à Voftre Majefté, 
laquelle je fupplie de vouloir pardonner la 
hardiefle que j’ai prilè , 8c de me faire la 
grâce de m’honorer de lès commandemens, 
pour lefquels j’ai eu 8c aurai toujours toute 
forte de refpeét 5 8c après l’avoir tres-hum- 
blement remerciée de la faveur qu’elle 
m’a faite de m’honorer d’une de lès lettres, 
je la prie d’agréer mes foumiflions 8c le 
vœu que j’ai fait d’eftre, 8cc. 

„ LET- 
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LETTRE 

Du * . 

« • 

CARDINAL 

JEAN CHARLES DE MEDICIS 

A 

SA M. TRES - CHRESTIENE. 

S I R c. 

Il ne fe faut pas étonner , qu’au pre- 
mier avis de l’accident fcandaleux ar- 
rivé à Rome le ao du paffé , Voftre Ma- 
jefté en ait efté émue , 8c que fbn coeur gé- 
néreux en ait conçu unejufte indignation, . 
puis que la ville de Rome même 8c toute 
l’Italie ne l’a appris qu’avec beaucoup de 
déplaiGr 8c d’horreur pour le refpeét qui 
eft deu à voftre Majefte j Et pour moi qui 
fais profefîion d’une refpeétueufe obeïflan- 
ce envers Ion nom royal, j’uferai de toute 
la diligence poffible , autant que l’éloigne- 
ment me le pourra permettre , 8c ferai tou- 
jours preft à contribuer tout ce qui dépen- 
dra de moi pour avancer d’autant mieux, 
quand il fera neceflaire, la réparation que 
mérité un tel attantat., par mes très- hum- 
bles fervices que j’offre à voftre Majefte. 
Mais comme fa Sainteté n’a pas feulement 
improuvé un aétion G deteftable par les de- 

mon- 
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monftrations publiques qu’elle en a données 
& ne cefle d’en donner , mais qu’elle a fait 
paroitre aufli qu’elle en avoit reflenti 6c en 
relient encore une douleur extreme ; puis* 
dis-je, qu’elle en a faitfacaufè propre, 5c 
refolu le châtiment des coupables , 8c qu’el- 
le a offert à Voftre Majefté toutes les fàtis- 
fa&ions poffibles 8c proportionnées à céte 
offènfè j je fuis fermement perfuadé que la 
pieté immenfè que vous avés pour le S. 
Siégé & pour le S. Pere,-8c qui n’eftpas 
moins naturelle qu’héréditaire à Voftre Ma- 
jefté, diflipera tous les troubles que céte 
affaire peut avoir produits en fon efprit ; 
puis qu’un excès de céte nature ne pouvoit 
procéder que de l’impetuofité temeraire 
d’une nation enragée , 8c denuée de rai- 
fon , comme eft celle-là , contre laquelle 
on procédé , 8c on procédera avec la ri- 
gueur qu’elle mérité. Et la grandeur de 
Voftre Majefté éclatera toujours 'davantage 
quand de fon propre mouvement elle 
agréera 8c aura la bonté de preferer à tout 
autre fèntiment celui qui fans déroger à fà 
propre dignité peùt beaucoup contribuer au 
repos du S. Siégé 8c à la feureté publique. 

• Je prens la liberté de reprefenter ces con- 
ceptions à Voftre Majefté, puifqu’elle m’en 
a donné occafion par la lettre obligeante 
dont il lui a plu de m’honorer j 8cmeper- 
fuade de la gencrolîté 8c de la pieté de lès 
intentions, qu’elle les recevra benigne- 

ment; 
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ment j cependant apres l’avoir infiniment 
remerciée de l’honneur qu’elle a daigné me 
faire \ je la prie d’agréer l’offre que je lui 
fais de mes tres-humbles fervices , 8c de la 
paffion inviolable quej’ai pour elle, 8c fuis 
avec toute forte de foumiflion, 5cc. 


LETTRE 

de 

M. LE CARDINAL CHIGI 

A 

M.L’ AMBASSADEUR DE FRANCE. 

On s i e u r. 

J’Ai apris de Monfieur de Bourlemon , & 
par le moyen de Monfieur l’Âmbafladeur de 
Tofcane» que voftre Excellence avoit reçu - 
plein pouvoir du Roy tres-Chrétien pouf 
traitter l’ajuftement de ce qui s’eft patte à 
raifon de l’excès commis par les foldats Cor- 
fos, & que fi on vous eût envoyé d’ici une 
perfonne pour fçavoir de voftre Excellence 
les fentimens du Roy , elle les lui auroit au£ 
fitoft communiqués , c’eft pourquoi je vous 
envoyé en diligence l’Abbé . Rofpigliofl 
mon Echanion pour recevoir de voftre 
Excellence ce qn’il lui plairra de nous de- 

cou- 
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couvrir de la volonté 8c des intentions de là 
Majefté j m’afliirant qu’elles feront telles 
que par elles tout le monde pourra conot- 
tre la grande pieté de Sa M. tres-Chretié- 
ne , 8c la prudence lïnguliere de voftre Ex- 
cellence , avec le refpeét particulier qu’Elle 
a pour le S. Siégé, comme Monfîeur de 
Bourlemon m ’a alluré de fa part ; 8c qu’el- 
les me donneront fujet de m’employer 
heureufement avec noltre Saint Pere le 
Pape pour le fèrvice de la Majefté, comme 
je fairai tou jours en tout ce qui me fera pof- 
fible, quand elle me faira la grâce de me le 
faire conoitre. Je fupplie aulîi voftre Ex- 
cellence d’ajouter foi à cet Abbé en ce qu il 
lui déclarera de la paflion que j’ai pour fon 
{èrvice, 8c m’en remettant à ce qu’il vous 
en dira, je vous faluë de tout mon cœur, 8c 
fuis véritablement voftre ferviteur. 

A Rome le 3 Octobre 1 661. 

REPONSE 

. ; . de 

M. L’AMBASSADEUR DE FRANCE 

* k 

A 

M. LE CARDINAL CHIGL 

M Onsieur, 

: J’Ai reçu de Monfîeur l’Abbé Rofpi- „ 
gliofi la lettre qu’il a pieu à Vôtre,, 
Excellence de m’écrire , en date du 3 du „ 

P Cou- 
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courant , mais ayant veu qu’il n’avoitpas ,i 
un pouvoir fuffifant de fa Sainteté, pour,, 
pouvoir traitter avec moy desfatisfaélions „ 
qui font deuè's à la Majeftédu Roy mon i? 
Maître, il nem’apasfembléquejepuflè,, 
entrer en conférence avec luy fur céteaf- „ 
faire. Quant au relie , J’ay prié le dit S. ,* 
Abbé d’affurer vollre Excellence de la,, 
fincerité de mes intentions ; en attandant,, 
je la faluë tres-humblemenr, &iuis&c. 

a San @)umco le 6 Q&obre 1 661. 


LETTRE 

du 

ROY DE FRANCE 

au 

MARECHAL D’AUMONT, 

Gouverneur de Tarù. 

B lenque je ne doute pas que vous n’a- 
yés Iceu ce qui eft depuis peu arrivé à 
• Rome contre mon Coulinle Duc de 
Crequi, Pair de France & mon Ambaflà- 
deur extraordinaire prés de Sa Sainteté, 
contre ma Coufine la Ducheflè de Crequi 
ifà femme, leurs domelliques, 8 c autres 
François qui fefont trouvés pour lors dans 
, céte 
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céte ville -là } 8c que le bruit d’une aétion 
fi extraordinaire , 8c dont il n’y a point d’ex- 
emple, ne fe foit répandu partout i Nean- 
moins , en confideration de ce que je dois à 
ma dignité, 8c au lieu que je tiens parmi les 
Princes Chrétiens , je me vois obligé d’en 
defirer 8c demander une véritable répara- 
tion , 8c une fatisfaâion proportionnée à la 
grandeur de l’offenfè : Et parce qu’il impor- 
te qu’un chacun fâche la vérité du fait , avec 
toutes fès circonftances les plus confidera- 
bles, j’ai jugé à propos de vous en envoyer 
la Relation, que j’accompagne de céte let- 
tre pour vous déclarer mon intention, qui 
eft qu’auffi-toft la prefente reçue vous ayés 
à la communiquer à tous les bons ferviteurs 
8c fujets que j’ai dans l’étendue de voftre 
Gouvernement, 8c pour ce fujet de la faire 
publier dans tous les lieux les plus neceflâi- 
res , ce que je me promets de l’affe&ion or- 
dinaire que vous avés pour tout ce qui re- 
garde le bien 8c l’avantage de mon fèrvice } 
Je n’en dirai pas davantage que pour prier 
Dieu qu’il vous ait, mon Coulin , en fa fàin- 
te grâce, 8cc. 


LET- 
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lettre 

du 

ROY DE FRANCE 

a la 

REINE DE SUEDE 

M Adamema SœuR. 

„J’Ai reçu les deux lettres que Voftre 
Majefté a pris la peine de m’écrire le 
„ 29 du palfé , & le 1 du courant. Ja- 
„vouë que j’ai efté quelque teins furpris 
,, de les trouver en leur fubftance , 8c dans 
„les confeils qu’ellc-même m’y donne, fi 
differentes de ce qu’elle m’écrivit le len- 
demain de l’a&iondes Coriès, 8c fur les 
^offres qu’Elle fit alors à Monfieur de 
,, Bourlemont pour les porter à mon Am- 
„ bafiadeur, 8c pour lefquellesje vous refte 
„fort obligé. Dans la première j’ai veu les 
„fentimens naturels 8c les véritables mou- 
,, vemens du cœur de voftre Majefté } Mais 
„ dans les autres deux je n’ai trouvé que 
„ des fenti mens étrangers 8c empruntés, 8c 
i, qui ne font point fortis de fa bouche , par- 
„ ce que je fuis alluré qu’Elle ne me les 
«écrirait pas. Ce n’eft pas afles que les 
«François ayentellé battus, ce qui ne leur 
», arrive pasfouvent , 8c qu’ils ayent efté af- 

faffi- 
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{affinés, il faut encore qu’ils ayent tort,,* 
fi on veut croire ceux qui l’ont perfuadé ,» 
àVoftre Majefté ; 6c queje pardonne des» 
fautes qu’elie voit, comme elle dit, en» 
eftat, ou dignes de pardon ,pluftotquede „ 
châtiment, lleft tres-facile de donner des» 
confeils de modération , lefquéls il cil,» 
bien difficile de prendre de foi-même,, 
quand on eft offenfé jufquesau vif. Et fi » 
voftre Majefté avoit reçu quelque mau-,, 
vais traittement en la perfonne des plus,, 
chétifs de fes domeftiques , incompara- ,, 
blement moins offençant que celui qui ,, 
m’à efté fait en celle de mon Ambaffa- ,, 
deur , je fuis alluré qu’elle a tant de coeur „ 
$c tant d’amour pour fa gloire , qu’elle » 
ne fuivroit jamais le conlèil qu’elle me,, 
donne de palier l’éponge , comme elle dit, ,, 
fur ce fujet de fâcherie , 8c qu’en cette ,, 
forte d’affaires Elle ne feroit pas de telles» 
avances, 8c ne fe contenteroit pas d’un fim-„ 
pie accommodement. Nous avons reçu ,, 
du Ciel , Madame ma Sœur , une dignité » 
dont nous nous rendrions indignes , fi ,, 
pour quelque confideration que ce pull „ 
eftre nous foufrions la moindre tache à„ 
noftre honneur j C’ell fur ces taches „ 
qu’il faut palier l’éponge pour les effacer ,, 
avec une réparation proportionnée à l’of- „ 
fence , 8c non pas fur l’offencc pour en fai- „ 
re perdre le fouvenir , ce qui nous ren- t> 
droit méprifablesj veu qu’on imputeroit „ 

E 5 àfoi- 
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la neceflité où je me trouve de venger cet ,» 
affront fur ceux qui en font les auteurs. ,» 

Si fa Sainteté, par fa prudence 8c fa Jufti- „ 
ce m’en eût fai t faire rai fon au tems qu’il,, 
gouvernoit lui-même fon Pontificat , 8c ,» 
qu’il vlonnoit céte fatisfa&ionàtoutela,* 
Chrétienté, il ne nous auroitpas cité diffi- „ 
cile d’entretenir enfemble une très- bonne ,•* 
correfpondence j mais depuis qu’il aap-, f 
pelle prés de lui fes pare ns , les tirant de la „ 

» condition où Dieu les a voit fait naître , 8c „ 
qu’il leur a mis en main le gouvernement ,, 

8c la dire&ion de toutes les affaires , ni ,» 
moi ni aucun autre Prince n’avons eu au- „ 
tre fujet que celui de nous plaindre du.* 
mauvais procédé de la Cour de Rome, 8c,» 
on n’en a reçu que des déplaifirs , des refus,, 
& des mécontentemens. En mon particu- ,» 
lier j’en ai bien fait une longue experien- ,, 
ce pendant $ ou <5 ans , jufques à*' me vou- „ 
loir faire encore éprouver , sf’il me reftoit ,» 
quelque moyçn poffible pour lier entre „ 
nous une étroite amitié , comme je ntfjff „ 
eftois difpofé de moncofté. Je me refolus ,» 
alors , pour l'inclination naturelle que j’ai „ 
pour û Sainteté , 8c pour la Sainte Mere „ 
Eglife, de qui je fuis le fils ainé, d’envoyer ,* 
à Rome un Ambaffade d’éclat, 8c jettai les „ 
yeux , pour la mieux üoutenir , fur un des ,, 
plus grands Seigneurs de mon Royaume,à „ 
qui j’ai grande confiance , comme eftant „ 
un de mes favorits * Mais parce qu’eftant „ 

P 4 arrivé „ 


Die 
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„ arrivé à Rome il a voulu demeurer quel- 
„ que tems fans vifiter les parens du Pape 
„ avant que d’avoir reçu aucune vifite 
„ d’eux : 8c parce que les exemples de ceux 
,,qui y ont efté avant lui en la même qualité 
„fe trouveront beaucoup differens,bien que 
,, depuis par mon ordre il ait donné vifite 
„ aux premiers ou au plus proches parens de 
„ Sa Sainteté, il a fallu abbatre céte audace 
„ avec le fer 8c le feu , 8c venger fur la per- 
„fbnne8c celle de l’Ambafiàdrice la faute 
„ qu’il avoit commifè 8c la hardieflfe qu’il 
„ avoiteiie de choquer ainfi ce devoir? Ces 
„ penfées 8c ces effets ne procèdent que d u- 
„ ne nailfance de condition médiocre qui 
„ eftant parvenue au commandement , de- 
„ daigne les perfonnes de mérité , 8c ne fe 
,, foucie point de mettre en confufion tout 
„ le monde. Jefairai favoir plus clairement 
v le tout à Voftre Majefté , la priant d’eftre 
„ alfurée que la foudre de la puiffance de 
M France ne tombera que juftement fur la 
„teftedes coupables 5 Cependant eguifant 
„ l’épée innocente de mon honneur , fur la 
„ pierre de laverigence, je tiens encore la 
,, plu me pour vous dire que j e fuis de V offre 
„ Majefié , &c. 


, ■ . '■ ' « " ' Vofire Frert 

4t ~ • 

«-.t o v r i ! 

*.*ii '• ■ • • • * : • • • • J 


Digitized by Google 


de l' In faite des Corfis', 3 45 " 

RELATION 

de tout ce qui arriva au Nonce a 
Paris 9 après llnfulte faite au 
Duc de Crequû 

L E Courrier de Moniteur l’Ambafla- 
deurde France eftant arrivé à Paris le 
29 Août, avec la nouvelle de ce qui 
s’eftoit pafle le 20 du même mois entre 
la maifon de Ton Excellence 8c les foi- 
dats Corfes , le Roy tres-Chrétien tint 
en mêmetems unconfeil qui dura plus de 
deux heures , enfuite duquel le Comte 
de Briene fuit trouver Moniteur le Non- 
ce , 8c lui commanda de la part de là 
Majeftc , de partir de Paris le lendemain 
matin , 8c de s’en aller à Meaux , avec 
injonâion de n’en bouger point julquesà 
nouvel odre , lui perfuadant qu’on avoit 
pris cet expédient pour aflurerfaperlonne 
8c la garantir d’un accident pareil à celui 
qui eftoit arrivé à Rome. Surquoi le Non- 
ce répondit avec des remontrances allés 
refpeéhieuiés qu’il auroit obéi aux ordres • 
du Roy i Mais qu’il vouloit auparavant 
eftre oui » 8c s’ea alla pour ce fu i et à la Cour 
la nuit du même jour, où il ne vit que 
Moniteur de Lionne, à qui il déclara les fen- 
timensque le Saint Pere avoit fur cet acci- 
dent» 8dui expoüà l’ordre que fa Sainteté 
v - P f ' avoit 
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avoit donné pour la punition des coupa- 
bles 8c les demonftrations qu’Ëile en 
avoitfaitesà M. l’Ambaflfadeur j Scs’effor- 
ça, avec toute l’eloqucnce 8c la rethorique 
poflibles , d’éclaircir ce fait par l’expofition 
de la vérité qui en avoit efté fort altérée par 
les relations qu’on en avoit auparavant fai- 
tes, 8c de lui faire conoître qu’il ne pouvoit 
point recevoir une reiegation. Le lende- 
main matin Monfieur le Nonce retourna à 
S. Germain , le gardant bien pourtant de 
monter au chateau , pour témoigner le 
refpeéf qu’il avoit pour les ordres du Roy. 
M. le Tellier par permifiion defaMajefté 
s’en alla le trouver , pour s’aboucher avec 
lui : mais comme il lè montroit inexora- 
ble aux rémontrances 8c aux prières du 
Nonce 8c ne les vouloit pas feulement écou- 
ter, 8c n’ayant pasvoulu lui relâcher 8c lui 
accorder non pas même un delai pour fon 
départ, le Nonce ne fut pas plutôt de re- 
tour chéslui, qu’il lui écrivit une lettre 
d’une telle teneur. 


M 

■*■*-*• O N S I E ü R. 

„I1 eftimpoflible que je reçoiue comme 
„une grâce la reiegation que le Roy m’or- 
„ donne ; Car fi l’on pretexte que c’eft pour 
„ la feureté de ma perlonne , c’eft faire tort 
m à la grandeur de fa Majefté que de donner 
«fujét de pouvoir dire un jour qu’une per- 

^ ion-* 
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fbnne qui eft innocente & un Nonce de,, 
fa Sainteté n’auroit pas efté alluré dans ,» 
Paris. C’eftpourquoi je prens la liberté „ 
de dire avec toute forte de foumiffion , Sc ,, 
le refpe& que je dois, qu’il dépendra de,, 
fà M. de me faire arrefter ou de me faire ,, 
aller là ou Elle m 'ordonnera 5 Mais je ne », 
fçaurois y obéir , fans en avoir auparavant 
une permiffion particulière de fà Sainte- » 
té , ou qu’au moins il paroifïè de la necef- „ 
fité que j’ai eu de le faire j ce que le Roy 
ne peut pas imputer à manque d’une pro- ,, 
fonde obeiflance , que je lui témoignerai ,, 
tou jours en mon particulier par mes très- ,» « 
humbles ferviccs: Et comme fa Majefté,,» 
eft toute pleine de juftice , Elle ne peut „ 
pas commencer à exiger aucune peine» 
d’un Nonce , pour un accident fi ca-,, 
fuel , 8t dont fa Sainteté déclaré de vouloir j, 
faire punir ceux qui en font coupables,,,- 
comme il a déjà commencé de le faire. ,, 
J’efpere que voftre Excellence y aura,, 
égard , 8c qu’elle aura la bonté de prote- ,, 
gerencelauneperfonnequieftôcc. t 1 

Après cela le Nonce perfifta toujours à. 
demander qu’il apparuft de la neceflité de r 
fon départ. Le 31 du même mois il reçut > 
des lettres de Monfieurde Lionne avec réi- 
tération de l’ordre que le Roy lui avoit fait 
donner de s’en aller à Meaux } C’eftpour- 
quoi avant Yen que tous, les Miniftres des; 
- . • P 0 Pxin- 
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Princes Catoliques avoient travaillé envain 
pour adoucir le Royôcfon Confeil, illor- 
tit de Paris; Mais au lieu d’aller a Meaux 
il s’en alla à S. Denis , pour ne pas confentir 
à une rclegation, 6c fit tant envers les Mi- 
niftres d’Eftat que par l’interpofition des ^ 
Agents êc Ainbalïadeurs des Princes etran- 
«■ers , il fit trouver bon ion procédé a tou- 
te la Cour , fans qu'elle s’en irritât. Mais 
du commencement on lui donna avis qu on 
envoyoit ordre à Monfieur l’Ambaffadeur 
de iortir de l’EftatEcclefialhque , 6c de le 
retirer à Siene , 6c que quand on fçauroit 
que cela auroit elle execute on feroit ior- 

tir le Nonce hors du royaume. 

Le 7 Septembre Monfieur le Nonce le J 
vit le matin environné d’une Compagnie de 
40 hûmmesà cheval, 6c connut q L uec eftoit 
une garde que le Roy lui avoit envoyée de 
fes propres Moulquetaires , qui s’étiolent 
faifis de toutes les avenues du Con vent des 
Dominicains où ilelloitlogé , ôcluivoient 
le Nonce en perfonne 6c tous fes domefti- 
ques , par tout où ils alloient. Quand quel- 
qu’un parloit à la Cour decéte affaire, les 
Miniftres d’Eftat difoient qu’ils n’en la- < 
voient rien ; gt Monfieur le Nonce d autre, 
cofté payoït de dillimulation 6c faituit lém- 
Liant de ne s’en loucier pas ; il invitoit a 
venir manger chés lui ces Cavaliers en qua- 
lité d’étrangers, 6c leur failbitplufieurs au- 
tres civilités.; mais ils. û’ accepteront jamais 
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lès offres , 8c s’en croulèrent toujours avec 
la même civilité. Le loir même du 7 Sep- 
tembre le Nonce reçut de Rome le Cour- 
rier que le Pape lui avoit dépêché avec Ion 
premier Bref» que Sa Sainteté écrivoit au 
Roy , 8c avec des informations plus particu- 
lières de tout ce qui s’eftoit fait d Rome 
contre les coupables par ordre du Saint Pe- 
re i comme l’Edit portant recompenlè à 
ceux qui les indiqueroient , 8c donneraient 
moyen de les faire tomber entre les mains 
du S. Pere ; l’ereâion de deux congréga- 
tions ÿ la viûte du Cardinal Chigi à Mon- 
sieur l’Ambafladeur, 8c une longue lettre 
à Monlieur de Lionne, avec une relation du 
fait fort pertinente , 8c bien circonftantiée. 
Le lendemain matin le Nonce envoya ces 
depefches à Monlieur de Lionne avec une 
lettre de là part, par laquelle illeprdToit 
fort de faire en forte que le Bref peuft par- 
venir jufques à là Majefté, 8c de lui reprefen- 
ter le relie, le priant de permettre qu’il pull 
s’aboucher avec lui. Monlieur de Lionne 
lui fit réponfe qu’il ne pouvoit faire autre 
cholè que recevoir fa lettre 8c les depefches 
de Rome, 8c aller avec elles trouver le Roy, 
comme il fit , pour fa voir fa volonté là-def- 
fus. Apres que le Roy eut leu le Bref , Mon- 
fieur de Lionne lui fit encore réponfe, 8c lui 
donna avis que le même jour il avoit fait 
raport à fa Majefté du relie desdepelches ». 
8c qu’il- en avoit eu permilfion dceabou- 
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cher avec lui à Touraine , où le Nonce s’èn 
alla céte même nuit, fuivi des 40 Moufque- 
taires. Leur conférence fut longue ; Le i 
Nonce y expofa tout ce qui , fur le fonde- 
ment de la vérité , de la raifon , 8c de la vo- 
lonté paternelle du S. Perc, pouvoit eftre ca- 
pable de porter le Roy à quelque modéra- 
tion. 

• Monfieur de - Lionne alfura le Nonce 
qu’il avoit porté de l’eau pour éteindra céte' 
querelle , 8c non pas du feu pour l’-allumer % 
8c dit que le Roy en lifant le Bref avoit paru 
fatisfait d’y voir la bonne intention que le 
Saint Pere avoit de lui donner fatisfa&ion : 
Et après plulieurs difcours , ils demeurèrent 
d’accord que Monfieur de Lionne lui ren- 
droit réponfefurce point* lé Dimanche fui-' 
vant 1 o de Septembre. Cependant le Non-; 
ce eut avis que la leéture qui avoit efté faite 
du Bref du Saint Pere dans leConfeil -, avoit 
commencé à calmer les affaires j Mais que 
fur cela , un Gentilhomme de Monfieur de 
Crequieftant arrivé de Rome, 8c donnant 
avis que Ion Maitre avoit efté contraint de 
fbrtir de l’Ëftat Ecclefiaftique , le Roy en 
avpit efté tellement irrité , qu’immediate- 
ment apréseftre forti du Confeil il s’eftoit 
retire dans & chambre pour lire les lettres 
de fon Ambaflâdeur avec Mefiîeurs de 
Lionne 8c le Tellier. Le matin du même 


jour avant le Confeil Monfieur le Nonce 
reçut ordre du Roy ùia pointe- du- jouçdo* 
v - vuider 
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vuider le royaume} 8c quoi qu’il reçut en 
même tems le fécond Bref du Pape avec 
une fécondé lettre à Monfieur de Lionne», 
il n’y eut pas moyen d’entrer dans aucune 
negotiation fur cela ; & Monfieur de Lion- 
ne ni Monfieur le Tellier ne firent pas mê- 
me ouverture des lettres que le Nonce leur 
écrivit fur ce fujet. De forte qu’il fallut dé- 
loger le 1 4. Mais le matin avant que partir 
il fit une autre tentative qui fut aufli inutile 
que toutes les autres, 8c partit ainfi arec yo 
Moufquetaires à cheval qui l’efcortoient, 
Zf devant 8c z y derrière fon caroflè , 8c qui 
ne lui permettoient pas même de parler à 
perfonne, l’obligeant de füre dix lieues de 
cnemin par jour , 8c le tirant tous les foirs 
hors du chemin, fans qu’il fceut où il devoit 
paffer 1 8c de céte maniéré ils le conduifirent 
en 10 jours jufques en Savoye où il refia 
quelque tems attendant les ordres du Saint 
Pere. 

Pendant que le Nonce voyageoit de céte 
façon , le Marquis de la Fuentes Ambaffa- 
deur d’Efpagne, voulut lui rendre vifite,i 
mais les Gardes lui refuferent l’entrée} c’eft ; 
pourquoi il fut obligé de fe donner àconoî- r 
tre pour pouvoir parler à lui , il eft vray que 
ce fut en prefence de deux Gardes qui n’en- 
tendoient ni l’Efpagnol ni l’Italien, 8c vou- 
loient obliger le Nonce 8c le Marquis dé 
Fuentes à parler François, mais ils ne pu- 
rent pas l’obtenir i de forte qu’ils eurent une. 

ÇOün 


Digitized by Google 



I 


3 Relation du Succès 

conferen.ce, qui duraplusde 3 heures, en la 
prelènce de ces deux Gardes qui n’enten- 
doient pas ce qu’ils difoient. Les depefehes 
du Gentilhomme envoyé de Moniteur de 
Crequi donnoient avis que cet Ambafla- 
deur avoit efté contraint de fortir de Rome, 
parce quefaperfbnne n’y eftoit pas en lèu- 
reté, & qu’on lui limitoit les vivres, ne lui 
en eftant donné qu’une médiocre portion 
par jour , ce qui fe trouva faux quelque 
temps apres, n’ayant efté mandé au Roy 
que pour l’enaigrir davantage. 

Cependant le Pape ne répondoit qu’en 
ceremonies aux Miniftres des Princes, 8c 
aux Cardinaux qui s’employoient avec ar- 
deur, pour faire donner au Roy tres-Chré- 
tienles fatisfaéfions qui lui eftoientdeuési 
Scieur te'moignoit de parole de vouloir fai- 
re beaucoup , mais il eftoit dur de deflerre, 
& ne falloir rien en effet , ayant entière- 
ment époufé la defenfc de fa mailbn , 8c des 
railons quefes parens lui alleguoient. 

Monlieur de Crequi eftant donc de re- 
tour à Paris 8c le Nonce à Rome, fansau- 
cune marque d’accommodement j Le Roy 
tres-Chrétien , pour ne laifler pas un tel af- 
front impuni , 8c voyant qu’on ne faifoit 
aucune diligence pour lui donner lesfatis- 
faétions qu’il pouvoit légitimement préten- 
dre , il donna ordre de faire marcher à petit 
bruit des troupes du cofté d’Italie , avec une 
ferme refolution de s’en aller lui- même en 

per- 
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perfbnne jufqucs à Rome à la telle de (on 
armée , fi le Pape ne fe refolvoit de fe met- 
tre à Ion devoir. Cependant le Saint Pere 
eftoit tellement aveuglé de la paflion qu’il 
avoit pour Tes Parens, qu’il fèmbloit avoir 
refolu d’accepter la guerre plûtoft que de 
fatisfaire aux demandes du Roy , qui n’al- 
îoient point du tout au delà des bornes de 
la juftice. Et pour cet effet il donna ordre 
de Ion codé à ladefenfede l’Eftat Ecclefia- 
ftique, tint plufieursconfcils de guerre, fit 
lever des troupes , & viliter fes arfenaux i 8c 
en un mot tous fes fujets fe preparoient à la 
guerre , jufques aux Preftres mômes, qui au 
lieu de lire leur Bréviaire , commençoient 
déjà à dérouiller leurs épées. Mais le Saint 
Pere conoiflant bien que toutes les forces 
n’eftoient pas capables de refifter à la puif- 
fance d’un tel Roy, que l’on avoit irrité 8c 
offenle fanslujet, il écrivit à tous les Non- 
ces , avec ordre de faire tout leur pofiible 
pour faire relbudre tous les Princes de la 
Chrétienté à conclure une étroite Ligue a- 
vec lui } 8c mêmeufa d’une rufe afies plai- 
fante,car il fit femblant de bannir de Rome 
le Cardinal Impérial , à qui on attribuoit la 
plupart du mal , parce qu’il eftoit Gouver- 
neur de la ville ; 8c ce n’eftoit en effet que 
pour l’envoyer à Genes pour obliger le 
Senatàembraffer fonparty : Mais les Gé- 
nois, pour ne s’attirer pas la haine d’un tel 
Prince, 8c ne pas reffentir les premiers les 

effets 
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effets de la colere d.i Roy , ne fe moquèrent 
pas feulement de ces proportions , mais 
bannirent aulïi l’Imperial de toutes les ter- 
res de leur obeïlfance , bienqu’il en fuft 
bourgeois, 8c outre cela Cardinal. Tous les 
autres Princes en firent demème , 8c répon- 
dirent aux Nonces que fa Sainteté devoit 
préférer les interets de l’Eglilè à ceux de fa 
maifon , 8c que d’une affaire particulière ils 
ne vouloient pas faire une guerre publique. 

Le principal point qui tenoit en fufpens 
l’efprit du Pape , 8c auquel buttoient tous 
fes deffeins , c’eftoit la neceffité indif- 
penfable qu’ilyavoit d’acquérir l’amitié 8c 
l’alliance des Vénitiens, ianslcfquelsil vo- 
yoit bien qu’il ne pouvoit rien faire > Et par- 
ce qu’il croyoit impoffible d’en pouvoir 
trouver le moyen , cela lui faifoit naitre 
mille fcrupules, 8c lui donnoit de grands 
rompemens de telle. Car il favoit bien 
qu’ils elloient plus portés pour la France 
que pour lui , qu’ils elloient fort jaloux de 
voir l’Eglile fous les armes, 8c qu’ils haïf- 
foient mortellement l’autorité temporelle 
des Papes j qu’ils avoient grande inclina- 
tion pour le repos de l’Italie, 8c fouliai- 
toient palïionncment de voir les Ecclc- 
fîafliques dans la mortification j ce qui te- 
noit le Pape en fufpens, s’il devoit ou ne 
devoit pas folliciter les Vénitiens de faire 
une ligue avec lui contre la France: Il en 
fit neanmoins l’ouverture $ Mais il n’en 
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eut qu’un refus afles honteux, avec une cor- 
reéfcion que les Vénitiens lui firent en bonne 
forme, difant qu’ils trouvoient tout le 
droit du cofté de la France cjui avoit efté 
offencée, 8c non pas ducofte du Pape qui 
eftoit l’aggrefleurj 8c que parconfequent 
ils eftoient obligés d’aflilter la partie oflèn- 
cée , 8c non pas celle qui avoit offencé j 8c 
que fa Sainteté fe devoit reflouvenir qu’au- 
tres-fois les Papes avoient excommunié 
la Republique, feulement parce qu’elle 
avoit voulu châtier l’infolence d’un Preftrej 
c’efl: pourquoi le Roy tres-Chrétien avoit 
beaucoup de droit de fe venger d’un affront 
fi notable , fait à un de fes Miniftres , 8c qui 
tiroit après lui de grandes confequenccs 
pour les autres Princes : En un mot ils 
dirent pour derniere conclufion , qu’ils 
avoient envoyé des inftru&ions à leur Am- 
baffadeur à Paris pour tâcher d’appaifer là 
Majefté, qui avoit fujet d’eftre en colère , 
pourveu que fa Sainteté lui vouluft don- 
ner une deue fatisfaéfion , comme ils l’en 
exhortoient. 

Le Pape envoya des inftru&ions par 
tout, mais particulièrement à Monfieur 
Bonelli fon Nonce en Efpagne , que le 
Saint Pere croyoit de pouvoir alfés facile- 
ment attirer à fon party par le moyen de 
la retorique du Nonce j Mais il en eut 
un autre refus , afles honteux pour fa Sain- 
teté , comme on peut voir par ce qui fuit. 

DIS- 
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MONSIEUR BONELLI, 

Nonce Apoftolique à Madrit, 

Fait au Roy d'Efpagne , en prefence de 
fon Exc. D . Erevan de G amarre, 
Or du Duc de AEedina las Torres , 
fur la ligue que le Tape propofoit 
à fa AEajefté Catolique. 

Traduit de l’EfpagnoI. 

S Ire. 

Nôtre Saint Pere le Pape m’a comman- 
dé de me rendre prés de Voftre Majefté 
pour lui déclarer Tes fentimens , 8c lui dé- 
couvrir par même moyen les fecrets les plus 
cachés de fon cœur , fur les mécontente- 
mens qu’il y a maintenant entre la Cour 
de Rome 8c celle de France. 

Pour commencer, je ne crois pas qu’il 
foit neceflaire de dire à Voftre Majefté que 
les infolences que les François ont faites à 
Rome, ont efté caufe de ce qui y eft arri- 
vé le a o d’ Août dernier, 8c que la fuper- 
be du Duc de Crequi , 8c les mauvais con- 
-t, feils 
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feils du Cardinal d’Efte ont fomenté tous 
ces troubles} Ce font des choies qui eftant 
connuës nonfeulement à l’Italie, mais aufli à 
toute l’Europe,il ne faut pas douter que V ô- 
tre Majefté n’en Ibit pleinement infor- 
mée , mieux que moi-même qui lui fis 
un fidelle raport de la vérité du fait , avec 
toute la lincerité polîible , lors que j’eus or- 
dre de fa Sainteté de le communiquer à Vô- 
tre Majefté , comme cela lui eftoit deu. 
C’eft pourquoi, pour n’abuferpasdel’au- 
diance qu’Elle me fait la faveur de me don- 
ner, je dirai feulement , conformement 
a l’ordre 8c aux inftru&ions que j’en ai du 
Saint Pere,que quoi que {on frere 8c fes Mi- 
niftres Ibient toutafait innocens de l’excès 
qui a efté fait aux François , il fe ferait 
neanmoins refolu, en qualité de bon pere , 
de les fàcrifier au repos de fes enfans , fi d’au- 
tre cofté , comme bon Pape veillant conti- 
nuellement au bien de la Chrétienté, il 
n’euft conu 8c preveu avec une clairvoyan- 
ce admirable , que l’obftination du Roy de 
France à ne fe vouloir pas contenter de la 
railbn 8c de l’honnefte fatisfa&ion qui lui 
a efté offerte , 8c fbn opiniâtreté à deman- 
der des chofes injuftes contre l’honneur 
8c la dignité du Saint Siégé, pou voient faire 
naitre quelque occafion favorable à l’Au- 
gufte maifbn d’Autriche, la confervation 
de laquelle dépend infeparablement de 
celle de la religion Catolique; Ce qu’on ne 

peut 
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peut pas dire de la France, parce quece 
n’eft plus céte ancienne France quieftoitfi 
zelée 5c avoit tant de refpeét pour le S. Sié- 
gé Apoftolique, mais un royaume àdemi- 
heretique , qui ne peut faire des conqueftes 
fans les infeéler, ni vaincre les corps fans 
en même temps empoilonner les âmes du 
venin de la liberté de confcience qui s’é- 
pand par tout où fesarm s peuvent péné- 
trer. Qui ne fait aucontraireque dans re- 
tendue 8t le vafle des grands Ellats& Em- 
pires que voftre Majefté pofTede , on ne 
peutpasappercevoirla moindre tâche d’he- 
refie ? Qui ne fait aufïi que tant de Rois 
fes glorieux predeceffeurs ne fe font parti- 
culièrement appliqués qu’à travailler fans 
celle au bien de la religion, quecen’elt 
que des mains des Rois Catoliques que la 
croix a efté plantée dans les parties les plus 
éloignées de la terre? Et qui peut enfin 
ignorer tant de batailles que l’invincible 
Charles V. voftre bifayeul de glorieufe mé- 
moire, a données 8c gagnées pour couper 
la telle 8c donner le coup de la mort à tou- 
tes les forces de l’herefie , qui s’elloient li- 
guées contre lui, 8c qu’il auroit indubita- 
blement détruites 8c anneanties par fa va- 
leur 8c par fa pieté , fi elles n’eu fient reçu de 
nouvelles telles du fecours de la France , qui 
eft perpétuellement confédérée avec des hé- 
rétiques 8c des peuples infidelles. La parfaite 
conoiflance que Sa S. a eue de céte diffé- 
rence 
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rence qu’il y a entre les deux couronnes 
pour l’interefl: de la religion, eft la feule 
caufè qu’Elle ne s’eft point précipitée à 
accorder aux François les fatisfa&ions qu’ils 
demandoient , jugeant fa retenue égale- 
ment avantagenfe au S. Siégé, jScàlafere- 
niflîme mai Ion de VoftreMajefté, parce 
que cela peurtervir d’un pretexte fort plau- 
jjble a l’union 8c à lajonéèion des armes de 
Egliiè^ avec cellesd’Elpagne , enuntems 
qu il ny a que des lots qui puiflènt s’ima- 
giner que les François ne font les préparatifs 
qu’ils ont déjà corn mencés 8c par mer 8c par 
terre, que contre la maifon des Chigis , 8c 
pour avoir réparation de l’injure prétendue 
qu’ils difent avoir reçue de Dom Mario. 
Quels Eftats fur mer, 8c quelles places fortes 
fii r terre poflede céte maifon-Ià , pour faire 
tant de provifions8c un armement mariti- 
me fi puifTant que fera celui de la France ? 
Ne femblera-t.il pas ridicule à tout le mon- 
de , de dire qu’un puifTant Monarque mette 
farts deflus deflous 8c bouleverfe tout Ion 
royaume , qui ne fait à peine que commen- 
cer à fe remettre des guerres paflees, 8c qu’il 
face tant de bruit contre une perfonne pri- 
vée , qui ne poflede de confiderable que 
lcs bonnes grâces du Pape, 8c l’honneur 
qu’elle a d’eftre fon frcrejveu qu’il ne man- 
que ni d’occafions ni de conjonéfcures pour 
décharger plus à propos fà colere 8c évapo- 
rer fon reflentimentclans un autre tems. 

Les 
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Les deffeins des François font plus rcle- 
ve's que cela , 5c vifent plus avant j ils veu- 
lent fouler aux pieds le Saint Siégé en hai- 
ne de la perfonne de nôtre Saint Pere le Pa- 
pe, pour porter en fuite l’effort de leurs ar- 
mes jufques aux bornes que l’exemple de 
Charles V. leur à enfeignées,8c que leur am- 
bition leur a déjaprefcrites. 

Pour prévenir les maux 8c les ruines qui 
en peuvent arriver, Sa Sainteté,pourveuë de 
tout le courage neceliaire pour la defenle de 
l'Eglife , 8c enflammée du zele qu’elle a eu 
dés fa naiflance , 8c qu’elle a toujours entre- 
tenu dans fon cœur pour toute l’augufte 
maifon d’Autriche , m’a donné ordre de 
propofer à VoftreMajefté une alliance 8c 
une ligue très- étroite , la follicitant de vou- 
loir prendre laprotedtion du S. Siégé Apo- 
ftolique , 8c lui offrant toutes les forces 8c 
toute lapuiflance de l’Eftat Ecclefiaftique, 
pour la confervation de ceux que Voftre 
Majefté poflede en Italie. 

Je n’ignore pas, Sire, de quelle importan- 
ce 8c de quelle confequence eft une paix 
tout fraîchement faite, 8c l’alliance nou- 
vellement contrariée entre les deux cou- 
ronnes d’Efpagne 8c de France ; Mais com- 
me je lay auflî que la religion 8c les raifons 
d’Eftat ont cité toujours de beaucoup plus 
fortes qu’aucune autre conflderation j Je 
ne doute pas que Voftre Majeflén’embraflTe 
de toutes les forces la propofition que je lui 
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fais , par le moyen de laquelle il peut ob- 
tenir, outre le fervice de Dieu, les deux 
princicales fins de la plus fine Politique , qui 
font l’honneur & l’avantage de fa couronne. 

Vous voyés.Sire, l’honneur venir de tou- 
tes parts à voiles pleines à la rencontre de 
V ôtre Majefté; parce que céte union ne fera 
pas plutoft conclue , que Noftre Saint Pere 
le Pape a refblu d’ajouter au titre de Roy 
Catholique que Voftre IV! ajefté porte , ce- 
lui de Protecteur de PEglifè, de la liberté 
8c du repos de laquelle il déclarera en mê- 
me tems le Roy de France ennemi juré , 8c 
le dononcera par un manifeftepublic com- 
me machinant fecretement 8c drefiant des 
embûches contr’elle. 

C’en le premier honneur que V. Majefté 
en recevrai Mais quant à la Politique tem- 
porelle ce n’eft pas le plus confiderable , 
ni le plus important qu’elle s’acquerra 
avant que de tirer l’épée i car Noftre Saint 
Pere a defTein de l’accompagner d’une Bul- 
le autentique, qu’il faira autorifèr dans le 
Sacré College , par laquelle il vous adjuge- 
ra la precedence fur la France, que les Rois 
vos Predeceflèurs ont fi paflionnement de- 
firée 8c particulièrement du tems de Phi- 
lippe fécond de glorieufè mémoire. 

Ces titres 8c ces prérogatives feront fui-- 
vies d’un autre honneur qui n’eft pas peu 
confiderable , acaufe de i’imprefîion qu’il 
fera dans l’efprit des peuples , 8c qui tire 
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fon origine de la jaloufie perpétuelle qu’il 
y a eu de tout temps entre l’Efpagne & la 
France, ou, pour mieux dire, dei’antipa- 
thie naturelle qu’il y a toujours eu entre ces 
deux nations, dont les interets font telle- 
ment oppofes, que quelque paix qu’il y ait 
entre ces deux couronnes , elles ne peuvent 
regarder leurs profperités réciproques qu’a- 
vec un œuil de travers, l’abbaiflementou 
la decadence 6c le mépris de l’une eflant 
i’élevation 8cla gloire de l’autre. Orn’eft- 
ce pas le plus grand mépris "où le Roy de 
France fauroit tomber dans l’efprit de tout 
le monde , fi après s’eftre fait à lui-même 
l’affront le plus fignalé que jamais Prince 
ait reçu, en publiant, comme une injure à 
lui faite par ordre de la Cour de Rome , 
un pur effet de la barbarie naturelle -des 
Corfes, irrités 8c provoqués à cela par l’info- 
lence des François , laquelle publication il a 
faite avec tant d’imprudence qu’en la faifant 
il s’eft impofé la neceffité d’en faire ven- 
geance, ou d’en avoir la fatisfa&ion qu’il 
prétend j fi dis-je , après cela il demeure 
fans fe pouvoir venger , 6c fans pouvoir ob- 
tenir tant de réparations qu’il a demandées 
avec tant d’empreflement ? ce qui ne man- 
quera pas d'arriver fi Voftre Majeftéveut 
accepter la confédération que Noftre Saint 
Pere lui propofe } parce que céte ligue ne 
fera pas plutoft divulguée que le Roy de- 
fifiera de fon entreprile,6cacceptera les fatis- 
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fa&ions que le Pape lui a déjà offertes, & 
qui font plus que fuffifàntcs, ou bien fe 
mettra en eftat de pouffer fon reffentiment 
jufquesau bout. S’il fe contente de ce qu’on 
lui offre pour fa fatisfaéiion , de quelle hon- 
te ne fera point obfcurcie la fplendeur de fa 
majefté ? Quelles imprefïions de refpeét en 
recevront tous les Princes Chrétiens pour la 
couronne d’Efpagne ? Qu’eft-ce que toute 
l’Europe ne penfera Sc ne dira pas à fon hon- 
neur Se à fbn avantage, elle, que les bravades 
Françoifes tenoient comme en fufpens, Sc 
qui attandoit avec impatience le fuccésde 
ces affaires, quand elle v«ra qu’au feul bruit 
des armes d’Efpagne, la France, apres tant de 
menaces, aura cfté côtrainte d’appaifer fa co- 
lère, 8c de fe côtenter des fatisfaérions qu elle 
avoit fi fouvent rejettées 8c traittées de ridi- 
culesPQue fi le defîr de fè venger 8c d’arriver 
à l’accompliflcment de fès deileins Sc du but 
fecret qu’il s’eft propofé , fait refoudre le 
Roy de France à envoyer une armée en Ita- 
lie, quelle raifon a-t-il de prétendre que 
l’afïiftance du ciel , en une caufèfi iniufte 
qu’eft celle de combattre contre l’Eglifc Sc 
violer la paix , face changer en fa faveur la 
fatalité que les François ont toujours eue 
en Italie ? 8c avec quelles forces pourra-t-il 
refiler à une ligue fi formidable, dans la- 
quelle la plupart des Princes d'Italie veu- 
lent entrer, n’attandantpource faire , fice 
n’eft que Vo'tre Majefté fe déclaré 8c donne 
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le premier branle à céte grand’ machine , 
qui fera un écoeuil contre lequel on verra 
brifor dés le commencement toute lapuik. 
lance de la France. Quels eloges de gloire 
immortelle ne tirera pas V. Majefté d’une 
telle ruine des François , puisqu’elle fera re- 
conue de toute la Chrétienté comme la li- 
bératrice de l’Eglife , de laquelle , quoique 
tres-bonne mere, la France, comme fille 
defobeïflante 8c rebelle , vouloit exiger, 
avec une violence facrilege , des foumif- 
fionstout-a-fait indignes d’elle ? 

Quand à l’avantage que V.M.en recevra, 
le premier & qui feroit affés avantageux 8c 
capable lui feul , quand même il n’y en au- 
roit point d’autre, de lui faire prefter l’oreil- 
le à la proposition que je viens de lui faire , 
ce fera la confervation des Eftats qu’elle pol- 
fede en Italie, dont l’importance eft fi gran- 
de qu’il fuffit de dire qu’ils font le foutien de 
tant d’autres royaumes qui font la grandeur 
de la couronne d’Efpagne. De plus par le 
moyen de céte ligue , on traverfera le def- 
fèinqueles François ont de fe rendre maî- 
tres de Caftro 8c de Montalto , afin d’y faire 
de nouvelles fortereffes , pour brider la Tof- 
cane , donner de la jaloufie à tous les Eftats 
maritimes des environs, empefcher qu’ils 
n’ayent aucune communication , tenir le 
pied fur la gorge à l’Eglilè ofter le voilinage 
de ce pofte aux Efpagpols , 8c l’avantage 
qu'ils ont de paroitre dans Rome çorfime 

fu- 
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fuperieurs , & même comme maîtres de la 
nation Françoife, & enfin pour avoir une 
efchele & une planche afiuree à leurs vaifT. 
pour faire defcente & prendre port au coeur 
de l’Italie , 6c une porte ouverte à toutes 
les choies qu’ils voudront entreprendre 
contre le repos Sc la liberté de ce païs-là. 

L’autre utilité,Sire,qui en reviendra à V. 
M. , c’eft l’avantage qu’en recevra l’Empe- 
reur, à qui l’on fait pour certain que la Fran- 
ce a refùlu de déclarer la guerre à la premiè- 
re occahon , félon les avis fecrets qu’on en a 
eus de divtrfés parts , & félon la difpofition 
des affaires qu’il trame qui le montre évi- 
demment* Et c’eft ici, Sire,qu’il faut confi- 
derer avec attention en quel eftat eft Sa Ma- 
jefté Impériale avec le Turc j Quoiqu’il 
femble que la paix qui fé negotie , entre eux 
foit en eftat d : effre bientoft conclue , nean- 
moins de tels traités font d’ordinaire fi dé- 
licats, que quelquefois on les voit rompus 
lors qu’on les croyoit le mieux cimentés : 
la paix faite à Munfter eft une preuve in- 
conteftable de céte vérité. Et qui peut aflu- 
rer que les Turcs» eftant bien informés d’u-* 
ne telle refblution, 6c la France peut-eftre 
les follicitant fous main , ne tireront pas en 
longueur le traité pour endormir le confeil 
de l’Empereur , afin de pouvoir prendre Ion 
tems 6c l’attraper 6c furprendre entre les 
armes Françoifes 6c les Ottomanes , ce qui 
ne peut arriver fims un danger évident de la 
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totale opprefiion de l’augufte Maifoa 
d’Autriche d’Alemagne , qui venant à tom- 
ber ne manqueroit pas d’ébranler 8c fecoüer 
jufqu’aux fondemens la puiflànce d’Elpa- - 
gne, la profperité ou la ruïne de l’une ti- 
rant neceflairement après foy la félicité ou 
la deftruéfion de l’autre. 

Pour le tirer depes dangers imminens, 

8c pour nefelailTerpasfurprendreàl’impc- 
tuofité des armes de France , qui ert ce qui 
ne juge pas que Sa Majefté Impériale fera 
contrainte de faire une paix mal feure 8c 
desavantageufe avec le Turc, qdilui faira 
perdre là réputation, qui l’incommodera 
fort dans lès affaires , 8c qui apportera un 
grand préjudice à toute la Chrétienté ? 

Or le feul moyen qu’il y a de prévenir 
tant de malheurs , 8c de reparer tant de per- 
tes, c’eft, Sire, laliguede Voftre Majellé 
avec là Sainteté, parce qu’il ne faudra feu- 
lement que la publier pour rompre les me- 
fures du Roy de France j cela feul eft ca- 
pable de démonter tous fesdelfeins, 8c lui 
fera différer 8c remettre à un autre tems la 
guerre qu’il a déjà déclarée à l’Alemagnc. 

11 arrivera de là que l’Empereur, voyant 
une li puiffante ligue conclue pour faire 
telle à la France, une guerre fi perilleulb 
qu’on fe préparé à lui faire, 8c les Eftats 
de l’Empire délivrés de tout fujet de crainte, 
par le moyen d’une diverfion ficonfidera- 
ble, ne le» précipitera pas d’accorder au 
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Turc aucune chofe d’indigne ni de rui- 
neux ; ilauratems de confiderer meure- 
ment 8c de bien peler toutes choies pour 
établir une paix ferme 8c fbhde , 8c pour U 
bien cimenter ; ou pourra en cas de befoin 
continuer la guerre , offenfive , ou defenlive 
atout le moins, 8c pourveoir facilement à « 
l’honneur 8c à la feureté de lès Eftats. 

Enfin, Sire, pour comble d’honneur 8c 
d’utilité Nôtre Saint Perele Pape s’engage 
par ma bouche à Voftre Majelié, 8c lui don- 
ne là parole, qu’on n’aura pas plutoft com- 
mencé à travailler à l’execution de céte 
ligue , qu’il tranfportera à l’Efpagne 8c lui 
conférera tous les privilèges dont jouit l’E- 
glife Gallicane, que là Sainteté n’a point en- 
core confirmés j ce royaume en ellant dé- 
chu comme ennemi du Saint Siégé Apofto- 
lique , 8c les Pontifes precedens ne les lui 
ayant libéralement accordés que lors qu’il 
eftoir ami 8c defenleur de l’Eglilè , 8c en cé- 
te feule confideration. 

Voila, Sire, les avantages ineftimables 
que porte avec loy céte ligue fi fainte8c fi 
necefl'aire , qui eft digne.de la pieté de Vô- 
tre Majefté pour ladefenlède i’Eglilè j di- 
gne de la Politique Efpagnole , c’eftadire de 
la première 8c la plus fine de tontes les Po- 
litiques , pour la confervation de vos pro- 
pres Eftats } 8c entièrement conforme , 
quanta i’intereft d’Alemagne , aux mémoi- 
res làlutaires que 1? plus grand Prince de 
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tous les fiecles pafîes lai fia avant que mou- 
rir au Roy Ion Fils , tous deux predeceflèurs 
de Voftre Majefté, par lelquels il lui recom- 
mendoit d’entretenir toujours une bonne 
& fïdelle correfpondence avec la Maifbn 
d’Autriche d’Alemagne, des’aflifter l’une 
l’autre , 8c fe fecourir réciproquement } co- 
noiflànt parfaitement que fi les deux bran- 
ches decéte augufte famille eftoient étroi- 
tement unies, ilieroit impoflible à toutes 
les forces de la terre de les faire plier , 8c 
moins encore les arracher, 8c qu’au con- 
traire fi elles eftoient desunies , 8c qu'une 
s’en feparât , l’autre courroit grand danger 
de fe feicher , ce que Dieu ne veuille jamais 
permettre , 8c qu’il lui plaife au contraire 
d’arrofer toujours de plus en plus ces deux 
auguftes branches de l’eau de lès plus pre- 
tieufès bencdi&ions , afin qu’affermiflant 
leurs racines , la religion Catoliquey puifle 
toujours trouver une retraite a (furéc contre 
le hâlc pernicieux de la canicule enragée ds 
l’herefie. 

Pour cet effet , Sire , je iouhaite , que 
Voftre Majefté puifle recevoir du ciel les in- 
fpirations necefîaires pour lui faim conoi- 
tre, combien il importe au bien de l’Egli- 
iè, au ficn propre , 8c au falut commun de 
toute la Chrétienté , d’empécher ou au- 
tnoins de difputer l’entrée de l’Italie aux 
François , afin que ne faifànt aucun pas fans 
y verter du lang , 8c venant en fuite à paflèr 
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jufqueS au cœur de ce pais- là, ils s’y trou- 
vent comme des miferables relies d’un 
corps entièrement défait , 6c en eftat de fai- 
re pitié pluftoft que de caufèr de la crainte, 

& qui fe voyant expoles à la diferetion de 
tant d’ennemis en un pais étranger, loin 
du leur , 8c fans aucune refiftance , rendront 
* les armes 8c reputeront à grande grâce 
qu : on leur donne la liberté , 8c qu’on leur 
permette de s’en retourner en leurs mêlons 
vies 8c bagues fauves. 

Et pour finir mon dilcours , je dirai ici à 
VoftreMajefté, Sire, qu’Elle ne doit faire 
aucun cas de la promette qu’Ellea déjà faite 
aux François de leur donner paflage par fes 
Eftats, parce que lepretexte de la religion 
eftplus que fuffifant pour rendre non feu- 
lement légitimé , mais aufli louable la rétra- 
ctation de la parole qu’Elle leur a donnée. 
Que fi VoftreMajefté prenoit par malheur 
une refol ution contraire, peut eftre qu’un 
jour , au grand regret de tous les fidelles 
Chrétiens 8c de ceux qui font affectionnés 
à voftre couronne , elle s'apercevrait , mais 
trop tard , 8c fe repentirait d’avoir ouvert 
ibn fein à un cruel afpic 8c reçu en fa mai- 
fon unennemi juré delà gloire. J’attandrai 
avec reipeét ce qu ’ü plairra à VoftreMaje- 
fté de reloudre fur ce que je viens de lui 
expoièr. 

Monfieur le Nonce ayant achevé de par- 
ler , le Roy d’Efpagne ne cpnoiflant point 
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d’autre perforine qui s’en peut mieux aqui- 
ter, commanda à fon Excellence Dom Efte- 
van de Gamarre d’y répondre avec toute 
forte de liberté , 8c de dire librement fbn 
fentiment avec fa fincerité ordinaire , fur 
tout ce qui lui avoit eflé expoféde la part 
de fa Sainteté. . -, 

R E P O N S E 

de Son E . 

D.ESTEVAN DE GAMARRE, 

au 

c Dijcours de Monfieur le Nonce. 

P Our obeïr au Roy mon Maître ici pre- 
fent, je répondrai le mieux qu’il me 
fera pofîibleà tout ce que vous luiavés 
expofé de la part de fa Sainteté : Mais avant 
que commencer , je fuis obligé de vous dire 
que je déclarerai plufieurs chofes » pour 
l’explication defquelles je ferai contraint de 
parler librement , lejugeantainfi neccffai- 
re, pour faire voir fi la ligue que vous avés 
propofée me fèmble recevable ouy ou non: 
C’eil pourquoi je demande derechef à Sa 
Majefté la confirmation de l’entiere liberté 
que par fa bonté royale Elle m’a déjà accor- 
dée > afin que je puiffe parler avec toute 
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forte de fincerité , proteftant que je ne dirai 
rien du tout qui 11e foit entièrement con- 
forme aux naturels & véritables fentimens 
de mon cœur, qui ne tendent qu’à l’hon- 
neur 3 c à la gloire de Dieu, au bien de la 
Chrétienté , 6c au fervice de la Majefté. 

Vous avés en premier lieu expofé que là 
Sainteté , en qualité de bon Pere , auroit 
volontiers facrifié fon propre frere au re- 
pos de tant de perfonnes qui font fes enfans, 
fi comme bon Pape il n’eut pas veillé au 
bien de toute la Chrétienté, pour tant de 
raifons que vous avés déduites. Je lai pour 
certain, 3 c vous peux alfurer que fa Majefté 
reçoit comme il appartient lesdemonftra- 
tionsqui vienent deluieftre faites d’une là 
puiflànte inclination que nôtre Saint Pere 
le Pape témoigne avoir pour fon augufte 
mailon , 8c que fa generoûté lui en fera 
conlèrver chèrement la mémoire , pour en 
rendre en temps 8c lieu à là Sainteté Iare- 
conoilfance qu’elle mérité. Mais je ne fau- 
rois alTés m’étonner de la différence que 
vous faites entre un bon Pere 8c un bon Pa- 
pe 5 parce que ce font deux qualités qui lont 
ou doivent elîre li indiviliblement con- 
jointes en un Souverain Pontife, qu’il elt 
ablolument impoflïble qu’il foit bon Pere 
fans l’eftre des fidelles Chrétiens , qui com - 
poiènt toute la Chrétienté j delorte qu’il 
ne peut aucunement , en qualité de bon Pe- 
re ». fonger à l’avantage de fes enfans , fans 
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par confequent » comme bon Pape » procu- 
rer celui de toute la Chrétienté. Ce qui vous 
peut faire conoitre le peu de fondement • 
qu’il y a en ce que, dans deux interets, qui 
font nonfeulement differens , mais aufli di- 
rectement contraires 6c oppofés 1km à l’au- 
tre, vous avés voulu faire voir qu’il n’y en 
avoit qu’un feul. 

Cela eftant une vérité plus claire que 
n’eft le foleil même, de quelle maniéré peut 
fa Sainteté fatisfaire pleinement au grand 
zele qu’elle a pour le bien de la Chrétienté, 
qu’en lui procurant ce repos qui ne dépend 
abfblument que de celui que jufques-ici 
elle n’â pas voulu donner à fes enfans, pour 
les confiderations que vous avés déjà dûtes? 

Sa Sainteté a grand raifon de faire la dif- 
férence qu’elle fait entre les deux couron- 
nes d’Efpagne & de France. L’augufte mai- 
lbn d’Autriche , & particulièrement la cou- 
ronne d'Efpagne, eft le principal 8c le plus 
ferme appui que le Saint Siégé puifle avoir. 
Les François même ne pouvant pas nier la 
juftice de céte confefiion , foit pour la pieté 
des Princes , foit pour la pureté de la reli- 
gion que tous les peuples de fà Majefté Ca- 
tolique exercent univerfellement dans tous 
fes Eftats. Mais pour tout cela fe Sainteté 
ne doit pas mépriier la France , quoi qu’in» 
feéfcée d’herefie , 8c affés differente de ce 
qu’elle eftoit autrefois. L’herefie n’eft point 
née en France par la faute d’aucun de fes 
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Rois , comme en Angleterre \ & on ne 
peut pas dire que la France fôit le feul Eftat 
où la religion Catholique ait efté infeétée 8c 
affoiblie par un fi dangereux venin. Ce 
monftre infernal s’eft formé , comme le 


ferpent Pithon , de la bouë des marais pu- 
trides, échaufée, 8c engrofiee, s’il m'eft 
permis de parler ainfi , par les rayons du fo- 
leil , 8c de la permiffion divine. Dieu, pour 
éprouver fon Eglife, ou pour le venger de 
quelque degoull qu’il en avoit reçu , a vou- 
lu l’affliger de ces tribulations. Tout le 
monde lait que les Rois de France n’ont 
point eu de plus dangereux ennemis que 
leurs fujets heretiques , 8c il n’y a perfonne 
qui ne fâche aufli que leurs fujets hereti- 
ques n’ont point eu de plus forte’ refiftance 
ni de plus fortes attaques que celles de leurs 
Rois } Et on ne doit pas blâmer la France 
pour les tolérances qu’elle leur a accordées. 


ni pour l’union qu’elle a faite avec eux , 
parce qu’elle y a efté contrainte par la ne- 
ceflîté du temps8c pour confèrver la cou- 
ronne à fes Princes légitimés , contre les 
injuftes pratiques de leurs propres vaflaux 
qui pretendoient de s’en rendre les maitres, 
apres en avoir déjà ufurpé l’autorité. L’exe- 
cution d’Amboife, lemafiacre de la Saint 


Bartelemi , tant de batailles données con- 


tre les heretiques , leur inhabilité à eftrc 
reçus aux charges publiques, 8c enfin ce 
qu’on les a entièrement privés de toutes 
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leurs places fortes qui leur fervoient de re- 
traite, & qu’ils ont efté tout-a-fait defar- 
més par les armes vittorieufësdu Roy de 
France défunt -, toutes ces chofes, dis- je, 
font foy de ce que je viens d’avancer. Et 
parce qu’on pourroit demander , pourquoi 
après avoir réduit les Huguenots à une telle 
extrémité , on ne met pas la main à leur to- 
tale deftruéfion , je réponds qu’il faut croire 
que c’eft pour n’avoir pas à combattre un 
ennemi li formidable 5c fi dangereux dans 
toutes fortes d’épreuves , 8c particulière- 
ment s’il fe voyoit réduit au defefpoir. Les 
Païs-bas en ont donné un bel exemple à la 
pofterité,; Car ce ne fut que pour le trop 
de rigueur 8c pour la feverité dont ufoient 
les Miniftres du Roy pour y exterminer les 
heretiques, que les Provinces Unies fe ti- 
rèrent de l’obeïfTance de fa Majefté Catoli- 
que , 8c détachèrent de la couronne d’Efpa- 
gne le plus précieux joyau qu’elle euft. 

Que fi la France fe ligua autrefois avec 
les Proteftans d’Alemagne , eftant encore 
toute Catolique , 8c fomenta leurs levées 
de boucliers contre l’invincible Charles V, 
elle ne fit alors que ce que tout autre Prin- 
ce euft fait dans de fèmblabîes occafionsj 
Car elle ne fit pas céte ligue en faveur 8c 
pour le bien de la religion Proteftante, mais 
feulement pours’oppoferàlapuifi’ance en- 
nemie de celui qui l’avoit battue, 8c qui 
avoit défait en tant de rencontres toutes les 

forces 


Digitized by Google 



de i'Infttlte des Corfes. 375 
forces de la France j la politique rendant 
neceffaire 8c légitimé toute forte de confé- 
dération offenfive pour attaquer un ennc- . 
mi , oudefcniive à tout le moins pour le 
conferver 8c fa grandeur 8c lès propres E- 
tats. En un mot , la France efl un royaume 
puiffant , dont le Roy 8c la plus grande par- 
tie de fes fujets font Catoliques , 8c dont 
les armées , quoi que compofées indiffé- 
remment de Catoliques 8c de Calviniftes, 
comme elles obeiffent fans aucune exce- 
ption au moindre lignai que leur Prince 
leur donne , elles peuvent eftrc employées 
au bien 8c aufervice de toute la Chrétienté, 
en general, 8c à ladefenfede laSainteMe- 
re Eglife en particulier : Et en effet lesHu- Ü 
guenots portant les armes au fervice de leur 
Roy très- Chrétien , ont fervi l’Eglife Ro- 
maine en diverfes rencontres, mieux que 
les Catoliques mêmes j cequieft un témoi- 
gnage évident qu’ils font des fujets fidelles 
a leurs Princes. 

Ce peu de confédérations que je viens de 
faire en forme d’Apologie pour la France, 
ne m’ont pas femblé feulement utiles , mais 
auffi necelfaircs 8c convenables au fujet 
dont il efl queflion. Je les ai jugées conve- 
nables pour l’honncurd’un royaumeàqui 
le Roy mon Maitre a donné pour Reine 
la Sereniffime Infante , fille delà Majeité , 
à quoi fa pieté n’auroit jamais conlènti , ni 
pour paix , ni pour aucun autre intereft 
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que ce puifie eftre , s’il n’eût pas fçeu qu’il 
l’etabliflbit fur un peuple où lesCatoliqucs 
. font les plus forts , 8c la donnoit pour com- 
pagne à un Prince qui eft très- Chrétien au-, 
tant de fait que de nom. J’ai aufli jugé ces 
confiderations neceflaires , pour juftifier 
une des fins que je me fuis proposes , 8c 
dont j’ai fait proteftation au commence- 
ment de mon difcours , alfavoir l’honneur 
8c la gloire de Dieu, 8c le bien de toute la 
Chrétienté ; eftant afluré que quand il 
plairra à fa Majefté de les peler, elles l’ob- 
1 ligeront à porter le Pape à faire une pru- 

dente reflexion , fur le mérité de la couron- 
ne de France, 8c d’en faire i’eftat 8c l’eftime 
^ qui lui font deus , après quoi il ne lui fora 
pas difficille de paflér en fuite aux fatisfa- 
étions qu’elle demande , 8c qui doivent 
eftre la decifion de la paix ou de là guerre , 
non foulement de l’Italie , mais aulfi de 
toute l’Europe * qui fo verra dans peu de 
tems indubitablement agitée des maux 
dont elle eft menacée. 

Or les làtisfafldons que la France de- 
mande font fi juftes, 8c raifonnables , qu’à 
l’égard de l’affront le Roy mon Maitre , 8c 
l’Efpagne toute entière les eftiment plutoft 
légères 8c dilproportionnées , qu’injuftes 8c 
iniques, comme il vous a plu de les cano- 
nifer. Je ne veux pas ici prouver par le me- 
nu que l’affaffin commis contre le Duc de 
Crequi eft une chofo qui a efté concertée, 
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parce que ce n’eft pas de ma charge , 8c que 
c’eft à la France à le faire 3 il me fuffit de 
dire feulement que de la relation qu’en a 
ici envoyée Monfieur le Cardinal d’Arr^ 
gon , confirmée par tous les Ambaffadeu" 
des Princes étrangers refidens à Rome , de 
toutes les circonftances de céte action , de 
toute la difpoûtion des Soldats Corfès ,de. 
ce qu’on a laifle evader les coupables, delà 
licence qu’on a donnée à tout le corps, de 
ce qu’on a foufert que les archers ayent 
pris les armes -, du fiege qu’on a mis de- 
vant le Palais Farnefe 3 de ce qu’on a refufé 
des vivres à la maifon de l’Ambafladeur ; 
de la perfècution qu’on a livrée à Tes par- 
tifans, 8c qui plus eftdupeu de conte que 
le Pape a fait de cet affront , n’ayant pas 
même envoyé faire la t moindre civilité à 
ce Miniftre , en une occafion fi importan- 
te i de tout cela, dis-je, il faut neceflaire- 
ment conclure que cet attantat n’a pas feu- 
lement efté fait de l’ordre de Dom Mario , 
mais aufli approuvé de fà Sainteté même. 

Le réfus qu’elle a fait aux demandes 
du Roy tres-Chretien confirme encore 
mieux céte derniere vérité 3 8c on ne le peut 
attribuer qu’à l’une de ces quatre raifons , 
ou au bien de la Chrétienté , comme vous* 
aves déjà dit 3 ou à la haine qu’elle peut 
avoir contre la France 5 ou à l’amour 8c à 
lapaflion qu’elle a pour fon propre fang ; 
ou véritablement à la confervation de la 
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gloire du Pontificat, que fa Sainteté croit 
peut-eftre qu’elle recevrait une notable di- 
minution, fi Elle accordoit à la France ce 
u’elle defire pour . lui faire mettre en oubli 
affront qu’elle a reçu. Si on l’attribue à la 
première , il me femble que le fâng , le car- 
nage , 8c la defblation des Chrétiens , eft un 
mauvais moyen pour procurer leur conser- 
vation. Si on l’attribue à la féconde, le Pa- 
pe doit confiderer que la France eft une 
partie du peuple que Dieu lui a commis , 8c 
qu’il eft obligé de l’embraffer tout entier, 
de l’aimer , 8c de le chérir egalement. Si 
c'eft àlatroifiême, qu’eft-ce que n’ont pas 
fujetde diretousles Princes 8c tous les peu- 
ples Chrétiens , 8c quel fcandale n’apporte 
pas cela aux heretiques, de voir qu’un fou- 
verain Pontife veuille mettre tant de per- 
fonnes en danger de perdre la vie, tant de 
meres privées de leurs enfans , tant de fem- 
mes de leurs maris , tant de filles de leur 
honneur , tant de familles de leurs biens 8c 
de leurs com modités , tant de villes de leurs 
libertés, 8c tant d’amesdu paradis, pour 
ne vouloir pas fe priver lui-même pour 
quelque tems defonfrere, 8c le renvoyer 
chés lui riche , puiflant , 8c rempli de l’ef- 
fiufion de tout le trefor Ecclefiaftique , qu’il 
a fi mal gouverné. Et fi c’eft à la quatriè- 
me qu’on le doit attribuer , fa Sainteté doit 
confiderer que la plus grande 8c la fupreme 
gloire des hommes confifte à faire , chacun 
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en particulier, le mieux que faire fepeut, 
ce à quoi Dieu l’a appelle: Ainfi la gloire 
d’un Capitaine , c’etl d’eftre prudent vigi- 
lant 8c valeureux j celle d’un Roy confille 
à eflre pie, jufte, 8c amateur de fes peu- 
ples i 8c celle d’un Vicaire de Jefus-Chrift à 
prendre, comme un bon Pafteur, le foin 
qu il doit avoir defi>n troupeau , cherchant 
durant fon Pontificat à ne lepaitrequedes 
fleurs d’une paix faintcSc durable. Un bon 
Pape eft fl étroitement obligé à cela , que 
quand même le frere de fa Sainteté feroit 
innocent, elle devroit neanmoins lefacri- 
fier 8c le donner à la tranquillité publique. 
Car faifant autrement elle confirme l’opi- 
nion de quantité deperlonnes malicieules, 
qui n’eflant pas bien informées de la juftice 
8c de la fincerité d’un fl bon 8c d’un fl faint 
Pontife, imputent céte dureté de cœur, 
l’un au maintien des ordres qu’il a donnés 
luimême , 8c l’autre à fon trop defuperbe, 
qu’il ne peut pas bien foutenir , fachant 
bien que voulant faire paroitre qu’il ne fe 
foucie gueres du rdlentimcnt d’un grand 
Roy, il va en même teins mendier la mé- 
diation de tous les Princes , qu’il juge ca- 
pables de le pouvoir appaifer. l’Un l’impu- 
tant à fon avidité iniatiable d’amaflêr de 
l’argent , pour avoir un pretexte plaufible 
d’impoferde nouveaux droits, 8c tirer du 
chateau Saint- Ange le threfor qu’on y a 
mis en depoft pour ne s’en fervir que dans 
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l’extremité pour les affaires urgentes de 
l’Eglifej l’autre à un repentir hors de fai- 
fon, qui lui fait imprudemment commet- 
tre lbn firere avec un puiifant Monarque, 
pour reparer l’affront indelehile qui lui 
avoit efté fait peu d’années devant par Je 
Cardinal d’Efte, qui dans fa ville principa- 
le , au milieu de les forces , 8c fur fon pro- 
( pre throne , le contraignit à traitter du pair 
avec lui, 8c à découvrir par un accord hon- 
teux fa timidité naturelle } 8c un autre en- 
fin à une envie malicieufo , qui lui veut 
faire rompre une paix qui l’a mortellement 
offencé , en ce qu’on l’a conclue fans fon in- 
terpofition. 

Pour détruire ces jugemens téméraires, 
8c effacer des im prenions fi fcandaleufes.il 
faut abfolument la paix , 8c non pas la ligue 
que vous venés de propofer , dans laquelle 
fàMajefté ne peut entrer ni avec honneur 
ni fans très-grand préjudice de là couron- 
ne : qui font deux raifons tout- a- fait con- 
traires aux deux fins que vous avés propo- 
ses à fa Majefté, pour l’intereffer en céte 
confédération. 

Le premier eft l’honneur que vous faites 
confifter en la defenfede l’Eglifo, au titre 
deproteâion du Saint Siégé , en la prece- 
dence fur la France , au mépris de céte cou- 
ronne-là, 8c en la ruine 8c deftruârion des 
François en Italie. Quant à la defencede 
l’Eglifè , je ne vois pas qu’il y ait grand fujet 
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de s’allarmer fi fort, 8c de faire une ligue 
publique, pour la défendre, veu les décla- 
rations que le Roy tres-Chretien a faites de 
vouloir toujours rendre au Saint Siégé 5c à 
la perfonne du Pape le refped: qui leur eft 
deu , 5c qu’on ne voit point encore aiifcune 
marque du contraire , 8c qu^même on 
-peut dire, pour juflifier fon procédé 8c les 
proteftations qu’il a 'faites, qu’avant l’af- 
front qu’il a reçu à Rome, onu’apperce- 
voit point aucun remuement du codé de la 
France , 8c qu’on n’y parloit ni de menaces 
di d’armées : Et ce que vous dites que de 
vouloir croire que la France face tant de 
bruit pour la mailbn des Chigi , eft une 
choie qui doit paroitre ridicule , ce n’eft pas 
une preuve convenable , qui doive ici avoir 
lieu. Comment eft-ce que le Roy tres- 
Chretien peut mieux montrer 8c donner 
de plus grandes marques de fa puifiance 8c 
de la grandeur de fon courage , qu’en met- 
tant fansdeflus deflbus tout Ion royaume 
pour venger fon honneur , qui a efté fi te- 
merairement offencé par une famille, con- 
tre laquelle il ne peut entreprendre aucune 
chofe en parti cnlier , 8c que la force à main, 
tant caufo de fon éloignement que parce 
qu’elle fe font à l’abri fous l’ombre des ailes 
du Saint Pere , 8c qu’elle efl: entourée de fes 
Gardes ? Et quoi qu’il le peût faire d’une 
- autre manière , ce ne foroit pas une ven- 
geance proportionnée à l’injure qu’il a re- 
çue, 
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çuë, & qui ayant efté publique, requiert 
un châtiment lëmblable , qui puifle établir 
la feureté de Tes Ambafladeurs, fervir d’ex- 
emple à la pofterité , 8c apprendre aux Pa- 
rens des Papes à-venir , à n’abiifer pas de 
l’aufbrité du Pontificat , à nefe méconoitre 
jamais , & Te fou venir toujours de l’eftat 
de leur propre condition , en rendant aux 
couronnes le refpeét qui leur eft deu : D’où 
il faut conclure de neceflité , que puifqu’il 
n’y a point de fondement afles folide , pour 
appuyer l’opinion qu’on pourroit avoir 
que le Roy de France ait deflein de s’en 
prendre à l’Eglife , fifaMajefté condefcen- 
doit aux propofitionsduPape,ceferoitun 
acquiefcement par trop précipité , qui ne 
pourroit tourner qu’à fon defavantaçc , 8c 
donneroit fujet à toute la Chrétienté de le 
fcandalifer 8c de murmurer , en voyant vio- 
ler une paix qu’on a fi lolennellementjurée, 
fi ardamment defirée, qu’on a attanduë avec 
tant de loupirs , 8c que Dieu nous a enfin ac- 
cordée par un effet de fa mifericorde , pour 
renouveller une autre guerre qui fèroitpire 
que la première dont on voit encore fumer 
le fang en tant de lieux miferables 8c delblés. 

Quant au titre de Prote&eur de l’Eglife 
que vous avés propofé à fa Majefté , celui de 
Roy Catolique eft fi glorieux , que celui de 
Prote&eur n’y pourroit pas ajouter grand’ 
chofe , car il ne fignifieroit que ce que toute 
la terre fait, favoir que la couronne d’Efpa- 
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gneeft lerempar delà religion Catolique ; 
outre que n’y ayant point de caufe bien fon- 
dée ni légitimé, pour laquelle on fe doive 
liguer pour la defenlèdu Saint Siégé, tout le 
monde croiroit que ce lèroit un titre men- 
dié , pour ne pas dire efcroaué, 8c mis ridi- 
culement fur la telle defa ïwtjefté , à qui les 
•inlolensne manqueroientpas de donner ce- 
lui de defenfeur de Dom Mario , 8c non 
pas de Prote&eur de la Sainte mere Eglife , 
li Ellecondelcendoit à vos proportions. 

Quant au pas 8c à la précédé nce , c’eft une 
prérogative dont les François jouïlfent fi ra- 
rement, que le plus fouvent les Ambafia- 
deurs des deux couronnes demeurent d’ac- 
cord de ne le trouver point enfemble en 
un même lieu dans aucune fon&ion publi- 
que ; ce contentement mutuel fait aller les 
chofes du pair ; 8c met en ceci de l’égalité en- 
tre leurs Princes. 

Quant au mépris des François, d’où vous 
faites naître la gloire des Efpagnols , je ne 
puis pas nier qu’il n’y ait une antipathie 
naturelle entre les deux nations ; Mais je ne 
iàurois avouer qu’un Roy bon , genereux 8c 
fincere, comme eft fa M. , puilfe, fans préju- 
dicier à la réputation, regarder avec envie en 
un tems de paix les avâtages de la France,qui 
ne portent point de préjudice à fa couron- 
ne , 8c le montrer jaloux de l’honneur d’un 
Prince qui lui eft conjoint fi étroitement, 
8c par tant de liens , veu même que comme 
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bonFere, plutoft que comme envieux, il 
eft obligé des’intereflerdans la fatisfa&ion 
d'un fils qu’on a aflafliné avec tant de bar- 
barie, en la perfonne de fon AmbafTadeur $ 
ce que faifant, par le contraire de toutes 
vos railons, la couronne d’Elpagneen re- 
cevra l’honneu^dont vous avés voulu l'a- 
morcer,. parce qu’on pourra dire un jour’ 
qu’il ne fe faut pas étonner que la France 
ait obtenu tout ce qu’elle demandoit , puis 
qu’elle a efté appuyée du iècours de fit M. 
Catolique , ce qui lui auroit efté impofiible 
fi Elle s’y fuft oppofée&euft confenti à la 
ligue que le Pape luipropofe. 

Quant à la ruine des François, au mi- 
lieu de laquelle vous pretendés que là Ma- 
jefté doive cœuillir le dernier honneur que 
vous lui avés propofé,ilmefemblequecet 
honneur eft fi douteux , que quand même 
Elle le l’aquerroit, ilcouteroitfi cher que 
le prix en ferait peut-eftre plus confidera- 
ble que la chofe même. Qui eft-ce qui 
peut douter qu’à la publication de céte li- 
gue , le Roy très- Chrétien nonfeulement 
ne voudrait pasfe contenter des offres que 
le Pape lui fait, nidefifterdecequ’il a en- 
trepris, ( car ce feroit ridicule defe l’ima- 
giner autrement, aumoins pour ceux qui 
connoiffent l’humeur Françoife,) mais mê- 
me qu’irrité doublement, tant de l’affront 
qu’il a reçu, que de ce que la paix auroit efté 
violée, il ne redoublât tous fes efforts pour 
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fe venger de tous les deux ? Quel fujet n’au- 
roit- il pas alors d’efperer l’aflîftance du ciel, 
dont voils prétendes qu’il leroit privé, fi 
affuré en lui-même de la finceritéde fes in- 
tentions il voyoit un obftacle fi injufte 
s’oppolèr à la réparation d,e Ton honneur ? 
Et nonobftant la fatalité que les François 
ont toujours eue en Italie , qui eft-ce qui 
ignore les étranges révolutions qui arrivent 
tous les jours dans les Eftats , par l’àveugle- 
ment volontaire , & la trop grande précipi- 
tation des Princes qui les gouvernent ? Et 
quand même le Roy de France auroit tort, 
qui eft-ce qui ne fait pas que les evenemens 
de la guerre dépendent autant ou plus de 
la fortune que de la juiiice de la caufe pour 
laquelle on (entreprend? Et qui eft*ce enfin 
qui peut ignorer , que quand même les 
François lèroient entièrement défaits, leur 
ruine feroit accompagnée de la defolation 
déplorable des Provinces les plus fioriftàn- 
tesde l’Italie , acaufe dequoi fa Majefté , -au 
lieu des eloges de gloire immortelle que 
vous lui avés propofés , auroit fujet de pren- 
dre le deuil pour fa viétoire , aulfi-’bien que 
pour celle de fes ennemis , 5c auroit un cre- 
vecœur inconcevable , de voir imputer tous 
ces malheurs aux mauvais confeils qu’elle 
auroit fui vis. 

La fécondé fin que vous avés propofee à 
là Majefté en céte confédération , c’eft l’u- 
tilité qu’elle fait confifter en quatre choies 
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principales } La première desquelles eft la 
confervation des Eftats qu’elle poflede en 
Italie j la fécondé, d’empefcher aux Fran- 
çois de prendre polfeflîon de Caftro ; la troi- 
fiérne , le fecours que fa M. Impériale rece- 
vra de céte ligue i 8c la quatrième le trans- 
port des privilèges de l’Eglife Gallicane,- 
en faveur de celle d’Efpagne. 

Pour ce qui eft de la confervation des Eftats 
d’Italie , j’en parlerai en (on lieu , & cepen- 
dant je montrerai que le Roy mon Maître 
ne peut point accepter les propofitions que 
fa Sainteté lui a faites , fans porter un no- 
table préjudice à fa couronne. Sa Majefté 
fe trouve engagée dans une fâcheufe guerre 
contre le Portugal , dont le recouvrement 
eft, de telle importance , quon croirait la 
moitié du fàng 8c des facultés de fa Majefté, 
fort bien employés , fi en ce faifant elle 
pouvoit le recouvrer. Le Portugal eft une 
efpine fort dangereulè aux pieds des Rois 
Catoliques; une occafion perpétuelle de dé- 
pence 8c d’eftufion de fàng i une diverfion 
trcs-confiderable en tems de guerre contre 
la France } 8c une porte ouverte à tous les 
ennemis de l’Elpagne , pour y entrer , 8c 
même aux Mores , toutes-fois 8c quantes 
que la neceffité 8c le delèfpoir obligerait les 
Portugais à les y appeller. La conquefte 8c 
l’acquifition de ce royaume prive la France 
du bénéfice d’une telle diverfion, ferme le 
palPage à toutes les in valions que les étran- 
gers 
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gers pourraient faire de ce codé- là ; delivre 
là Majedé de la crainte , 8c du mal qu’un 
ennemi fi cruel lui pourrait faire, la dé- 
charge d’une dépence exceflive , conferve 
lès troupes, augmente Tes forces, en fou- 
mettant à fon obeïfTance un peuple tres- 
fier , dont il fe peut lèrvir dans toutes fes en- 
treprifes j accroit fes richeffespar le moyen 
des Indes Portugais , fi elles retournent en 
Ion pouvoir; &la rend enfin Maitreflè de 
tout cet endroit de mer , 8c de terre de l’O- 
cean qui confine à la France , julques à la 
Mediterranée qui- lave les codes du même 
■païs. Cela fera que là Majedé fera enviée 8c 
recherchée de tout le monde , tant acaulè 
de l’accroiffement de fa puiffance 8c par mer 
8c par terre, dans les Indes 8c an Europe, que 
pour le maintien du commerce, 8c pour la 
neceffité de donner retraite à leurs vailleaux 
dans fes ports, en cas qu’ils fudfent pourfui* 
vis des Corfàires, ou agités de la tempede. 
En un mot , la polfeffion de ce royaume fai- 
ra que l’Efpagnelèra plus promte à fecourir 
lès alliés 8c fes amis, plus capable de défen- 
dre lès Edats propres , 8c plus puilfante pour 
attaquer fes ennemis. 

Or le véritable 8c l’unique moyen qu’il y 
a de faciliter une telle acquifition , c’ed la 
paix avec la France , qui prenant la conclu- 
lion de la ligue que vous propofés , comme 
une querelle que l’Efpagne lui aurait faite 
de fang froid , elle ne manquerait pas de lui 
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fufciteraufli-toft la guerre de toutes parts, 
ce qui obligeroit faMajefté, ou de faire la 
paix avec les Portugais , ou de leur accorder 
quelque t-reve , ou d’affoiblir les forces 
qu’elle a déjà employées à céte expédition, 
pour courir au fecours des autres lieux que 
la France auroit attaqués. Si on vouloit fai- 
re la paix avec eux , il y a apparence , que le 
prévalant de la conjoncture des affaires , ils 
ne voudroient pas y confentir , lï on ne con- 
firmoit céte couronne dans la maifon de 
Bragance , ou aumoins fi on ne leur rendoit 
ce qui leur appartient i Et ainfi il faudrait 
que fa Majefté leur rendift les places qu’il a 
prifes fur eux , ou renonçait aux prétentions 
qu’Elle a fur le Portugal j 8c ferait peut-eftre 
contrainte de- faire tous les deux , 8c de 
payer ainfi leur révolté avec une victoire fi 
certaine 8c fi importante. ' 

Si fà Majefié leur accordoit une treve, 
cc neferoitque favorifer un ennemi blefle 
8c pr.eft à mourir; lui donner du tems de 
refpirer 8c d’eftancher fon fang , 8c le loifir • 
de reprendre de nouvelles forces pour re- 
tourner au combat , 8c lé recommencer 
•avec plus de vigueur que jamais ,8c avec un 
danger évident pour celui qui l’auroit déjà 
vaincu. 

Si Elle divifoit les troupes qu’Elle. em- 
ployé contre eux, 8c en employoit une par- 
tie ailleurs, il efl: certain que le Roy d’An- 
gleterre, qui a intereflàlaconfervationde 
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ce royaumc-là « en confédération de la nou- 
velle alliance qu’il a faite avec luy , leur 
procureroit alors autant de fecours qu’il 
lui feroit poffible,afin que leurs armes eftant 
jointesavec les fienes 8c celles de fès amis , Sc 
ne trouvant point de forces capables de 
leur refifter , elles peuflent non feulement 
recouvrer ce quecéte couronne a déjà per- 
du , mais aufli pafler jufques au cœur de 
l’Efpagne j ce qui n’y pourrait caufèr que 
des confequences 8c des fuites tres-dange- 
reufes. 

De ce que je viens d’expofèr , on doit ju- 
ger avec quelle prudence il faut agir avec 
les François , pour le fervicede fa Majefté, 
8c avec combien de circonfpeétion il faut a- 
prefent marcher aveccux, quife font ren- 
dus formidables partant 8c de fi puiflàntcs 
alliances qu’ils ont faites. 

Maintenant pour parler de l’avantage 8c 
de l’utilité que vous avéspropofée , je tou- 
cherai premièrement, comme en paflant, 
l’article deCaftro, fur lequel vous avésfait 
tant d’exclamations , 8c me contenterai de 
vous dire, que quand même il y aurait des 
preuves fuffifantes du deffein que vous dites 
que la France a fur cet Eftat , céte confédé- 
ration ne feroit pas encore ni légitimé ni 
affés forte pour faire entrer fa Majefté en 
aucune ligue avec le Pape. 

J’avoue que de pvim’abord une telle 
nouveauté peut f^ire quelque imprefféon, 

R 3 8c 
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8c eft capable de donner de l’ombrage à 
ceux qui y ont intereft \ Mais elle paroitra 
comme une chofe qui fait plus de bruit 
qu’elle n’eft importante , à tous ceux qui 
la voudront confiderer de prés , 8c avec les 
reflexions neceflaires. 

Dans les guerres paflees, les François fe 
font veusMaitres de Portolongon , qui eft 
une place tres-fortej comme aufli de Piom- 
bin , qui font deux places tres-importantes» 
dans lefquelles ils pouvoient introduire les 
fecours neceflaires touces-fois-8c-quantes 
qu’ils auroient voulu , & les y faire venir 
par la mer qui leur eftoit ouverte : 8c ne- 
anmoins peu de tems après ils en furent 
chafles honteufoment, 8c à leur grand re- 
gret. Que s’ils n’ont pas fceu , ou n’ont pas 
pû fo maintenir dans la pofleflîon de ces 
deux poftes , 8c s’ils n’ont pas pû fe confer- 
ver ces deux places , par le moyen delquel- 
les ils pouvoient faire les derniers efforts , 
comment eft-ce qu’ils pourront défendre 
Caftro, qui eft un peu plus éloigné de la 
France, feparé, parla mer, des fortereflès 
de fa M. trcs-Chrétiéne , 8c environné de 
tous coftés par terre , d’Eftats de Princes qui 
y font tous interefles , 8c où enfin l’on ne 
peut amener aucun fecours , pour petit 
qu’il puifle eftre , fans pafler , pour parler 
ainfi, fous le canon d’Êfpagne, 8c fous les 
fortereffes deTofoane? 

Pour l’intereft d’Allemagne, quand mô- 
me 
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me il feroit véritable que la France eut re- 
folu de déclarer la guerre à l’Empire: Si elle 
le faifoit avant que l’Empereur eût conclu, 
la paix avec le Turc, il eft certain qu en ce 
cas tous les Princes Ele&eurs , qui font amis 
te alliés de toute ancieneté avec l’augufte 
Maifon d’ Autriche, fe ligueroient enfem- 
ble, 8c mettroient fur pied une armeeaffes 
forte pour reprimer, ou retarder a toutlç 
moins l’impetuofité des François. Outre 
cela l’Empereur ayant quarantecinq mille 
hommes fur pied, il en pourroit détaché» 
un corps confiderable 8c l’envoyer au ie- 
cours de fes amis, qui voyant leurs trou- 
pes augmentées d’un tel renfort , pour- 
roient réduire leurs ennemi# à laneceffite 
de fe defendre plutoft que d’attaquer, 8c 
donner ainfi loifir à fa Majeftc Tmperiale, 
défaire (es affaires, 8c traiter avec le Turc 
fans précipitation. Que fi la France entre- 
prend la guerre contre l’Empire , apres qu’il 
aura fait la paix avec le Turc , quels propres 
peut- elle faire , quel avantage peut elle eipe- 
rer, 8c quel mal peut-elle faire à l’Alema- 
gne , ayant le poids formidable de tant de 
forces à combattre , 8c oppofé a fes deffeins? 
Et enfin fi au pis aller les armés d’Autriche 
fe voyoient fur les bras les François 8c les 
Turcs tout à la fois , 8c fi la Fortune de 
l’Empire eftoit en danger , 8c couroit ni- 
que de fuccomber , alors le Roy mon Mai- 

' tre auroit double fujet de lui envoyer les 
" R 4 trou- 


Digitized by Googl 



g 92, Relation du Succe's 
troupes qu’il jugeroit à propos, parce qu’il 
les lui enverroit , comme pour le lècours de 
la Chrétienté contre le Turc , St en vertu 
des articles de la paix qu’il a faite avec la 
France , dans lefquels les deux couronnes le 
font refervées la liberté de pouvoir affîfter 
leurs alliés, fans contrevenir pour cela audit 
traité de paix. Cependant on travaillera 
avec toute l’application imaginable à la 
conquefte du Portugal , qui félon toutes les 
apparences ne peut pas refifler plus de 3 ans 
à toutes les forces de la couronne d’Efpagne 
qui font armées à la ruine , fans parler des 
révolutions impreveuës qui y peuvent arri- 
ver , 8 c faire tomber en peu de jours ce roy- 
aume entre lis mains de là Majefté, qui 
citant débarralfée de céte entreprife pourra 
avec plus d’avantage accepter 2 c embralfer 
des occalions plus favorables 8 c plus belles 
qui fe peuvent offrir à elle. Quant au tranf- 
portdes privilèges de l’EglilèGallicane^ il 
me lèmble quec’eft une chofe digne d’é- 
tonnement, à quiconque en entendra par- 
ler , qu’un Pape , aufii prudent qu’elt le 
Saint Pere, ait pu fe perfuader que la France 
loit capable de loufrir qu’on lui ofte ces pri- 
vilèges qui lui ontefté légitimement don- 
nés 2c confirmés par tant d'autres Pontifes, 
8 c qu’il n’ait pas preveu les fuites fâcheufes , 
que le bruit de cetranlportpeut tirer apres 
foy. Céte penféc jointe à celle qu’elle a eu 
de déclarer ennemi de l’Eglife , par un Ma- 

nifelle 
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nifefte public, un Prince dont les a&ions 
n’ont efté jufquesàpreient que fort chré- 
tienes 8c remplies de pieté , donnent fujet 
d’admirer les fecrets jugemens de Dieu, 
qui permet peut-eftre, pour les péchés des 
Chrétiens , un tel aveuglement dans l’efprit 
de fit Sainteté , qui eft fi éclairée en toute au- 
tre chofe. 

Comment eft- il poftible que le Pape ne 
foit pas bien informé de ce que peut en un 
Prince, pour bon 8c religieux qu’il puifte 
eftre, le déplaifir qu’il a de fe voir perfecuté, 
8c injuftement calomnié , 8c notamment 
quand le ciel s’en mêle pour le châtiment 
des hommes ? L’exemple d’Henri 8 Roy 
d’Angleterre , quoi que ce fût en une caufe 
injufte , doit avoir enfeigné à tous les Papes 
qu’ils ne doivent jamais penfèr à prendre 
des deliberations violentes, fans avoir de la 
terreur. Comment. eft- il poftible aufîï que 
fa Sainteté ait fongé d’attaquer le Clergé de 
France, qui nonobftant toutes les rciolu- 
tions du Roy auroit pu en quelque façon 
porter le parti le l’Eglifê 5 8c qu elle n’ait 
pas preveu que céte blefture faite à fon inte- 
reft 8c à Ion honneur le peut faire concourir 
aufti avec Ion Prince, Scmême le porter à des 
» épouvantables extremités,dontjeprieDieu 
que par la mifèricorde il veuille prefervcr 
fa Sainte Eglifè. 

Ces offres pernicieufès 8c indignes d’eftrç 
acceptées ni écoutées même du Roy mon 

R Maître 
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Maître acaufe d : fa pieté , jointes au peu de 
fondement d’honneur 8c d’utilité qu’on 
voit dans toutes les proportions 8t les expo- 
rtions que vous venés de faire , me font 
réduire mon avis fur cela à trois points prin- 
cipaux. 

Premièrement que pour le fàlut de la 
Chrétienté , fa Maj. doit faire tout fon poflï- 
ble pour faire obtenir au Roy tres-Chrétien 
les fatisfaéfcions qu’il demande, avec quel- 
que modération neanmoins en faveur du 
Cardinal Impérial, & pour lever de l’efprit 
du Pape la vehemente inclination qu’il fem- 
ble avoir pour la guerre, efperant de lui 
rendre un grand fervice en cela , 8c l’obli- 
ger , apres avoir fatisfait à la France , d’em- 
ployer tous les moyens pofïibles , en qualité 
de Pere commun, 8c faire tous lès efforts 
pour établir une bonne correfpondence en- 
tre l’Empereur 8c le Roy tres-Chrétien,afin 
qu’en fuite fà Sainteté concoure avec toute 
forte de fidelité 8c d’exa&itude au fecoursde 
Sa Majefté Impériale contre le Turc, 8c l 'af- 
filié des deniers qui provienent des impofi- 
tions qu’elle a faites pour ce fujet fur les 
biens Ecclefiaftiques , afin qu’on n’ait pas 
fujet de dire qu’elle les a plutoft faites pour 
afiaffiner l’Eglifè, que pour opprimer les 
înfidelles. 

Ce fera le moyen d’accomplir les vœux • 
que fa Sainteté fait pour la félicité de la 
maifon d’Autriche , fes deux augujles bran. 

ches 


Digitized by Google 



de l'Infnlte des Corfis. 3 9 5 
ches voulant croître & le fortifier par le 
moyen de la paix qu’elles défirent avoir avec 
la France, 8c du puiflant fecours de l’eau 
de ces benedi&ions divines que vous luy 
avés fbuhaitées, pour employer contre le 
Turc j 8c non pas par le moyen du fang8t 
des larmes que tant de familles Chrétienes 
verlèront , fi les defleins du Pape rencon- 
trent le fuccés qu’il fouhaite ; Car on fait 
fort bien, au grand étonnement de ceux qui 
conoiflent fa pieté, qu’il a fait lolliciter 
l’Empereur, 8c le Duc de Florencej8c qu’en- 
fin lous pretexte d’accorder au Cardinal Im- 
périal la permilfion qu’il avoit demandée 
de le retirer en Ion pais, là Sainteté l’a man- 
dé à Genes pour tâcher d’engager céte Ré- 
publique dans Ibn party, 8c lui fair.e embraf- 
fer lès interets. 

Ce point elt très-important 8c à Sa Sain- 
teté 8c au Roy mon Maitrej Carc’elt le 
moyen de s’éclaircir l’un 8c l’autre de la vé- 
ritable intention du Roy de France ; parce 
qu’aprés avoir reçu les fatisfaéïions qui lui 
font légitimement deuès , il fera obligé de 
retroceder à Sa Majefté Catolique la parole 
qu’elle lui avoit donnée de lailfer palfer les 
troupes, de les retirer des Frontières d’Italie, 
8c de faire fucceder aux marques de la guer- 
re , toutes celles d’une bonne paix 8c d’une 
amitié fincere; Ce que failànt Sa M. lèra 
délivrée de la jaloufie que par railbn d’ElUt 
elle doit avoir , 8c le Pape fe délivrera aufli 

R 6 de 
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de la crainte que lui caufe l’ardeur du zel'e 
qu’il témoigne avoir pour les interetsde 
I’Eglife. Que fi aucontraire le Roy de 
France , apres avoir reçu les réparations con- 
venables qu’il a demandées , continue à 
jouir de la concefïion du paflage qu’on lui 
adonné, 8c que par lès ordres fiufpeéts, 8c 
en faifant approcher fes troupes vers l’Ita- 
lie, il ne cefife point de donner des ombrages' 
8c de la jaloulie àccpaïs-là $ Ce fera pour * 
lors que l’Efpagne 8c tous les Princes d’Ita- 
lie feront obligés à fe liguer enfèmble , 8c à 
conclure céte grande confédération que 
vous vènés de propofèr. 

En fécond lieu, que fi le Pape ne peut 
pas obtenir fur fon efprit, ni avoir la fou- 
plefle de tirer du mal tout le bien qu’il eft 
poflible d’en tirer, Sa Majefté nedoitpas 
pourtant faire une ligue publique , 8c déter- 
minée j mais bien une alliance fecrete 8c 
conditionnée, qui les oblige réciproque- 
ment à la defcnfe de l’Eglife 8c des Eftats 
que fa Majefté poflede en Italie. 

Pour montrer quelle doit eftre céte li- 
gue conditionnée , afin que tout ce qui la 
concerne foit réglé , 8c qu’ainfi on puifle 
prendre de part 8c d’autre dans l’occafion 
'les mefures Sc les relolutions neceflaires, 
il faut faire voir en quoy confifte l’Eftat 
de l’Eglife, afin que le Roy mon Maitre 
puifle lavoir ce à quoi il fera obligé eû vertu 
de céte ligue* 

• Les 
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Les Papes ont deux fortes d’adminiftra- 
tions, l’une spirituelle 5c l’autre temporelle: 
La première ne peut cftre touchée ni peu 
ni prou fans offencer l’Eglifo \ Mais quant 
à la temporelle , le Pape rie peut pas offencer 
aucun Prince Chrétien , ni de fait ni de pa- 
rolle, ni par armes ni autrement, que ce 
Prince ne puiffe auffi avec toute forte deju- 
flice venger l’affront quç le Pape lui aura 
fait,oppolèr la force à la force, donner batail- 
le, attaquer, 5c même au befoin, fe fàifir des 
places de l’Eglifo pour les rendre enfuite en 
fon tems -, Que s’il en eftoit autrement , il 
faudrait appcller les Princes Chrétiens non 
pas enfans , mais bien efclaves de l’Eglifo. 

Après avoir établi céte vérité indubita- 
ble , fi le Roy de France envoyé une armée 
en Italie à deffein feulement de venger 
de l’affront qu’il a reçu de Dom j^ario, (ce 
qu’il pourra faire en diverfes maniérés , 
fans offencer l’Eglifo, dans la ville de Ro- 
me même , parce que Dom Mario n’eff pas 
une chofo qui appartiene à l’Eglifc , ni qui 
en dépende , bien qu’il foit frere du Papci 
Et comme l’Eglifo n’a point d’intereft en 
ce qui le concerne, elle n’eft pas aufii obli- 
gée à prendre fa defenfo ni lui donner là 
proteéfion : Que fi Elle le fait, ce fora in- 
juftement , 5c le Roy tres-Chrétien aura 
droit St jufte fujet de traitter d’ennemi l’Ef- 
tat Ecclefiaftique , d’attaquer 6c mettre en 
pièces fes troupes où il pourra les trouver., 
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8c de fe faifir de Tes places fortes , comme 
il jugera à propos 8c neceflaire pour la ré- 
paration de fon honneur, 8c la commodi- 
té de fes troupes, avec deflein pourtant de 
rendre lefdites places quand il fera de be- 
Join , fans que pour tout cela Sa Majefté Ca- 
tolique foit obligée de faire commettre 
aucun a£te d’hoftilité contre la France, ni 
de rompre la paix qu’elle a faite avec les 
François, quand même ils tâchetoient par 
la voyedes armes de faire rehituer le Com- 
té de Caftro , 8c Comacchio , à leurs vérita- 
bles Seigneurs ; Parce qu’en le faifant ils 
ne fairoient rien contre l’Eglife $ 8c t^ue 
ce ne fèroit même qu’oppofer la force a la 
force , en faveur de deux Princes à qui l’E- 
glife retient par force partie de leurs Eftats, 
au lieu Çue comme bonne Mereelle leur 
devrait rçndre,8c non pas les garder comme 
une tyranne 8c une ufurpatrice.) Céte vé- 
rité fè confirme par l’exemple du Duc d’Al- 
ve, qui du temsdu Roy Philippe fécond de 
glorieufe mémoire , qui eftoit un Prince 
des plus pies 8c des plus religieux , fut en- 
voyé contre l’Eftat Ecclefiaftique,pour obli- 
ger le Pape Paul 4 à rendre Paliano aux Co- 
lonnes , fur lelquels il l’avoit injuftement 
ufurpé. Mais fi le Roy de France , après 
s’eftre pleinement vengé , 8c avoir fait ren- 
dre lefdits Eftats , ne rapelle point fes trou- 
pes, 8c ne rend pas les places qu’il a prifes, ' 
ou s’il fait figne de vouloir paffer plus avant. 

Sa 1 
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Sa Majefté Catolique fera pour lors obligée 
de joindre fes forces à celles du S. Siégé, 
pour la defenfède l’Eglifè, dont le Roy 
de France pourra légitimement eftre décla- 
ré ennemi public, en céte occafion-là. 

Et en troifiéme lieu, que Sa Majefté , par 
raifon d’Eftat 8c de bon gouvernement, • 
pourveoie à la defenfè des places les plus en- 
viées des Eftats qu’elle poflede en Italie $ 
les mette en eftat de faire une longue 6c 
vigoureufè reftftance * 8c entretiens outre 
cela, tant dans le Milânés que dans le ro- 
yaume de Naples, un bon corps d’armée, 
quifoit vigilant, prompt à courir à toute 
forte de danger de furprifè 8c d’attaque , 
8c capable de faire une reftftance , qui puif- 
fe donner tems d’avoir recours aux autres 
forces de Sa Majefté, 8c à celles de tous les 
Princes d’Italie, qui voyant une telle infi- 
délité, qui courrait rifque de leur eftre 
dommageable, ne manqueront pas fans 
doute, ni à l’Eglifè, ni à Sa Majefté, ni à eux- 
mêmes : D’ou il arrivera qu’il fera impofli- 
ble aux François de faire aucun progrès 
confiderable , parce que leurs troupes mar- 
cheront toutes enfemble, 8c ne feront qu’un 
corps, ou fè divifèront pourempefcherla 
conjon&ion des Confédérés. Si elles fe divi- 
fent, chaque corps à part fora trop foible 
pour entreprendre aucune chofè de confi- 
derable j 8c fi elles marchent toutes enfem- 
ble &ne font qu’un corps , elles donneront 
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moyen aux Princes interefîes, de joindre 
toutes leurs forces enfemble , 8c de former 
une puiflante armée qui fera telle à leurs 
ennemis pour s’oppofer à leurs delfeins , ou 
femettre à leurs troufles pour les incom- 
moder 8c leur couper les vivres $ 8c les con- 
* traindra de céte façon à tourner face 8c a- 
bandonner toutes les entre prifès qu’ils au- 
raient pu former , ou commencé d’exe- 
cuter , en danger d’eftre mis entredeux, 8c 
environnés de tous collés en un pais é- 
tranger fans efperance d’eflre fecourus , 8c 
d’eflre contraints à mourir de faim ou par 
l’épée, avec leur totale ruine 8c deftruâion, 
8c les autres raifons que vous avés alléguées. 

Son Excellence ayant achevé de parler, 
Monfieur lé Nonce lui dit qu’elle avoit plu- 
toll parlé en bon François qu’en bon Espa- 
gnol , à quoi Son Excellence lui répondit 
qu’il avoit parlé lui- même en bon Turc, 
plutoll qu’enbon Prellre, en propofànt la 
deflruélion de la Chrétienté s 8c qu’avec la 
permilliondu Roy, Elle elloit prelle à faire 
imprimer Ion difeours, afin qu’on luifift 
fbn procès là-dellus , s’il avoit le courage 
d’en faire autant du fien * à quoi Monfieur 
Je Nonce ayant répliqué qu’il avoit ordre 
de parler, 8c non pas de faire imprimer , 
lachofe demeura aflbupie par l’autorité du 
Roy , qui dit au Nonce de fa propre bou- 
ohe qu’il fairoit favoir (es refol utions au Pa- 
pe par le moyen des MiniftresqueSaM. 

" ' ~ avoit. 
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avoit alors en Italie , 8c eut enfuite une pe- 
tite conférence fur cela avec le Duc de Mé- 
dina, qui fut de l’avis fuivant. 


DISCOURS 

du 

DUC DE MEDINA, 

Fait au Roy d'Efpagne en une confé- 
rence fecrette qu'il eut avec lui . 

S ire, les grâces que j’ai reçues fi libéra- 
lement de voftre bénignité royale , 
font fi grandes, que je meriterois le ti- 
tre d’un fujet le plus ingrat 8c le plus traître 
qui fuft au monde, fi jenefaifoispastous 
mes efforts, 8c n’employois pas mon fang 
8c mon addrefle pour confervcr la gloire 
de Voftre Majcfté , la remerciant tres-hum- 
blement de l’honneur qu’illuiplaitdeme 
faire, de demander mon avis avec tant de 
confidance en une affaire de fi grande im- 
portance. Pour ne manquer, pas donc au 
devoir d’un vaflal qui fe fent fi fenfible- 
ment obligé , je dirai qu’aux propofitions 
de Moniteur le Nonce il faluitjuftement la 
réponfeque lui a faite SonE.Dom Efte- 
van de Gamarre , fur laquelle Sa. Majefté 
doit faire une prudente 8c meure reflexion j: 

c$r 
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car il me femble qu’on n’y feuroit ajouter 
aucune autre chofe. Mais puis qu’elle m’or- 
donne encore de dire mon fentimenten 
particulier furcétc matiere-là, je dirai que 
fi Vôtre Majefté n’ouvre parfaitement bien 
les yeux, il n’y a point d’endroit d’où elle 
puifle attandre de plus grande tempefte que 
du cofté de la Cour de Rome ; Car les Pon- 
tifes ont déjà pris un tel empire, & une au- 
torité fi arrogante fiir les peuples de la Mai- 
fbn d’Autriche , acaufe de la bonté infinie 
que voftre couronne royale a toujours eue 
pour eux, que fi on vifitoitbien le cœur 
de la Monarchie d’Elpagne, l’autorité 6c 
la puiflance royale s’y trouveront tellement 
accourcies, & celles des Papes augmentées 
d’une telle maniéré , qu’il femble qu’on 
y ait introduit deux Puiiïances Souveraines; 
ce qui donne grand fujet d’étonnement à 
tous les Princes Chrétiens, de voir céte Cour 
enfevelie dans un fi profond affoupifle- 
ment, qu’elle ne prene pasgarde à l’indife 
cretion dont ufent les Ecclefiaftiques, 6c 
les Miniftres du Pape, envers lesfujetsde 
Vôtre Majefté , 8c ne s’aperçoive pas de 
l’empire infupportable qu’ils exercent fur 
voftre peuple , dont ils vuident les entrailles 
par le moyen des legs , des charités , des au- 
mônes 8c autres tributs fpirituels, leur en 
arrachant ce qu’il y a de plus pur, à telles 
enfeignes que n’ayant plus de fang dans 
leurs veines , il leur eft impoflible de fe fou- 
• tenir 
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tenir , & moins encore de payer les contri- 
butions ordinaires qu’ils font à la Couron- 
ne, qui ell contrainte de perdre ion bien 
dans fa propre maiion. 

De condefcendre aux volontés du Pape 
avec tant de facilité, on ne fait que multi- 
plier la quantité des prujudiccs qu’on a faits 
a vôtre couronne , 8c augmenter tant de 
préjugés qui lui font ruineux : Et il ne faut 
pas douter que ii les PredeceiTeurs de Vôtre 
Majefté euffent regardé de plus prés , 8c ne 
fuflent pas allés ii vifte , en une telle matiè- 
re, 8c qu’ils n’euiTent pas tant humilié 8c 
fournis la Monarchie à la Cour de Rome, 
par un effet du trop de zele qu’ils ont eu 
pour la religion , l’Efpagne n’auroit eu gar- 
de de foufrir ce qu'il faut qu’elle endure 
maintenant de l’audace 8c de la fuperbe 
Romaine : Et pour moi je crois que céte 
grande obéiffance 8c deference que les 
Efpagnols témoignent avoir pour le Pape, 
court rifque de produire un jour de dan- 
gereux effets , à moins que Sa Majefté ne 
fo precautionne contre les pretenfions des 
Ecclefiaftiques , y employant pour cet effet 
les moyens les plus propres 8c les plus con- 
venables, 8c ne mette ainfi fa Monarchie 
en eflat d’eflre plus affurée qu’elle n’eft. 

Il n’y a perfonne qui ne fâche que les Pa- 
pes ont toujours refufé de le liguer avec cé- 
te Couronne , lors cju’elle les en a follicités , 
8c qu’ils l’ont laiffee à l’abandon , tâchant 

enco- 
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encore parfois d’émouvoir des troubles aü 
dedans d’elle,bien qu’ils la viflent ailes pref- 
iee au dehors j 8t même il y en a plufieurs 
d’entr’eux qui ont tâché d’abbaiifer la Mai- 
ion d’Autriche , 8c fe font ligués avec fes 
ennemis, comme on peut voir clairement 
dans tant d’hiftoires, ou pour mieux dire 
dans les vies mêmes des Papes, que des Ec- 
clefiaftiques ont écrites & reformées. Que 
il neanmoins il y en a eu quelqu’un, quife 
ioit refouvenu de ion devoir , & ait témoi- 
gné quelque marque d’affcéfcion à céte 
Couronne , il ne s’eft pas pourtant écarté 
du chemin que les autres ont tenus ôc ils 
fe font tous imaginés que les querelles de 
Rome avec la maifon d’Autriche font les 
chofes qui donnent plus de réputation à 
leur Majefté Pontificale } c’eft pourquoi ils 
entreprenent volontiers de fâcher les Rois 
Catoliques,Sc prcnent plaifir à les choquer : 
Et la Cour de Rome s’eft imprimée un tel 
empire fur céte Monarchie, que quelque 
grands que puiiTent eftre les déplaifirs 
quelle lui caufe tous lès jours, elle s’aflfure, 
nonobftant tout cela, que les Efpagnols iè- 
ront toujours de fon cofté 6c tiendront fon 
party, parce que tous les demélés qu’ils 
ont enièmble s’accordent toujours au con- 
tentement du Pape, 8c au grand préjudice 
delà Couronne Catolique. 

Pour achever de couronner l’œuvre il ne 
fou droit qu’époufer aprefent les raifons que 
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le Pape s’imagine avoir pour eluderlcsju- 
ftcs demandes que lui fait le Roy très* Chré- 
tien , qui a efté ofîencé à tort , 6c d’une ma- 
niéré qui donne fujet d’efcandale-à tout le 
monde ; 6c il eft certain que Sa Majefté 
devroit embrafifer avec plus d’ardeur les in- 
terets du Roy de France , que ceux du Pape 
même , parce que li on 11e tire pas vengean- 
ce de cet affront, avec avantage pour le 
Roy tres-Chrétien , la Cour de Rome s’en- 
orgœuillira davantage , 8c entreprendra 
dans la moindre rencontre , de faire d’au-, 
très efcapades,8c d’autant plus contre ceux 
qui n’ofent pas ouvrir la bouche pour lui 
refifter $ d’où il arriveroit de plus grandes 
infultes qui reüfTiroient toutes au préjudice 
de céte couronne, laquelle eft obligée de 
fc foumettre non feulement aux volontés, 
mais aufïi aux caprices de Rome , fi l’on 
en veut croire les Ecclefiaftiques qui le tie— 
nent pour certain, Sc nous le veulent perfua- 
der 5 6c en ce cas Voftre Majefte auroit 
non feulement la France, mais auffi tout 
le monde contre elle. 

Mais il n’eft pas difficile de remarquer 
le grand préjudice que Voftre Majefté re- 
cevrait de la ligue que Monfieurle Nonce 
lui propofe, 6c le rifque que courrait toute 
Vôtre Monarchie , qui eft encore languif- 
fante , s’il eft permisde parler ainfi, ou pour 
le moins qui ne fait qu’entrer dans fa conva- 
lefcencc , St fe relever , par le moyen de la 
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paix , de la longue infirmité où tant de 
guerres Pavoient réduite & comme préci- 
pitée. Si le Papat eftoit héréditaire à la 
Maifon des Chigis , on pourrait aumoins 
attandre de la longueur du tems que pour- 
rait durer la guerre, fi ce n’eft pas des avanta- 
ges, à tout-le-moin» l’efperance d’enfortir 
à Ton honneur. Mais le Pape eft vieux 5c 
languiffant, s’il meurt, voila le Papat 
mort dans là maifon ; les Cardinaux ne 
manqueront pas de détruire toutes chofes 
pendant le Saint Siégé vacant ; & quand 
même à vôtre perfuafion ils laifferoient 
fubfifter la ligue , le Pape qu’ils creéroient 
aie voudrait pas continuer une guerre , que 
ion Predeceflèur aurait commencée , 8c en- 
treprit pour Ton propre intereft } c’eft- 
pourquoi il traiterait avec la France,qui lui 
céderait volontiers quelque chofe pour fè 
venger de la maifon d’Autriche, contre qui 
elle eft affurée de gagner davantage qu’en 
faifant la guerre contre l’Eglifè : Et de ce- 
te maniéré toute la haine des François tom- 
berait fur l’Efpagne , & le Pape ne fairoit 
que s’en moquer a Rome. 

Je pourrais dire beaucoup d’autres cho- 
fes fur céte matière,* mais je m’en difpen- 
fè pour n’ennuyer pas Vôtre Majefté par 
la longueur de mon difcours $ d’autant plus 
que je vois fon geniebien difpofé à fe tirer 
de tous ces malheurs & de ces inconveniens, 
qui menacent voftre Monarchie nonieule- 
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ment d’un dommage confiderable , mais 
aulïi d’une totale ruine. C’eft l’avis de vô- 
tre tres-humble lèrviteur, queVoftreMa- 
jefté peut cenfurer 8c corriger comme boa 
lui lèmblera , de Ton autorité fouveraine. 


INSTRUCTION, 

ou 

Difcours Succmft 

D’UN HOMME D.E GUERRE, 

*T>e quelle maniéré Notre Saint Fere le Tape 
doit defendre fes Eftats , en cas qu'il ait 
guerre contre la France. 

“ T? N cas que le Roy de France entre- 
“ éprenne de faire la guerre contre l’Ef- 
"tat Ecclefiaftique , comme il l’en me- 
“ nace j Nous ne ferons pas en peine du titre 
“ ou du nom qu’il nous faudra donner à 
cette guerre , qui feroit purement 8c fim- 
“ plement defenfive de la part de fa Sainteté. 

“ Or en une guerre defenfive il y a quatre 
*' voyes à tenir , ou quatre moyens dont on 
u fe peut lèrvir pour y bien reüfiir. 

1. On peut anticiper le tems, 8c aller 
** attaquer l’ennemi dans lès propres Eftats 
"pour faire diverfion d’armes , rompre 
** fes mefifres, 8t le détourner de lès deflèins. 

a. On 
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„ z. On peut lui fufciter quelque ennemi 
„qui l’attaque lui-même»8c le mette en eftat 
„ de longer à fe defendre, plûtoft que d atta- 
„ quer autrui; auquel cas le foulcvcment du 
„ peuple 8c l’ambition des mécontens peu- 
„ vent produire des effets merveilleux. 

„ 3 . On peut ramaffer tout autant de trou- 
„ pes que faire fe pourra , 8c aller avec elles à 
,, la rencontre de l’ennemi , 8c lui livrer ba- 
„ taille avant qu’il entre dans nôtre pais; ou 
„bien l’entretenir fur à frontière , qu’il 
„ faudra bien fortifier auparavant, filafi- 
„ tuation le peut permettre. 

,,4. On peut lui couper les vivres. Scie 
,, priver de tous ceux qu’il pourroit trouve# 
„ à la campagne , pour lui confumer fon 
* „ armée. 

,,11 faut examiner maintenant quel de 
„ ces moyens, ou laquelle de ces deux voyes 
„le Saint Pere peut tenir ', pour s’enfervir 
„ utilement contre le Roy très- Chrétien. 

„ Quant au 1 . que les Anciens Romains 
„ ont fi heureufement pratiqué, on dit que 
: „ Sa Sainteté ne peut pas porter fès armes 
„ en France , ni faire une diverfion d’armes, 
„ parce que ce royaume eft trop puiffant, 8c 
„ Rome trop éloignée du Contât d’Avi- 
„ gnon, cjui pourroit donner quelque com - 
„ modite , 8c faciliter le moyen de quelque 
„ diverfion , qui reüfliroit peut-eftre d’au^ 
„ tant mieux.fi on pouvoit perfuader 1 * Em- 
„ pereur 8c l’obliger à lècourir les Princes 
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» pour le fief de Lorraine , qui pour l’inte- 
„reft de l’Empire ne doit pas eftre entre 
11 les mains de la couronne de France. 

„ Quand au fécond, la France n’a pre- 
,,fentement aucun ennemi déclaré i Car 
„ quoi que l’Empereur puiflfe avoir quelque 
,, fujet de mécontentement contre elle , 8c 
„ que le Roy d'Angleterre ait peu de fym- 
,, pathye avec elle , l’un n’cft pas aflfés alluré 
„ du collé du Turc, ni l’autre allés ferme- 
„ment établi en Ion royaume pour entre- 
„ prendre une guerre contre la France : 8c 
„ comme le Roy tres-Chrétien furpaffe en 
„ bon genie 8c en efprit tous les Grands de 
,, Ion royaume, il n’y auroit pas beaucoup 
„ à efperer de ce colle- là. 

„ Quant autroifiéme, qui eft d’aller à la 
rencontre de l’ennemi hors de nos Ellats, 
„ c’ell un party des plus genereux , 8c que 
„ les Princes 8c les grands Capitaines ont 
„ pris autrefois, comme le Roy de Naples , 
„ 8c le Duc de Savoy e aux barricades de Su- 
„ le j mais que fa Sainteté ne doit pas pren- 
,, dre i Parce qu’elle n’auroit que de novi- 
ces 8c de nouvelles troupes dans Ion ar- 
,, mée , c’ell pourquoi il ne faudroit pas 
„ qu’il larifquât au commencement de la 
„ guerre, contre une armée royale toute 
,, compofée de vieux foldats. 

„ De forte que toute la difficulté fo réduit, 
„ à mon avis , au dernier party , qui eft de 
„bicn fortifier toutes les places frontières, 

S - afin 



4io Relation du Succès 
,, afin d’en couvrir l’armée , pour s’en fcrvir 
„ utilement 6c s’en prévaloir félon les con- 
«jonâures. 

,, Ayant prefuppofé cela , comme l’Eftat 
«Ecclefiaftique peut eftre attaqué 8c par 
,, mer 8c par terre , il me femble qu’au mê- 
,,me temsqu’on,travailleroit à mettre une 
,, armée fur pied , on pourrait fortifier Fer- 
,, rare , comme place Frontière, 8c entourer 
,, de demilunes , de tenailles , de palli'ATades, 
5 ,8 c de galeries couvertes le circuit de la 
«Porte de Saint Jean Batiftejufquesàcelle 
« de Saint Benoit , qui eft le quartier le plus 
3 , folblc , de moins de defenfe, 8c le plus mal 
a , flanqué de toute la place. On la devrait 
«auffi munitionner 8cpourveoir de toutes 
,, les chofes neceflaires pour foutenir un fie- 
,, ge ; 8c pour la garder 8c la défendre, il fau- 
« droit avoir à mon avis 2000 SuifTcs, 8c 
„ 2000 fantaflins Italiens tous foldatsde for- 
,, tune , 8c en choifir encore 2000 parmi les 
,, habitans de la place , qui fairoient en tout 
, , 6000 hommes , & y ajouter quelque Ca- 
„ vallerie , ce qui ferait une garnifon afîes 
s, forte pour la défendre contre les efforts de 
,» qui quecefuft. 

,,I1 ferait neceflaire d’en faire autant à 
„ proportion à Caftel-franco j Et puis on 
«pourrait placer toute l’armée du Pape à 
,, Boulogne j 8c il faudrait fortifier dans la 
,, Romagne pour le moins une place de cel- 
»> les qu’on; jugerait le plus à propos, 8c y 

■ mettre 


Digitized by Google 



de P In fuite des Corfes. ■ 411 

» mettre une bonne garnifbn , moyenant 
», quoi, 8c une armée de 16000 Fantaffins 
,»& 4000 Chevaux, je crois qu’on pourrait 
», avoir affésbien pourvu d tout ce qui ferait 
tt neccfiaire. 

„Il referait encore l’autre Frontière de 
,, la mer, qui eft a Civita Vecchia, où il fau- 
,, droit mettre toutes les provifions neceflai- 
», res pour l’entretien d’un autre corps d’ar- 
», mée compofé de 1 2000 combatans pour 
„ le moins , qu’il faudrait y tenir pour dé- 
pendre la colle maritime de.Rome ; avec 
,, cela je crois qu’on pourrroit conferver 
,, l’Eftat Ecclefiaftiqùe contre les armes des 
„ François ; parce que s’ils commençoient 
„la guerre par des fieges , afin de ne laifler 
„ point de places ennemies derrière eux* 
,, en ce cas ils ne feraient pas plutoft occu- 
,, pés au fiege de quelque place , que nôtre 
„ armée leur couperait les vivres, romprait 
„ leurs mefures 8c leurs deffeins, 8c par le 
„ moyen des frequentes embulcadesqu’el- 
„le pourrait faire dans des défilés, ou dans 
„ des endroits ferrés , 8c un pais couvert , el- 
„ le dilTiperoit quantité de François, qui 
„iont affésnonchalans8cnegligens, 8c qui 
,>n’ontpasafTésdepatience pour fupporter 
„ aucun mefaifè. Mais fi les François laif- 
,,foient derrière eux les places Frontières 
,, pour palfer dans la Romagne , 8c au delà 
,, même , dans l’opinion qu’ils auraient d’y 
„ trouver dequoi manger, je ne fai pas com- 
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„ment ed-ce qu’ils pourroient lubfider ni 
„fe maintenir parmi les places ennemies , 
„pourveu que nous mifiions à couvert les 
„ fruits de la campagne, d’autant plus qu’en 
„céte rencontre on pourroit tenir, devant 
„ ou aux environs de Boulogne fur le che- 
„min de la Romagne, un corps de 2000 
„ hommes , pour les envoyer par avance au 
„ devant de l’ennemi, 8c l’empêcher d’ap- 
procher fi tod de la place, en cas qu’on 
,, craignift qu’il la peuft invedir, pour rom- 
,,pre ainfi lès mefures j £c alors nôtre ar- 
„ mée pourroit fui vrela leur pour l’endom- 
3 , mager,8c marcheroittoujouscouvertede 
„ places ou de tranchées : De forte que je 
„ ne fai pas corn ment lèroit- il polfible que 
9 , les François priflent autre party que celui 
„de retourner fur leurs pas, oulèdétour- 
„ ner de leur droit chemin , 8c fe retirer 
„dans les Eftats du Grand Duc } 8c en ce 
„cas on lui pourroit faire un pont d’or, ou 
„ l’attaquer aux défilés 8c palTages étroits 
„de la montagne , 8c lui donner fur la 
„queuè‘ pour l’incommoder. 

„ Si enfuite ils prenoient la route de Ro- 
i, me , on pourroit commander partie du 
„ corps d’armée que nous avons déjà dit de- 
„ voir fe tenir du codé de Rome , pour l’en- 
„ voyer au devant 8c le faire oppofer à leur 
„ palTage 3 8c fortifier le Pont de Seravalle 
„8c autres, lëlon la route que les François 
i) pourroient tenir , (Mespourveoir 8c mu- 
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„ nitionncr de tout ce qu’il y auroit de plus 
„neceflaire } Et cependant l’armée de 
„ Lombardie pourroit fuivre celle du Roy 
„ pour l’enferrer entre deux î auquel casje 
„ne peux pas comprendre d’où eft-ce que 
„ les François pourroient avoir des vivres , 

>, eftant enfermés entre deux armées enne- 
„ mies , 8c n’ayant aucune place où ils peuf- 
. „fent faire retraite. Et puis l’autre partie 
,,de l’armée que nous avons deftinée pour 
„la defenfède la colle maritime , après a- 
„ voir laifïe bonne garnifon «dans Civita 
,, Vecchia , devroit en ce cas marcher du 
„ collé de Rome pour la feureté de la ville. 
,, Que li les François avoient fait defeente 8c 
„ mis à terre l’armée navale que nous avons 
„fuppofé qu’ils pourroient avoir, quoi 
„ quhls ne le (auraient faire qu’avec peine 
„ 8c avec peu de prudence s’ils n’eftoient 
„ maîtres de quelque port, quand même 
,, ils auraient mis pied à terre, celan’im- 
,, porterait pas de beaucoup , parce que 
,, leur armée de terre ne pouvant pas paffer 
,, pour joindre celle de mer , acaufe des ob- 
„ ftacles , 8c des opofitions ci-deflus men- 
„ tionnées, ils (è rembarqueraient bientoft, 
„ 8c fairoient voile , pour ne fc voir pas at- 
,, taqués de toutes les forces Ecclefiaftiques 
,, unies enfemble. 

„ Cependant on pourroit faire une 
„ ligue avec les.Princes qui font entréseu 
„ foupçon 8c ont pris des ombrages de la 
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Digitized by Googl 



• «a 


4 t 4 Relation du Succès 

„ France, appréhendant qu’elle ne faflê 
„ d’autres armemens , & lever del’infante- 
,,rie en SuifTe, & de lacavallerieen Ale- 
„ magne. . 

„ Si puis apres, le Roy de France afliftoit 
„ les Princes qui ont des prétentions fur l’E- , 
„ glijfè , les plus grands efforts fè pourroient 
„ faire dans le pais de Ferrarejneanmoins on 
„ devroit confiderer qu’il y a quantité d’au-. 
,,tres lieux où l’ennemi pourroit porteries 
», armes.Si tout ce que nous avons dit ci-de£ 

„ fuss’execuioit avec promtitude & fidelité, 

„ j ’ofèroisefperer que Nôtre S.Pere le Pape 
„ remporteroit l’honneur de la defenfe de 
„ièsEffats, contre une nation luperbe , 8c 
„par tout viétorieufe aujourd’hui, 8c que 
„ par confèquent, fous fbn augufle nom, les 
„ armes d’Italie pourroient recouvrer leur 
„ fplendeur 8c leur ancienne réputation. 

Et armement inopiné ne parut pas 
moins icandaleux que grand au me- 
nu peuple, qui bien qu’il n’ait pas be- 
aucoup d’experience des affaires du monde, 
ne laiilbit pas de prévoir les pernicieufès 
confèquences qu’il en pourroit redonder 
nonfeulement for la ville de Rome , mais 
aufïi fur l’Italie toute enticre, 8c faifoit écla- 
ter avec violence , dans les rues publiques, 
des conceptions 8c des difeours à peu prés 
de céte teneur. 

Qu’eft- 
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Qu’eft-ce donc que veut dire ceci ? A» 
iexandre, qui avoit témoigné tantdezele 
pour le repos public 8 c la paix univerfeller, 
au commencement de Ion Pontificat, main- 
tenantqu’il eft fur le point de le quitter, 8 c 
fur le bord de fa fofle, il veut mettre en 
' trouble tout le monde, 8 c le bouleverfer fans 
deflus deflous ? Et lui qui a pris tant de pei- 
ne pour compofer les diflferens que les Pria- < 

ces Chrétiens avoient entre eux pour des in- 
terets d’une fi grande importance, cftant 
devenu tout-4- fait diflemblable de ce qu’il 
eftoit autrefois , il ne*fait point aujourd’hui 
de fcrupule dejetter la guerre au milieu de 
l’Italie, en danger de la réduire toute en 
cendres? N’cft-cepas ce même Alexandre 
qui fit faire une deuë fatisfaCtion à la mai- 
fon des Colonnes , c^ue Ion - neveu Dom Au- 
gùftin avoit offcncee , par un aCte d’incivi- 
lité dont il avoit ufé envers elle,en la privant 
d’une loge dans la comedie? Et comment 
fe montre* t- il maintenant fi rétif à en faire 
autant, comme il eft plusquejufte, àun 
Roy offencé directement en l’honneur de 
fa couronne , 8 c qu’il aime mieux lui lu- 
fciter une guerre injufte que de lui donner 
la fatisfaCtion qu’il a droit de prétendre? 

Celui donc qui eft obligé de fè dire Auteur 
de la paix , eft maintenant bienailc qu’on 
. le connoifle pour un boutefeu , pour un ar- 
chitecte 8 c un machinateur de guerres ? 

On n’entendoit par les rues qu’une in- 
S 4 fini- 
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ffnité d’autres difcours de céte nature-là , & 
qui ne manquoientpasdepenetrerjufques 
aux oreilles du Pape , qui fe voyant aban- 
donné de tout le monde , car il n’y avoit 
perfonne qui n’époufat les raifons du Roy 
& ne condemnât les fienes, il refolut de 
caler voile , & de fe foumettrfi à la raifbn , 
d’autant plus que les Miniftres des autres 
Princes le preffoient fort à foiliciter un ac- 
commodement , fims attandre que le mal 
prift racine. 

Sur cela le Pape fit éleâioriMe Monfieur 
Rafponi de Ravennt , Prélat de grand fa- 
voir 8c de grande capacité , 8c l’envoya en 
France en qualité de Légat: s’eftant rendu 
à Lion avec une Com million allés médio- 
cre , il y trouva Monfieur le Duc de Crequi, 
qui eftoit venu de Pari&en porte en qualité 
de Plénipotentiaire pour s’aboucher 8c en- 
trer en traité avec lui : Mais il s’y rencon- 
tra plufieurs difficultés , 8c particulièrement 
deux qui embarraflerent les affaires d’une 
telle façon , qu’il n’y eut point d’ouvertu- 
re pour entrer en negotiation. 

Premièrement les ordres ou les inftru- 
élions que le Duc de Crequi avoit reçues à 
la Cour lui defendoient d’entrer en aucun 
traité avant que de voir le Bref du Légat 
expédié en forme, par lequel le Pape lui 
donnât ample pouvoir de traiter 8c conclu- 
re en qualité de Plénipotentiaire : Et parce 
que le Bref fe trouva defe&ueux , 8c qu’il 
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n’eftoit pas entièrement conforme à l’in- 
tention du Duc , il falut de neceflité envo- 
yer exprès à Rome pour en faire venir un 
autre qui fuft en meilleure forme. 

La lèconde difficulté qui s’y rencontra, 
fut que Monfieur Rafponi pretendoit 
d’eftre reconnu & reçu en qualité de Légat 
Apoftolique, & comme tel il ne deman- 
doit pas feulement le pas & la precedence 
fur le Duc, mais il pretendoit outre celaje 
ne fai quelles autres prérogatives : Et bien 
qu’il ne fuft eftimé , ni honoré que j ufques 
à de certaines Jaovnes , neanmoins il vint 
ordre du Roy défendant de le reconoitre 
pour véritable Légat, que l’accord ne fuft 
fait auparavant, & qu’on n’euft donné à 
Sa Majefté les fatisfa&i&ns neceflaires, 
parce que cela blefferoit la réputation de la 
couronne , qu’il retournât un Nonce ou un 
Légat en France , avant que Sa Majefté euft 
reçu réparation de l’aft'ront qui lui avoit 
efté fait, d'autant plus que l’autre Légat 
avoit efté banni hors du royaume , ou il 
n’eftoit pas feant qu’il retournât avant que 
de voir le fuccés Sz la fin de céte affaire. 

D’autre cofté Monfieur Rafponi perfi- 
ftoit toujours à ne vouloir point traitter 
fous autre titre que fous celui de Légat A- 
poftolique , & qu’il ne fuft recônu comme 
tel avant qu’entrer en aucune negotiation j. 
ce qui lui ayant efté ablolumentrefufé, a- 
pres de longues difputes , on trouva pour 
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expédient, qu’il faloitfortir du royaume, 
Se apres avoir depefehé un courrier à Rome 
pour en donner avis au Pape, il s’en alla 
fur les Frontières de Savoye, ou iiattan- 
dit le confentement 8c les ordres de Sa Sain- 
teté, qui ne furent pas plutoft arrivés qu’il 
fortit de France, 8c entra dans la Savoie , 
où ayant joint le Duc, comme ils en ei- 
toient demeurés d’accord à Lion , ils com- 
mencèrent le traitté. 

Monficur Rafponi fit ouverture de 
la conférence , 8c la commença par des 
complimens qu’il fit à p«rte de veuëj. 
Mais le Duc qui eîloit fou des ceremo- 
nies 8c du par-ci par- la de la Cour de Ro- 
me 8c des termes d’efclave , de fervi- 
tèur, 8c de baifo les mains dont les Ecclc- 
liaftiques ont accoutumé de feiervir, tâ- 
cha de primabord d’en venir au point prin- 
cipal 8c à la quint’efïênce de l’affaire, fans 
fe laifler pourtant entraîner dans la fofïe 
des finefles Romaines, ce qui eftoità quoi 
il prenoit plus de garde ; 8c il avoit raifon de 
le faire , parce que Monfieur Rafponi eftoit 
fort expérimenté en de telles matières , 8c 
..agiffoit d’une maniéré la plus adroite du 
monde, croyant de gagner le Duc 8c vain- 
cre la fermeté defesrefolutionsparlapoli- 
teffe de lès difoours, 8c du tifïu defes rat- 
ions i Mais il fe trouva trompé , 8c expert - 
menta que les perfuafions 8c la rhétorique 
d’un homme de Cour , ne font pas affés for- 
tes 
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tes pour amollir le coeur d’un grand Ca- 
pitaine qui fe fcnt offencé. 

En plulieurs jours ils eurent diverfes con- 
férences, en la plupart defquelles Monfieur 
Rafponi eftoit contraint de ceder au Duc , 
parce qu’il ne trouvoit pasderaifonsafles 
fortes pour fè pouvoir defendre contre la 
juftice de la caufedu Roy. On avoit dé^a 
ajufté tous les points principaux qui re- 
gardoient l’affront qu'on avoit fait âlaper- 
fonne de l’Ambafladrice , 8t l’offenceque 
la couronne avoit reçuë en celle de Ion 
Ambafladeur à qui l'on avoit fait violen- 
ce avec tant de témérité i 8c l’AmbalTadeur 
en demeurait d’accord moyenant les &- 
tisfa&ions que M. Rafponi lui promettoit : 
Mais ayant reçu ordre exprès de Sa Majefté 
de ne conclurre rien, qu’on ne lui accor- 
dât le point de la reftitutiôn de Caftro, 8c 
Moniteur Rafponi ayant reçu un ordre con- 
traire , dans les inftruétions particulières 
qu’on lui avoit envoyées de Rome, avec 
injon&ion de ceder toutes choies , en cas 
qu’il ne peuft pas achetter la paix autre- 
ment , 8c d’accorder à Sa Majefté toutes les 
iàtisfaéfcions qu’elle demandoitj Mais qup 
pourtant il demeurait ferme, 8c fe gardât 
bien # de mêler les intereftsde Caftro, qui 
eftoit une caufè civile , avec l’accident de 
l’Ambalfadeur , qui eftoit un point crimi- 
nel, 8c bien different de l’autre i les deux 
Miniftres s’opiniâtrèrent fur céte matière , 

S 6 8c ne ' 
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8c ne pouvoient trouver ni repli ni moyen 
pour la terminer , parce que cela ne de- 
pendoit pas tant d’eux que du premier mo- 
bile de Rome & de Paris. 

Moniteur Rafponi difbit, qu'il n’eftoit pas 
venu en France pour rraitter de ces affai- 
res qu’on avoit negotiées durant tant d’an- 
nées en Italie, 8c qui regardoient les inte- 
rets du Duc de Parme, 8c non pas ceux du^ 
Roy tres-Chrétien j mais feulement pour 
Satisfaire fa Majefté fur ce en quoi elle di- 
foit avoir efté offènfée, c’eft pourquoi il 
n’eftoit pas jufte d’introduire au traitté les 
pretenlions du Duc de Parme , qui eftoient 
fur le tapis depuis tant d’années ,8c nevo- 
yoir point de raifon qui les deût obliger à ce 
faire. M. le Duc de Crequi difoit d’autre 
cofté,que.Ia réputation de fa M. eftoit enga- 
gée en cet intereft aufli-bien que dans l’au- 
tre i 8c que comme il s’agifioit de faire ré- 
paration au Roy des offenfes qu’on lui avoit 
faites, il faloit commencer par celles qu’il 
avoit reçues les premières ; la première def- 
quelles eftoit celle de Caftro, puifquenon 
feulement Alexandre , mais aufïi les autres 
deux Pontifes fes Predeceffeurs avoient 
plufieurs fois donné parole au Roy tres- 
Chrétien de rendre ce Comté au Duc de 
Parme qui eftoit fous la protection de Sa 
Majefté j laquelle parole les Pontifes a- 
voient pris la liberté de rompre 8c de vio- 
ler 4 quoiqu’ils l’euffent donnée en bonne 

for- 
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forme 8c confirmée par ferment , fans avoir 
égard à la réputation 4p Roy , qui avoit dif- 
fimulé jufques-là pour diverfes raifbns» 
croyant de faire meurir 8c adoucir avec le 
tems les fruits de la Cour de Rome , qui 
eftoient encore fi aigres 8c fi degouftans. 

Ayant donc tenté envain tous les remè- 
des , les tours 8c les détours imaginables» 
pour terminer céte affaire, 8c veu qu’il ef- 
toit impoffible de trouver aucun expédient 
pour en tomber d’accord , acaufe de l’opi- 
niâtreté des deux parties, 8c de la ferme 
refolution qu’ils montroient avoir faite de 
ne fè vouloir rien ceder pour ce qui con- 
cernoit Caftro , la Conférence fe rompit , 
8c le Duc de Crequi s’en retourna à Paris , 
pour rendre conte à Sa Majefté de tout ce 
qui s’y eftoit paffé , dans le même tems que 
Monfieur Rafponi s’en alla du cofté de 
Chamberi ,d’où il envoya un Exprès à Ro- 
me, ne jugeant pas à propos de s’y en re- 
tourner, avant que d’avoir reçu les ordres 
du Pape, â <^ui il donna avis de touteequi 
s’eftoit pafle fur céte affaire , 8c l’informa 
particulièrement de l’opiniâtreté que les 
François avoient à ne vouloir pas confentir 
à aucun accommodement , fans y com- 
prendre pour premier 8c principal article la 
reftitution de Caftro , 8c qu’il n’y avoit pas 
fujet d’efperer de leur faire changer de re- 
folution.On ne le feeut pas plutoft à Rome, 
8c on ny eut pas plutoft avis de la rupture 

S 7 des 
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des conférences , 2c qu’on les avoit com- 
mencées envain 2c finies fans en tirer le 
fruit qu'on efperoit , que le Pape tint un 
Coijfiftoire fecret 8c relblut de rapeller 
Moniteur Rafponi, 8c de prendre d’autres 
expédients. Cependant il appellaàfon au- 
diance |es Miniftres des Princes , 8c entr’au- 
» très les deux Ambaffadeurs d’Efpagne 8c de 
Venife, comme ceux qui avoient le plus 
d’intereft dans les affaires d’Italie, 8c leur 
communiqua le fait , s’étendant fort dans 
les chofes qui lui pouvoient fervir d’excu- 
lè, 8c donnant tout le tort aux François, 
comme à ceux qui témoignoient bien en 
apparence de vouloir pacifier céte affaire , 
mais qui pretendoient en effet d’y apporter 
encore plus de trouble , 8c de l’empirer, 
pour pouvoir fous ce pretexte mettre le pied 
en Italie. Les Ambafiadeurs neanmoins, qui 
eftoientbien informés de la fincerité des in- 
tentions des François, 8c qui favoient bien 
que leurs demandes, non feulement n’al- 
loient pas au delà des bornes de la raifon', 
mais qu’outre cela elles eftoientafifés con- 
venables, eu égard à l’énormité de l’offen- 
ce, 8c de l’affront qui leur avoit efté fait à 
Rome , ràchoient d’adoucir l’dprit du Pa- 
pe qui jettoit feu 8c flamme detous collés, 
2c protefloit devant Dieu, difoit-il, qu’il 
laifleroit aller tout à la malheure, quand 
même il ièroit afluré de perdre Rome, 
aimant mieux rompre 8c perdre que ceder 

avec 


Die 
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avec tant de deshonneur , nonfeulement" 
pour fa perlonne , mais auflî pour toute l’ E- 
glile i Pour ce lujet il déclara que quanta 
lui il eftoit relblu d’accepter la guerre, 8c de 
fe defendre lui feul, puilque les autres Prin- 
ces témoignoient tant de retenue 8c de ré- 
pugnance à fe liguer avec lui , pour déli- 
vrer l’Italie de céte furie Fraaçoife,diûnt de 
plus aux Ambaflàdeurs 8c aux Miniftres des 
Princes , que ceux qui avoient à perdre dé- 
voient longer à eux. 

Le Roy tres-Chrétien d’autre çofté, étoit 
bien informé de la finelïe de la Cour de Ro- 
me , qui dans toutes les conjonctures le fert 
de la prérogative du tems pour maxime 
particulière de Politique, cherchant 8c trou- 
vant le plus louvent les fuites , 8c lès écha- 
patoircs , en prolongeant les traites j c’eft 
pourquoi Sa Majefté , qui ne vouloit pas 
eftre prilèau trebuchet, comme tant d’au- 
tres Princes, 8c voyant bien que le Pape al- 
longeoit le tems tout autant qu’il pouvoir, 
8c ne fe preffoit pas de lui donner une deuc 
latisfa&ion , enflammé d’un jufte reflenti- 
mentii donna ordre réitéré à les Miniftres 
de préparer , avec toute la diligence 8c la 
promptitude poiïibles, les provilions necef- 
làires pour la guerre qu’il avoit refolu*dc 
faire contre l’Eftat Eccleliaftique , tant par 
mer que par terre , comme en effet on en 
voyoitdéja l’execution: De là vint que le 
Pape, quicroyoû auparavant qu’il y avoit 
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plus de menaces que d’effet au procédé du 
Roy de France, il commença à fonger de 
plus prés à fes affaires. La plupart des trou- 
pes Françoifesmarchoient du collé duPar- 
mefan j les autres Princes, favoir le Rey 
d’Efpagne 8c le Duc de Savoye , n’ayant pas 
j ugé à propos de leur refufèr le paflage, s’a- 
giffant d’une caufe fi jufte , 8c craignant mê- 
me que le refus qu’ils en aUroient pu faire , 
n’embrafât encore davantage la colere du 
Roy tres-Chrétien,p!utôt que de l’éteindre. 
Cependant les Vénitiens , qui ne dorment 
jamais, là où il s’agit des interets de la liber- 
té d’Italie , eftoient dans une grande appre- 
henfion , de voir les troupes de France dans 
le Duché de Parme , c’efladire au centre de 
l’Italie 5 ils Craignoient que le Duc de ce 
nom desefperant de recouvrer Caftro , 8c fè 
voyant maltraitté des Ecclefiafliques depuis 
tant d’années , outre qu’ils l’avoient entre- 
tenu de tant de fauffes apparences , il ne fè 
• jettàt tout-a-fait du cofté de la France,com- 
me avoient fait autresfois fes Predeceffeurs, 
& ne mift en danger toute la liberté de l’Ita- 
lie : C’eft pourquoi ces fà^es Sénateurs , 
ayant meurement confidere toutes ces rai- 
fons en leur Confeil , ils envoyèrent des in- 
flruélions au Miniftre que leur Republique 
avoit prés du Duc de Parme , avec ordre de 
lui reprefenter l’efiat des affaires , 8c com- 
• ment il eftoit obligé de fè maintenir dans fa 
propre liberté , ce qu’il pouvoit faire , en re- 
. . ’ cevant 
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ceyant la prote&ion de la France , jufques à 
de certaines bornes , fins pafler au delà : Ce 
qui fit que leDuc,qui eftoit fort bien înftruit 
des affaires du monde , 8c incité par les bons 
confèils que les Vénitiens lui donnoient , 
ne fortit pas des bornes de la politique , 8c 
tint toujours les troupes de France dans Tes 
Eftats, mais hors les murailles des places for- 
tes, 8c des autres lieux où elles auroient pu fè 
fortifier \ dequoy le Roy tres‘Chrétien ne 
fe foucioit gueres , veu qu’il n’avoit pour 
but principal que celui de'fè venger de Ro- 
me ôcnonpas de porter de la jaloufieà l’I- 
talie , 8c celui de mortifier les Parens du Pa- 
pe fins donner des ombrages aux Princes 
Italiens. 

Quoique les François euffent déclaré du 
commencement, qu’ils ne pretendoient que 
la feule réparation de l’attantat qui avoit 
efté commis, les autres Princes ne s’y fioient 
pas pourtant , eftant impoflible de ne pren- 
dre pas des # ombrages de tant d’apprets de 
guerre i Mais ils les trouvoientfijuftes,veu 
le tort qu’on faifoit au Roy très- Chrétien» 
qu’ils n’ofoient pas même dire un feul mot, 
ni faire aucune inftancepour la liberté de 
l’Italie , qui ne pouvoit pas moins faire que 
de fentir de l’émotion dans de femblablcs 
conjonctures. 

Cependant les Cardinaux des Couronnes, 
Scies Minières publics des Princes étrangers, 
travailloient inceffamment à Rome pour 

faire 
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faire refoudre le Pape à accorder cet article 1 
de Caftro qui eftoit la feule choie qui em- 
pefchoit la concluiion de ce traitté,que tout 
le monde fouhaitoit avec tant de paflion. 

Vraiment , bien que le Pape euft efté j uf- 
ques-là rempli de courage 8c de grande refo- 
lution, comme il le montra au commen- 
cement de ion Pontificat > neanmoins fes- 
defleins ne tendoienr pas à la guerre,iàchant 
bien qu’elle furoit confumé le peu defub- 
ftance qui reftoit à l’Eftat Ecclefiaftique , 8c 
mis en danger ia maiion d’eftre laiflee à 
tout le moins dans un povre eftat , ficen’é- 
toit pas dans une totale ruine j C’eft pour- 
quoi il eftoit bien-aife qu’on lefollicitât à 
faire la paix , à quoi il rel'olut de condefcen- 
dre, abandonnant tout le zele qu’il témoi - 
gnoit avoir pour l’honneur de l’Eglife , 8c 
ne cherchant qu’un efquif pour fauver ià 
maifon de la tempefte dont elle eftoit me- 
nacée, 8c qui eftoit indubitablement capa- 
ble de la faire fubmerger. 

Le Pape ayant donc déclaré qu’il vouloit 
donner au Roy les fatisfactions qu’il avoit 
demandées dans la conférence que Monfieur 
Rafponi avoit eue avec le Duc de Crequi , 
8c lui ayant encore accordé le point de la rc- 
ftitution de Caftro, on choifit la ville de Pifc 
dans les Eftatsdu Grand Duc, pour y con- 
clure le traitté, 8c non pas pour l’y negotier. 
Je dis pour l’y conclurç 8c non pas pour l’y 
traiter , parce qu’il faut fa7oir que le Pape 

avoit 
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avoit dcHein de prolonger l’accommode- 
ment, difant qu’il faloit derechef élire des 
Plénipotentiaires, pour la negotiationj Mais 
le Roy de France, à qui il importait de ven- 
ger bientoft par la voye des armes , l’affront 
qui avoit eftéîait à Ion AmbafTadeur , ou de 
recevoir une réparation proportionnée à cet 
attantat , voyant les finefles 5c les flratage- 
mes Ecclefîaltiques dont on lé fervoit pour 
l’endormir, & l’entretenir d’efperance , ne 
voulut pas le fier à tant de paroles , dilànt 
que le DucdeCrequi avoit allés déclaré les 
intentions à Monfieur Rafponi , deforte- 
qu’il n’eftoit neceflaire que de chercher à 
conclure 8c non pas à negptier } C’eft pour- 
quoi les articles du traité , 8c particulière- 
ment les Principaux, furent conclus à Ro- 
me 8c à Paris , avant que les Plenipotentiai- 
res fe rendirent à Pilé. Et il eft certain que 
fi on n’euft pas pris cet expédient , il ne le 
feroit pas fait grand’ chofe à Pilé. 

Le Pape demandoit que le Roy tres- 
* Chrétien retirall lés troupes d’Italie avant 
la conclufion du Traitté i Mais il n’en reçut 
que le refus que meritoit fa demande par 
railon de Politique 8c de Milice , ne s’eftant 
trouvé aucun qui ofaft entreprendre d’en 
parler feulement au Roy , fachant bien que 
cela auroit blelfc la réputation de là cou- 
ronne. 

Les Plénipotentiaires s’eftant rendus en 
diligence à Pife, chacun avec un mémoire 
• ‘ dans 
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dans fa poche*, contenant ce qui s’eftoit déjà 
comme conclu de parole , ils n’y demeurè- 
rent pas beaucoup , qu’on apprit la publica- 
tion du traitté , dont tous les Princes d’Ita- 
lie furent ravis d’aifè. Les articles de cet 
accommodement, aumoins^les pluseffen- 
tiels , furent les fuivans. 


ARTICLES 

du Traitté d’accommodement , fait 
à Pife entre le Pape Alexan- 
dre VII, & Louis XIV. 

Roy de France. 


1 • fj Ue le Pape rendra Cajlro au Seigneur 
Duc de Parme avec toutes les appar- 
tenances de fon diftroit , en la même forme 
qu'elles fe trouvaient alors , en payant pre- 
mièrement à la chambre Apoftolique les de- 
niers qu'elle pretendoit , fy dont le Duc fe dé- 
clarait debiteur ; fy que dans le contrat de 
la refit ution » on mettrait céte claufe , que 
eela fe faifoit pour le droit & les jufies raifons 
que le Duc en avsit , fy à l'inflanee dukoy 
tres-Chrétien , qui avait pris la protection de 
*e Prince. 

i. jf)u' on bannira a jamais tou* les Cor - 
fis, nonfeulement de !a ville de Rome , mais 
aujjî de tout- V Eftat Ecclefiafiique , & qu'à 

l'avenir 
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V avenir on ne fe pourra plue fervir de fem- 
blable nation , que l'on déclaré inhabile & 
incapable de pouvoir jamais exercer le mefiier 
qu'elle avoit fait fi long-tems a Rome , /avoir 
la fergenterie ou la charge d'archer de Pre- 
vofi. Et que ceux d'entr'eux qui avoient corn* 
mis VaJJajJinat contre la perfonne & le Coche 
de V Ambajfadrice feront tous condemnés par 
arreft a tfire pendus ; quon foira toutes les 
diligences pojfiblc s pour les attraper, & qu'ef- 
tant pris on les exécutera , ou remettra entra 
les mains des Miniftres du Roy très -Chré- 
tien ,pour en faire ce qu'ils jugeront d pr^os. 

3 . 6 )ue pour une mémoire perpétuelle 
Von plantera une colonne dans la ville de Ro- 
me , en un lieu public , prés de la place ou de 
la rué , oh le carojfe de l' Ambajfadrice fut 
attaqué , ou bien au quartier ou les Corfes 
efi'oient logés , avec une infeription qui montre 
le déplaifir qu'on a eu de céte faute , & la ré- 
paration qui en a tfié faite au Roy ; laquelle 
colonne on ne pourra jamats abbatre niofier 
du lieu ou elle aura efié plantée ; Et qu'en 
cas qu’il y ait aucun qui entreprenne de la 
tirer de là , il fera convaincu de crime de léfe 
Majefté, & puni comme tel, & la colonne 
rernife au même lieu avec la même in - 
feription. 

4 . J/fue le Cardinal Impérial fera obligé 
de fe tranfporter en perfonne à Paris , non- 
feulement pour y faire une réparation perfon- 
nelle , & demander pardon au Roy en Son 

Confeil 
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Confeil public , ou en fon Parlement , fi Sa 
Majefié le defiroit ainfi j Mais aujji pour 
rendre conte de l'afdjjin que les Corfes a- 
voient commis , puisqu'il efioit alors Gou- 
verneur de Ron.e i Et que cependant il fer oit 
banni le l’Efiat Ecchfiafiique , (jy cenfé com- 
me tel, & prive de toutes les charges qu'il 
pejfedoit , dans lefquelles il ne feroit point ré- 
tabli , jufques à ce que Sa Majefié ait écrit 
& donné avis quelle e(l pleinement fatis- 
faite de lui ; & qu'il fera obligé de reconoi- 
tre fon retour a Rome , comme une pure 
grâce que Sa Majefié tres-Chrétiene lui aura 
faiêf. 

f . Gfitele Cardinal Chigi Neveu de Sa 
Sainteté fera déclaré Légat à Latere , avec 
toutes les circonfiances en tel cas requifes 
pour pouvoir reprejenter la perfonne même 
du Râpe , & fe tranfporter à Paris en cetc . 
qualité , pour faire excufe au Roy de la part 
du Saint Siégé Apofiolique , & déclarer que 
ce n'avoit jamais efiê l'intention du Pape 
d'ojfencer Sa Majefié , & qu'au contraire il 
avait eu beaucoup de déplaifir de l' énormité 
de cet attantat j Et que dans le même tems 
que le Légat faira ce compliment à Paris , 
le Seigneur Duc de Crequi retournera a 
Rome avec le même carattere d'AmbaJfa- 
deur extraordinaire , qu'il y avait aupara- 
vant ; çjy qu'on lui faira tous les honneurs 
qui font de us à une telle perfonne publique, 
& qui reprefente la perfonne d'un tel Roy : 
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■6)ut le Tape même lut f air a réparation, & 
lui témoignera le dépia f r & le regret qu'il 
a eu de ce quil ejloit parti de Rome pour un 
accident de cite nature , quil avoit lui- 
même itnprouvé & blâmé dés le commen- 
cement. 

6. jfihie le Tape ne pourra mortifier fous 
quel prétexte que ce j uijfeefire , directement 
ni indirefternent , aucun de ceux qui ont fui- 
vi le party de France , [oit François ou Ita- 
liens i Gltie fi par cas fortuit il s 3 en trouve 
quelqu'un qui de fin bon gré fufi forti de Ro- 
me , & eût abandonné quelque charge , n'a- 
yant pas le courage de foufrir de voir ainfi 
maltraitter la nation Françoife dans la ville 
de Rome , il lui fera permis d'y retourner 
fans qu'il puijfe quitter fa charge, & fera 
rétabli dans les honneurs qui lui font deus ; 
& qu'en un mot tous les François , de quelle 
condition qu'ils foient , auront libre faculté 
de demeurer à Rome , en rendant au Saint 
Siégé le refpeft qu'ils lui doivent } le Saint 
Pere promettant de fin cofté , que fis Mini- 
fires prendront de plus prés garde â l'avenir 
de ne commettre plus une pareille faute. 

On y fit plufieurs autres articles tant 
pour la fatisfa&ion du Pape que pour celle 
du Roy , 8c on y amplifia bien davantage 
les conditions de ceux-ci, les François ayant 
la porte affés ouverte pour pouvoir deman- 
der , pareeque le Pape s’eftoit rendu fi ti- 
mide 
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mide qu’il n’avoit plus de retenue à accor- 
der tout ce qu’on lui demandoit j Même 
il eftoit devenu fi indulgent , qu’il s’ou- 
vrit tout-a-fiit au Plénipotentiaire qu’il 
envoya à Pile, & le chargea de tâcher feu- 
lement de fauver la réputation de fà mai- 
fon , 8c particulièrement celle de la perlon- 
ne de fon frere , 8c que pour le refte il ce- 
daft ce qu’il ne pourroit pas gagner : Et 
fon Plénipotentiaire ne manqua pas de fe 
bien aquiter de céte corn million , 8c fit tout 
fon poffibte pour empêcher qu’on n’im- 
putât aux Parens du Saint Pere , d’avôir 
confenti au mal , & qu’on ne lesaeufat d’a- 
voir efté afle's imprudens que de n’avoir 
pas feeu iê maintenir dans leur devoir. 
C’eft pourquoi on ne parla d’eux dans le 
traité , fi ce n’eft en quelque chofe qui n’ef- 
toit pas de grande importance} Mais pour 
le point principal qui confiftoit au bannif 
fèment de Dom Mario hors de la ville de • 
Rome , il n’eut aucun effet. 

Le Roy tres-Chrétien avoit déclaré dés le 
commencement qu’il ne pretendoit aucu- 
ne chofc de l’Eglife, dont ilelloit 8c fera 
toujours digne fils 8cprote&eur , ni même 
de la perfonne du Pape , qu’il croyoit in- 
nocent de cet attantat fi enorme , pourvu 
qu’il ne vouluft pas prendre la prote&ion 
de ceux qui en - eftoient coupables , qu’il . 
reduifbit 8c reftraignoit aux parens de fà 
Sainteté, defquels il vouloit exiger la répara- 
tion 
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tion qu’il croyoit lui eftrc deuë , 8c les pei- 
nes qu’ils meritoient. 

Le Pape au contraire. Toit que lapaflion 
du fang lui offufeaft les yeux , ou qu’il cruft 
qu’il y avoit plus d’honneur à prendre la 
defence des plus foibles , il trouva plus à 
propos que ce fuft l’Eglife , où même un 
Pontife innocent, qui fift réparation au Roy, 
plutoft que fes parens , qui feuls eftoient 
coûpables. Et en effet fi on confidere bien 
tous les articles du traité, il iè trouvera qu’ils 
n’ont fait aucune forte de réparation , 8c 
que c’eft le Pape qui l’a faite lui (èul j ce qui 
ne redonde qu’à plus d’honneur 8c de ré- 
putation aux François, v qui ont mieux ai- 
mé que céte réparation fe fift par celui qui 
gouvernoit le premier mobile , plutoft que 
paries Miniftres inferieurs. 

Les Romains murmuroient fort de cela ; 
8c entendant publier les articles du traité 
ils enjrageoient de dépit contre les Parens 
du Pape , qui eftoient déjà extrêmement 
haïs , quoi que par le moyen de cet accom- 
modement ils vident hors de danger le 
refte de leur bien, qu’ils craignoientde voir 
piller 8c faccager dans la jufte guerre dont 
la France les menaçoit. Les hommes les 
plus fenfés tenoient à peu prés de tels dis- 
cours. Le tems ou nôtre fort nous a conduits 
n’eft-il pas bien miferable , puis qu’il faut 
que nous voyons un Pape fi attaché aux 
interets de fa maifon, qu’il les préféré aux 
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interets de l’Eglife de Chrift ? En vérité 
n’eft-ce pas un bon Berger , d’aimer mieux 
laiffer perdre le troupeau que d’obliger les 
chiens à le garder , 8c d’abayer contre ceux 
qui le voudroient attaquer ? Mais où eft-ce 
qu’eft Dom Mario , n’eft-il pas maintenant 
à Rome ? ouï vrayement , il y eft : Et 
c’eft lui qui pouffé de l’envie qu’il porte 
à la grandeur de la couronne de France, 2 
concilié au Pape de faire la guerre , 8c 
neanmoins on ne parle pas de ce guerrier 
8c d’un tel boutefeu dans le traité de paix ? 
Si le commun , le peuple 8c la nation Fran- 
çoife le croyent auteur de l’infolence que 
les Corfes ont commifê, d’où vient donc 
qu’il fe trouve innocent à prefent ? Com- 
ment-eft- ce qu’on l’a déchargé d’une faute 
qui s’eft commilè de fon ordre exprès, ou 
aumoins qu’il a efté bien-aifè de voir com- 
mettre , 8c en laquelle il a fermé les yeux 
pour ne détourner pas le mal qu’il .auroit 
pu facilement éviter , s’il euft voulu le faire? 
N’eft-ce pas une bonne politique que de 
battre la felle qui n’a pas tort , 8c laiflèr al- 
ler l’animal qui a fait le dommage ? 

Les efprits un peu plus làtyriques paf- 
foient encore plus avant , 8c tenoient des 
difcours encore plus piquants ; 8c ce n’eff 
toit pas fans raifon * Parce qu’à bien confi- 
derer les articles de cet accommodement, 
on trouvera qu’ils font avantageux 8c favo- 
rables aux Neveux du JPape qui eomman- 
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doient I’Eglife , 8c prejudiciables à la povre 
Eglifoqui eftoit commandée par eux. Le 
voyage que le Cardinal Chigi fit en France 
avec tant de magnificence,tant de fplcndeur, 
& un triomfe auffi grand que s’il eût efté 
Pape , n’eft qu’une gloire , 8c des plus gran- 
des , pour la maifon des Chigis. Le ban- 
niflement du Cardinal Impérial, 8c ce qu’on 
l’a obligé d’aller en France pour demander 
pardon au Roy , eft une véritable mortifi- 
cation pour l’Eglifè, qui void maltraiter 
tous les Cardinaux en la perfonnede l 'Im- 
périal. Et ce que le Pape s’eft obligé de 
rendre Caftro , cela n’offenfè en aucune 
maniéré lès neveux , qui ne s’en foucicnt 
gueres, non plusque du bannifïement des 
Corfes, qui lesoflenfc encore moins: De 
forte qu’à juger des chofes fans paffion , 
c’eft l’Eglife qui a fait réparation au Roy , 
& nonpas les Parens du Pape ; 8c neanmoins 
Sa Majefté, par un mouvement du grand 
zele qu’Elle a pour l'honneur de l’Eglife, 
ne demandoit réparation qu’à eux feuls , 8c 
non pas à l’Eglife. Je ne dis rien de l’ere- 
étion de la Colonne ; l’affaire eft afles claire 
pour que tout le monde voyc que c’efl una 
fletriffure pour le Saint Siégé Apoftolique, 
8c non pas pour la maifon des Chigis. En 
un mot s’il y a de l’honneur ce font les Chi- 
gis qui le reçoivent , mais l’affront tout 
entier en demeure ay Saint Siégé. 

La joie inconcevable que tout le peu- 
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pie reçut de voir la paix faite avec le Roy 
de France fut fi grande qu’elle diflîpa l’o- 
rigine de tous ces difcours , quoiqu’ils fiflent 
grande impreffion dansl’efprit de beaucoup 
de perfonnes j Mais cela n’empefcha pas 
qu’il ne reliât quelque chofe de veneneux, 
& quelque animofité , dans celui du peuple , 
contre le Pape qui s’eftoit montré fi paf- 
fionné pour la defenlè de là maifon , & 
contre fa maifon qui avoit entrepris de dif- 
puter, & d’aller comme du pair avec un 
Roy qui avoit toujours protégé le Saint 
Siégé , l’a voit porté jufques à ce comble 
de grandeur où il eft aprefènt , 8c l’avoit 
enrichi de la plus part des threfors qu’il a 
maintenant entre les mains des Parens des 
Papes. 

Le Traité ne fut pas plutoft conclu 
qu’on depelcha des Courriers exprès de 
Pife à Rome 8c à Paris, pour le faire fa- 
voir à Sa Sainteté 8c à Sa Majefté trcs- 
Chrétiene , qui ne manquèrent pas d’ex- 
ecuter ponétuelement tout ce dont leurs 
Plénipotentiaires elioient tombés d’accord, 
fans oublier un autre article qu’ils avoient 
inféré dans le traité , par lequel Sa Maje- 
llé tres-Chrétiene eftoit obligée de rendre 
Avignon au Pape ; Parce que les habitans 
de céte ville- là , qui quoi que Sujets de Sa 
Sainteté ne laillent pas d’eftre naturelle- 
ment affectionnés à la couronne de Fran- 
ce ? n’eurent pas plutoft avis de l’affront 
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qu’on lui avoit fait à Rome en la perfon- 
nedefon Ambafladeiir , que croyant avoir 
part eux- mêmes à cct affront , comme 
membres de la nation Françoifè, ils pri- 
rent les armes , 8c chaflerent la garnifon 
Italiene que le Pape avoit dans leur ville, 
criant par tout Vive U Couronne de France, 
& envoyèrent des Ambaftadeurs au Roy 
pour lui ouvrir leur cœur & lui déclarer le 
deflein qu’ils avoient de vouloir vivre 8c 
mourir fous l’obeiflance 8c la fujeéïion de 
Sa Majefté , qui ne manqua pas de les rece- 
voir avec les marques d’affe&ion que leur 
offre 8c leur bonne volonté meritoient.Mais 
quoique par le Traité de Pife Avignon 
deût eftre rendu au Pape, comme les Plé- 
nipotentiaires en eftoient ainfi convenus, 
neanmoins il y eut quelques efprits des 
plus fins, 8c peut-eftre même des plus Po- 
litiques , qui difoient que le Roy tres- 
Chrétien auroit mieux fait de garder Avi- 
gnon jûfques à ce que le Pape eût rendu 
Caftro au Duc de Parme , comme il effoit 
porté par le même Traité : Et il eft certain 
que s’il l’eût fait ainfi, Caftro fèroit apre- 
(ent au Duc de Parme , qui peut-eftre n’y 
rentrera jamais , parce que le Saint Siégé 
eft beaucoup tenace en ce point , 8c ne fau- 
roitlè refbudre à faire une telle reftitution. 

F I N 
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de ce qui fe pafla au fujet de l’infulte des 
Corfes contre le Duc de Crequi. 


Page ^oy.lig.i. benedtttiou, lifés benedittion. 
p. 3 1 1 . 1. i.j . amer tune y lifés amertume. 
p. $n.\.r$. pris pus, lifés pas pris. 
p. 3 if. l.io. peur, liféépour. 
p. 320.I.9. actions , lifés actions. 
p. 3 36. 1. 2f. qn'il, lifés qu'il. 
p. 344.I. 14. avant Vu delà fininettés 
une apoftrofe. v 

p. 3 49. 8c fuiv. au lieu de bref, lifés lettre '. 
p. 3fo. au lieu de Touraine, lifés Sur aine. 
p. 361.I.1. il, lifés Elle, ibid.l. 1 4. donon~ 
cera , lifés dénoncera. 
p. 381.I.26. a main , liles en main , ou 
a la main. 


ibid. I.27. caufe, lifés acaufe. 

p. 38/. 1. 32. eju'ellefait , lifés quevoue 
faites. 

p. 386. &fuivantesau lieu de tranfport, 
lifés tranflation. 

p. 397. 1. 24. à la fin mettes une conclu- 
fion de paranthefe) 

ibid. 1.25- . au commencement oftéslfr. 

P- 398.I. 20. oftés la conclufionde pa- 
ranthefej 


p. 403. 1. j.prujudice , lifés préjudice. 
p. 40^. 1. 4. d’efcandale, lifés de fcandale. 
p. 408.I. 1 1. fur a, lifes fur la. 

IM J T - L ?-i UjJieu de mortifier,\\fés flétrir. 

ROM A. 
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